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| La situation estcomplexedans
ALBERTT PINARD REMPORTE LAM. CONVENTION LIBERALE
 

Ottawa-est |
HIER SOIR

IL RECUEILLE UNE Les insurgés refusent l'offre de reddition de Madrid1 Ï AURAI
MAJORITÉ SUR SES.
DEUX ADVERSAIRES,
 

Mme Gauthier-0’Regan est)
eliminée au comptage

des premiers choix.

Me A. PARISIEN.

 

Les seconds choix comptés,
M. Pinard a 552 voix de
plus queM.Chartrand.

Me J. RICHARD

Au cours d'une convention
Qui fera époque dans les an-
nales politique de la Capitale,
tant par le nombre des élec-
teurs présents que par l’ardeur
et l'enthousiasme qui y Té-
gnaient, M. Albert Pinard, ex-
député à la législature de To-
ronto, a été élu candidat du

parti libéral dans Ottawa-est,
en prévision de l'élection par-
tielle du 26 octobre prochain,
nécessitée par la nomination
de M. E.-R.-E. Chevrier à la
judicature. M. Pinard obtint
une majorité absolue sur ses
deux adversaires: Me Aurèle
Chartrand et Mme Cécile-

Gauthier-O’Regan. Le mode

de scrutin employé fut celui dit
“vote transférable” en vertu
duquel un seul bulletin de vote
fut nécessaire. Chaque élec-
teur marquait Je chiffre 1 vis-
à-vis le nom du candidat de son
premier choix et le chiffre 2
vis-à-vis celui de son deuxième
choix. Le candidat obtenant
le moins de choix no 1 était éli-
miné et les choix no 2 que por-
tait son bulletin étaient répar-
tis entre les deux autres. M.
Pinard gone 2.149 premiers

choix, M. Chartrand, 1.239 et
Mme Gauthier-0'Regan 1.100.

Mme O'Regan était éliminée.
Des 1.100 bulletins marqués

O'Regan en premier choix, 506
seulement portaient des deuxiè-

mes choix, dont 432 pour M.
Chartrand et 74 pour M. Pi-
nard. Le total final en faveur
de M. Pinard fut donc porté à
2.223 et celui de M. Chartrand
À 1.671, soit une différence de
552 voix.

6.000 ASSISTANTS

4 Me Aurèle Parisien, vice-prési-
dent de l'Association libérale de
l’est d’Ottawa, présida la conven-
tion. M. Albert Groulx, président
‘de l'Association, qui était cepen-
‘dant présent, ne put agir par
suite du mauvais état de sa santé.
M. Parisien s’acquitta de sa tâche

(Suite à la 5ème page)
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AUTRENOTE
ENVOYÉE PAR
LES RUSSES

La Russie demande au co-
mité de neutralité inter-
nationale d’agir sans

retard.

SEANCES SUSPENDUES

 

 

 

(Presse assoclée)
LONDRES, 14,— La Russie, dans

une note décrite comme un ultima-
tum pratique, insiste pour que le
comité de neutralité internstionale
agisse immédiatement afin d'isoler
la guerre civile espagnole.

La demande soctétique, la secon-
de depuis une semaine, a été faite à
Lord Plymouth, président du comi-
té de non intervention.
La Russie menaça auparavant de

Jaisser de côté l'accord de neutralité,
à moins que des mesures ne fussent
prises pour assurer la non interven-
tion des puissances européennes
dans le conflit espagnol. Ivan Mais-

ky, ambassadeur sociétique en Gde-
Bretagne, revenu récemment À
Londres après un voyage à Moscou,
A emporté avec lui, dit-on. de nou-
velles instructions dans le but de|
forcer le comité à ngir.
Le comité a suspendu ses seances |

vendredi dernier, afin de permettre
à l'Allemagne, à l'Italie et au Por-
tugal de résoudre aux accusations
russes, savoir que les pays fascistes
envoyaient des secours aux insurgés
espagnols contre le gouvernement de
Madrid. Aucune date n'a été fixée
pour la prochaine séance du comité.

Le parti démocrate social
de Dantzig a été dissous

Presse associée)
VILLE LIBRE DE DANTZIG, 14.

— Le parti démocrate soc:ia) et les
associations affiliées, comprenant la
[lus foarte opposition aux groupes po-
tiques nazistes, ont été dissous au-
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puté d'Ottawa, à la législature on-
tarienne, a été, choisi, hier soir,

par une convention libérale d’Ot-
tawa-Est, candidat libéral à la
prochaine élection complémen-
taire nécessitée par l’élévation de

M. E.-R.-E. Chevrier, à la légis-
lature,

UN INCENDIE
DE 55,000
A CARP, ONT

Quinzepersonnes I'échap-
pentbelle la nuit dernière
dans un violent in-

cendie.

FEU MENACANT
(Presse canadienne)

CARP. Ont.… 14. — Quinze per-
sonnes ont échappé aux flammes,
de bonne heure aujourd’hui, quand
un violent incendie a ravagé le
principal immeuble commercial de
ce village. Les pertes matérielles
sont de $35.000 au bas mot. Le
feu, pendant un temps, avait me-
nacé de dégénérer en cohflagra-
tion.
Le feu, qui se déclara dans le

“Dooley Block”, emprisonna Mme
M.-E. Dawson et ses trois enfants :
dans leur logis du deuxième étage |
jusqu'à ce que les voisins vinrent
les secourir avec une échelle. Mère
et enfants s’enfuirent en véte-
ments de nuit. Une pharmacie, un
magasin général, une salle de bil-
lard et un restaurant sont situés
dans l'immeuble incendié,
Madame Sadie Blondin, veuve

d'un âge moyen, et ses huit enfants
se sauvèrent sans l'aide de qui que
ce soit. de même que D. Duquette
et Allan Falls. La famille Blon-
din s’échappa d’une maison atte-
nante l'immeuble Dooley. Duquette
et Falls réussirent à se sauver de
leurs chambres au deuxième étage
de la bâtisse commerciale.
L’ABSENCE DU VENT SAUVE |

LA SITUATION
Le feu, qui aurait éclaté dans El

! magasin général dont M. H--
le père d'Allan, est le ro

priétaire. se propagea rapidement
au reste de l'immeuble, à ia maison
de Mme Blondin et à une remise
voisine d'un garage à la porte sui-
vante.
L'absence du vent a sauvé le vil-

lage d'une destruction plus consi-

dérable. En effet, il n'y avait pas
d'eau pour les boyaux, et la briga-
de des pompiers volontaires dut se
servir d'extincteurs chimiques.
Mme Allan Thibeau, domiciliée

près du “Dooley Block”, fut la pre-
mière à constater le feu. Elle cria
à Mme Dawson, propriétaire de la
pharmacie et de la salle de billard,
qui habitait avec ses enfants le lo-

(Suite à la 14ème page)

LES 54 ANS
DE VALERA

tPresse associée)

DUBLIN, Etat Libre d'Irlande, 14.

— Le président Eamon de Valera
célèbre aujourd'hui le 54ème anni-
versaire de sa naissance, et il tra-'
vaille comme d'habitude à son bu-
reau. Il est rétabli à la suite d’une
opération aux yeux qu’il a subie à
Zurich, Suisse, en mars dernier.

 

 

 
 

  

sourd'hui par la police. L'ordre de
dissolution est basée sur la pré-
tendue propriété illégale de muni-.
tion que la police secrète naziste a
découverte. dit-elle, pendant une
randonnée le 8 octobre.  

june puissante contre-attaque,

; rendum.

ame <ncm
 

OFFRE FAITE
EN ÉCHANGE DE
CONCESSIONS

La reddition de Madrid doit
être complète, dit-on, aux
quartiersdesfascistes.

UN COMMUNIQUE

Les insurgés repoussent
vers l’est les troupes du
gouvernemest socia-

liste.

ORDRE ATTENDU

(Presse associée)
BURGOS, Espagne, 14.—Les

officiers insurgés ont déclaré
hier qu’ils ont rejeté une offre
de plusieurs chefs de Madrid
de rendre la capitale en
échange de concessions. Des
quartiers des insurgés on pu-

blie le communiqué suivant:
La situation de notre armée
est telle, qu’il est inutile de
discuter la reddition de Ma-
drid, qui doit être totale.
Des appels à la population de

Madrid de capituler et d'éviter l’ef-
fusion inutile du sang ont été faits
de nouveau à la capitate dans des
fascicules lancées par des aéroplanes,
annoncent les fascistes.

VICTOIRE INSURGEE
(Presse associée)

Avec les troupes fascistes. près
de San Martin de Valdeiglesias,
Espagne, 14. — Les insurgés, dans

ont
repoussé aujourd'hui vers l'est les
troupes socialistes, qui ont subi de
grandes pertes.
Les fascistes, préparés à une ruée

sur San Martin, ont laissé les so-
clalistes s'avancer vers le village
montagneux, puis ils ont lancé un
mouvement qui a fait reculer les
ennemis de trois milles.

(Suite à la 4ème page)

 

 

MANIFESTATION
DE JEUNES GENS
DANS MONTRÉAL
Cinq cents jeunes gens
crient: “A bas les com-
munistes !” et condam-
nent la participa-
tion du Canada à la

guerre.

KING APPLAUDI
(Presse Canadienne)

MONTREAL, 14. — Les parades

 

jne seront pas tolérées à Montréal,
a déclaré aujourd'hui l'inspecteur
de police Arthur Maranda, pen-
dant que les chefs d'une manifesta-
tion contre la guerre, laquelle fut
interrompue par la police & cheval
et la police à pieds, faisaient con-
naître leurs plans en vue d'une
manifestation de rue, le jour de
l'armistice, le 11 novembre.

Cinq cents jeunes gens, qu'on
croit être des étudiants de l’uni-
versité de Montréal, ont paradé hier
soir dans les rues de l’est de la
ville. en criant: A bas les commu-
nistes ! A une réunion qui suivit,
ils condamnèrent la participation
du Canada à la guerre et plus
tard se rendirent à un magasin
d'un Israélite, où une fenêtre fut
brisée. Il n’y eut pas d’arrestations.
Le Canada d'abord, l'empire ensui-
te. dirent les manifestants. Si
l'Angleterre ne veut pas le Cana-
da dans l'empire. qu'il se retire,
et nous ne combattrons pas à moins
que le Canada ne soit envahi.
On parla du premier ministre

Mackenzie King comme l’un des
plus grands hommes d'Etat du pays.

à cause de la récente déclaration
qu'il fit à la Société des Nations.
savoir que le Canada ne prendrait
part à aucune guerre sans un réfé-

 

DEUX HOMMES
SONT ACCUSES
DE MEURTRE.

* COCHRANE, Ont.. 14—Les assi-
ses se sont ouvertes hier sous la pré-
sidence de l’hon. Juge J. Killler
MacKay et le grand jury a trouvé
matière à procès dans le cas de
deux hommes accusés de meurtre.
John Wah. Chinois de Timmins. est
accusé du meurtre de Woo Hong !
tandis que U.-G. Beatley, Matheson,

 

  

|

 
de New-York.

  
 

SOUVENT DES AUTOMOBILES viennent se démolir sur les garde-fous des ponts, mais cette fois c'est
un lourd camion chargé de ferraille qui démantibula un pont de 150 pieds, près de Springville, dans l’état

 

LER.P.KIEFER
EST DÉCÉDÉ

Il succombe à la suite d’un
accident d'automobiles.

(Presse canadienne)

STRATFORD, Ont. 14. — Le R.
P. Charles Kiefer, des Pères Résur-
rectionnistes du collège St-Jérôme,
de Kitchener, est mort ce matin à
l'hôpital général des blessures qu'il
s'est faites dans un accident de la
circulation, samedi, au sud de l'aé-
roport de Stratford.' Il était âgé
de soixante ans. La mort est sur-
venu surtout par suite d’un choc,
disent les autorités de l’hôpital. Le
R. P. Kiefer se fractura aussi une
jambe. Ie Dr Donald Fraser, co-
roner, déclare qu'une enquête n’est
pas encure décidée.

Le R. P. Kiefer, qui demeure à
Kitchener la plus grande partie de
sa vie, était dans un automobile
conduite par le R. P. W. Graf, aus-
si de Kitchener. L'auto vint en
collision avec un autre conduit par
John McCarthy, de Long Branch.

rt

| WINNIPEG, 14.— Arthur Wurch,
accusé du vol à main armée de la
caisse d’une banque, qui s’était enfui
de la prison où il était détenu en
attendant son procès, est tombé
dans les filets de la police, à une
pension où il se tenait caché dans
sa chambre. Son complice d'évasion
avait été ratrappé il y a un mois, a
Toronto.  

 

Petites |

dépêches
d
a
t
r
o
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Un oeuf étrange
EDMONTON, 14—En brisant un

oeuf pour faire une omelette, Mme
Kelcher, a trouvé trois jaunes par-
faitement formés dans une même
coquille, ce qui parait-il est une cho-
se très rare.

 

Equipe juive de soccer à Toronto
TORONTO, 14—Le Conseil mu-

nicipal fera une réception officielle
à l’équipe de soccer des Macchabées,
de Tel-Aviv, Palestine, qui jouera
une partie amicale avec l'équipe
Ulster-United, demain.

Mort d’un sportman |

BARRIE, Ont, 14—M. William
Hunter Kennedy, propriétaire de
l'hôtel Wellington, est mort subite- |
ment, hier, à l'âge de 56 ans. C'était
un sportsman bien connu. Il laisse |

son épouse, deux fils et une fille.
 

Deux femmes blessées
RIMSBEY, Alberta, 14. — Deux

femmes ont été blessées dans un ac-
cident de voiture, lorsque leur atte-
lage s'embala, effrayé par un cerf
qui bondit devant les chevaux, de
la forêt qui longe la route.

 

Un camion fatal

CHURCHILL, Man. 14 — Deux
hommes ont été tués par le mêrne
camion, à une semaine d'intervale.
Ce sont MM. Parker McDougall et
Léon Lévesque.

Enchères en Alberta

CALGARY, 14—Le gouvernement
a vendu hier, aux enchères publi-
ques, 10 millions de pieds de bois à
à dollars du mille pieds. I s’agit

d'une forêt ravagée par l'incendie.

 

 

St-Charles de 'A.C.J.C.,
porte, dés dimanche aprés-midi, 

“LA JOURNEE DE
L’ASSOCIATION” |

La première paroisse à nous faire tenir so souscription est celle
de St-Charles de Clarkstown, Ottawa.

Grâce à la sympathique réclame de M.
et sous la vigoureuse impulsion de M.

[| toin nombre de membres de la Société St-Vincent de Paul et du Cercle
ont eu l'honneur de recueillir de porte en

la jolie somme de $50.00. De lo
part d'un quartier sérieusement affecté par le chômage n'est-ce pas
fort généreux, exemplaire même pour

Capitale?
Bravo à nos bons amis de St-Chorles de Clorkstown et un merci

| tout spécial à ceux qui leur ont tendu la main!

 

— — —|  
le cure F.-X. Barette

le vicaire Raymond, un cer-

nos autres paroisses de la  
Le Comité -Exécutif.     
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|
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A la convention libérale hier soirj
+

 
 

  
A gauche, Me Aurele Parisien, qui a

 

i
a présidé hier noir à la con-

est accusé de celui de son voisin | vention Hbérale d’Ottawn-est, remportée par M. Albert Pinard. 4 |
droite, Me Jran Richard qui a azi comme directeur du sctutin. |Percy Dinning.

eeB

URAND DISCOURY

UNE ATTAQUE

DE M. DUPLESSNS
A QUEBEC HIER
“Nous sommes des natio-
naux, dit-il, et nous le |
resterons”. Le p. m. affir-
firme être prêt à don-
ner son dernier souf-
fle pour la jeunesse.

LA BONNE ENTENTE
(Par JEAN-MARIE GELINAS) ~

Galerie de la presse.
QUEBEC, 14—“Nous ne tolérerons

jamais que l’administration actuelle
soit la succursale du parti bleu ou

du parti rouge. Nous sommes des:
Nationaux et nous le resterons.”:

C'est là la déclaration catégorique
qu'a faite, hier après-midi, le Pre--
mier Ministre de cette province,
l'hon. Maurice Duplessis, qui, dans
un discours à l'emporte-pièce del
moins d’une heure, a disposé avec |

vigueur des principales attaques et !
accusations de la gauche libérale

portées quelques instants aupara-

vant par le Chef parlementaire de
l'Opposition, l’'hon. T.-D. Bouchard.

Le Chef du gouvernement qui était
en verve comme jamais n'a pas mé-

nagé l'ironie et les mots d'esprit aux
dépens du député de St-Hyacinthe.
Puis il a pris un à un les arguments
de son adversaire et les a vidés de ‘
toute leur substance avec une habi-
leté sans égale.

 

 

(suite à la page 5)
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VIGOUREUSE DE
M. BOUCHARD

TESTERQUE
L'ENQUÊTE À

 

Le procureur municipal in-|
terroge le négociant de
charben au sujet du

ler mai 1933.

VOIESDE FAIT

Un mineur dunnom de Cur-
rier avait commis des

voies de fait contre
Grant.

A MOOSE-CREEK
L'enquête judicaire sur la

prétendue racket du charbon
des nécessiteux en 1934 a de
nouveau été ajournée, hier
après-midi, mais seulement
après une séance mouvemen-
tée au cours de laquelle le
procureur municipal Frank-B.

Proctor eut essayer de mettre
en doute la véracité du prin-
cipal dénonciateur, M. D.-R.
Grant, négociant de combus-
tible.
L'enquête a été ajournée a mardi

prochain, à 10 h. 30 du matin, parce
que Me Austin-M. Latchford, pro-
cureur de M. Grant et de l’échevin
Wilbert Spearman, a des témoins
à faire venir de Toronto et ailleurs.
Ce fut à la suite des accusations
portées par le Dr Spearman, éche-
vin du quartier Rideau, en pleine
séance du conseil que la ville de-
manda une enquête judiciaire.
MM. Grant et Spearman accusent

Joseph McHugh, inspecteur du com-
bustible à l’Assistance Publique, d'a-
voir voulu extorquer $2500 de la
compagnie de M. Grant. Par rico-
chet, ils accusent le major C.-S.
Ford, qui démissionne pour cause
de santé de son poste de commis-
 

(Suite à la 3ème page)

LE PREMIER
EXERCICE DE

LA DÉFENSE
Exercice de défense passive
antiaérienne dans la re-

gion parisienne.

68 SIRENES

PARIS, 17 octobre, (1’°C-Havas) -

Soixante-huit sirènes, de forte puis-

sance, alerterunt vendredi prochain

la population Parisienne pour le

premier exercice général de défen-

se passive antlaérienne dans la ré-

gion parisienne.

11 s'agit de la première expérien-

 

ticipation de laquelle des affiches

hlanches reproduisant les ordon -
nances des deux préfets, de la Sel-

ne et de la police, invite toute la
population de la vaste aggloméra-

tion parisienne.

Jusqu'à prézent, en effet, on s’en

était tenu à quelques exercicer lo-

caux, limités à un quartier et sans 
Le chef de l’opposition à
Québec parle hier sur

l’adresse.

L’ELECTRICITE
Par JEAN-MARIE GELINAS
GALERIE DE LA PRESSE, Qué-

! bec, 14, — Tout en promettant au
gouvernement d'Union Nationale la
coopération de l'opposition pour
l'adoption des mesures d'intérêt pu-
blic, I'hon. T.-D. Bouchard s'est
lancé. hier après-midi, à l’ouvertu-
re du débat sur ie discours du trône
dans une critique vigoureuse et
même violente à certains moments
des actes de la nouvelle adminis-
tration. Il a, par exemple, reproché
au premier ministre Duplessis de
n'avoir manifesté jusqu'à mainte-
nant aucun désir d'abolir le con-
seil légisiatif. bien qu'il ait promis
ia chose à maintes reprises au cours
de la dernière campagne élebtora-
le. Il nota encore que les taux de
péage sur nombre de ponts provin-
ciaux n’étaient disparus pour per-
sonne, sauf pour les seuls députés.
LE TRUST DE L'ELECTRICITE
Comme on devait s'y attendre, le

chef parlementaire de ia gauche

 

 
n'a pes manqué de souligner que le
gouvernement n'avait pas encore
annoncé aucune mesure devant |
conduire à l'étatisation de ja Beau-
harmois. Ti ajouta aussi qu'on n°a-
vait pes mis aucun proffamme de

«Suite à 'a sème page)
 

faire appel à la participation civile.
Les exercises portaient du reste

plus sur l'organisation de services
de premiers secours contre les gaz

et incendies que sur la défense pas-
sive proprement dite: extinction ou

camouflage des lumières et arrêt
de Ja circulation, qui seront les thà-

mes principaux de la manoeuvre de
nuit de vendredi prochain.

APPRIS HIER

ce de grande envergure à la par-,

CANDIDATURES |
| Ce qu'ont ‘ditles candidats

défaits hier soir. Possi-
bilité de nouveau.

CONCILIABULES
i suite de la convention

| hier soir, la situation reste

complexe dans le comté fédé-

ral d'Ottawa-Est. En toute

raldota et sans léser les

| droits des intéressés, nous

sommes en mesure de dire,

après avoir pris des rensei-

gnements aux sources, quà

est fort probable qu'a l'appel

nominal, lundi prochain, plu-

sieurs candidats libéraux se-

ront sur les rangs. Pour être

tout à fait orthodoxe. disons

qu’il faudra encore 24 heures

pour être fixé à ce sujet.
Malgré bien des efforts, nous n'a-

vons pu atteindre l'honorable J.-C
Elliott, ministre des Postes, pour lui
demander si le gouvernement fé-
déral entendait donner son appui
officiel à un candidat en particulier
et, dans l'affirmative, & quel can-

didat.
CANDIDATS DEFAITS

Les candidats défaits à la con-
vention libérale hier soir, Me Au-
réle Chartrand et Mme Cécile
Gauthier-O'Regan, n'ont pu être
atteints non plus. Comme on le
dira dans une autre colonne. M.
Chartrand a déclaré qu’il n'était pas
encore décidé quand nous lui avons
demandé hier soir s'il poserait tout
de méme sa candidature. Mme
Gauthier-O'Regan a dit qu’elle lais-
serait la décision finale à son co-
mité. J'ai, dit-elle, promis de me
rallier au choix d'une convention
 

(Suite à Ia 14ème page)
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«Presse canadienne)

TORONTO, 14. — La pression est
élevée dans l'est du Canada et les
Etats du nord de l'Atlantique et el-
le est basse au large de la côte
du Labrador, à l’ouest de la baie
d'Hudson et dans le nord-ouest de
la Saskatchewan. Le temps a été
beau dans presque tous les endroits
depuis l'Alberta jusqu'à l'Atlanti-
que, et il a plu quelque peu dans
l'Alberta et le sud-ouest d'Ontario.
Il a fait très frais dans l'est du
Canada, doux dans l'Alberta et la
Saskatchewan et il y a indice de
temps plus doux au Manitoba.

Vallée de l'Outaouais et haut du
St-Laurent—Vents modérés de l'est,
beau et frais. Jeudi—Partiellement
nuageux et un peu plus doux; aver-

ses possibles çà et là.
Maximum hier, 40.

Minimum (nuit), 20
A 8 heures ce matin: — Dawson,

32; Aklavik, 14: Simpson, 32; Smith,
34; Pr. Rupert, 50; Victoria, 54;
Kamloops, 43; Jasper. 44; Galgary,
44; Edmonton, 50; Pr. Albert. 40;
Churchill], 32: Winnipeg, 36; Moo-
sonee. 20; 8S. 8. Marie, 32; London.
42; Toronto, 400 Xingston, 33;
OTTAWA, 28, Montréal, 32: Doucet.
8: Québec, 28;  Saint-John, 38;
Moncton, 28; Fredericton, 32; Ha-
lifax. 36; Charlottetown, 36: Détroit,
48; New-York, 54.
rs

 
 

 

Sur le “Lady Bomers”, via Montréal,
à destination des Bermudes, etc, Fer-
meture à-2 h. 30 de l'après-midi, mer-
credi, 1e 34 octobre.
Sur le ‘’Duchess of York” via Mont-

réal. Fermeture à minuit, jeudi, 15 oc-
tobre.
Sur !l"’Europa” via New-York, Fer-

meture à minuit, Jeudi le 15 octobre.
Bur le ‘’Britannic’” via New-York

Fermeture à 3 h. 25 de l'aprés-mid1,
vendredi le 16 octobre.
Pour les Barbades, etc… sur le “Lady

Drake” via Halifax. Fermeture & mi-
nult, mardt le 20 octobre.

 

Mouvement maritime 
 

~ 7(Suite à la sème page)
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Un homme tué

et un blessé.

 

‘Presse Canadienne)»
MONTREAL, 14.—Octave Gagnon,

48 ans, a été tué et Joseph Robichon
20 ans, s’est fait de graves brûlures
dans un accident causé par un
court-circuit dans un théâtre de !
Montréal. Les deux hommes. qui
étaient plombiers, vinrent en con-
tact avec un fil chargé de quatre |
mille voits.

| ARRIVEES
à

    

! Navires de
j Montcalm . Bouth'pton .... Montres!
Westerniand . Bouth'pton ...….. N.-York
,Alaunia .. ... Londres ...... Montréal
"Am. Trader Londres ....... N.-York
Georgie . . Londres ...... N.-Yory
Scanstates | . Gothenbourg .... N.-York

i E.of Japan . : HongKong . Vancouver
| Manhattan . .. N.-York
i Vulcanis ... N-York
j Saledomia even . N.-York

maris ..... Liverpool N.-York
alta ve... N.-York South‘pton
Pennland ..... N.-York ........ Antera
New-York .. .. N.-York ..... Bermudes
Q. of Bermuda . N.-York . Bermudes
Cameronia .... N.-York . Glaragow
Saturnia ...... N.-York . . Maple
Kungshoim .. N.-York .... Bermudes

DEPARTS
Navires ur

Staiangertjord . Sno A -York
rant ... Hong Kong ..... Brattie

Komigauin 1. ADVEIS 112.220 -York
 

Le nombre des

Philippines

 

MANILLE. 14. — Le nombre des
| morts connus dans le typhon des
Philippines est maintenant de 408 et
on n'entretiert que peu d'esnoir pour

les 600 autres personnes disparues.

morts aux

est de 408

Des nouvelles reiardées de is pro-
vince de Zamnbalese. au nord-ouest
de Manille. disent que 150 mineurs
ont élé cernés par une vague ¢L 8
smt noyés.
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l'heure mentionnée ou qu’un

RADIO-CONCERT
Les programmes et les renseignements radiophoniques que

nous publions nous sont trensmis par les postes et les com-
agnies de radio. 81 grrive qu'un programme ne soit pas

Droit n'en peut être tenu responsable.
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|_____ HORAIRE |} Les Reseaux
Les programmes soulignées et précédes | Wwpare Taarea ZA,

d'un asterisque constituent un choix
des meilleures émissions de la soirée,

CE SOIR
MERCREDI

6 heures

PROB_*The rriendiy corner” avec Wi-
shart Campoel!, baryton, Don
copeland ev Roland Todd.

CKCH—Le crépuseule.
CKOO—Musique du diner,
WKAF—'"Flying time’. Aventures d'a-

viation.
WJZ —Informations. 6.08: “Animal

News Club’. Emission pour en-
fants avec Lou Rogers, carica-
turiste.

WABC—Buddy Clark, chanteur.
6 heures 15

CKCH—Informations bilingues,
CKCO—Musique vocale,
CKAC—J. Alired Ouimet.
WEAP—Informations. 6.20: Clark Dennis,

ténor.
wJz —Mage Williams, chanteuse de

esues.
WABC—Bobby Benson et Sunny Jim.

6 heures 30
CROO-—Emisslon d'outre-mer. Relais de

la BBC à Londres.
CKCH—Chansons françaises.
CKÇO-—Snappy tunes.
CKAC—L'heure récréative.
WEAF—Informations. 6.35:

Page, chanteuse.
WJZ —Informations, 635: The Revei-

lers, quatuor vocal,
WABC—Informations. 6.35: Eton Boys,

quatuor vocal,

6 heures 45
CECO-—-Musique militaire,
WEAF—"Billy and Betty". Bketch.
WJZ —Lowell Thomas, commentateur

d'actualités,
WABC—"Renfrew of the Mounted”.

Sketch.
7 heures

OROO—Récital d'orgue.
CKCH—Emission commerciale.
CKCO—Musique ,
CKAC—Emission commerciale.
WEAF-—"Amos ‘n’ Andy”. Sketch.
WJZ —"Ensy Aces’ sketch avec Jane et

Goodman Ace.
WABC—William Hard. Emission poli-

que.

7 heures 15
ORCO—CKCH-—Orchestre de cordes du

Château Frontenac sous la di-
rection de Pierre Marchand.

CKCO-—Musique instrumentale,
OKAC—Jeanne et Arthur.
WEAF—“Uncle Ezras Radio Btation

E-Z-R-A", sketch avec Pat Bar-
rett, Nora Cunneen et autres.

WJZ —Litterary digest. John B. Ken-
nedy, commentateur.

WABC—‘Popeye the Satlor’. Sketch.

7 heures 30
CROO-—"The broken arc’. Causerie.
*CKCH-Radio-journal de Radio-Cana-

€KCO—Emission commerclaie.
CKAC—-Emission commerciale.
SWEAF—Frank Parker, ténor, et Ann

Leaf, organiste,
WIZ —"Lumand Abner’, Comédie.
WABC—"The goose Greek Parson”,

Sketch et musique.

7 heures 45
ORCO, CKOH—Les Nomades, trio vocal,
CEKCO-—The spectacle of itfe.
CKAC—Causerie.
WHAF-—LLandt Trio & Whyte.
WJZ -——Mario Cozzi, baryton, et or-

chestre,
WABC—Boake Carter, commentateur.

8 heures
CRCO—"Echos du crépuscule” avec He-

lene Morton, sop.; William Mor-
ton, ténor; et orch. dir. Roland
odd.
OKAC—“Emission Bweet Capo-
ral” avec Henri Letondai, le
choeur Impérial, Georges Pou
pin, baryton, le trio ropoli-
tain et l'orchestre sous la di-

Orchestre
“Le bonheur vient en

dormant” ... G, Toupin et trio
“Tambourin chinois’ . L. Plamondon
“Bas de laine... bas de sole’

Dorothy

OKOH,

rection d'Henri Miro:
anielle” ,............0

“Une tyrolienne” ..... .. T, Beaupré
“La première attisée" ..... Sketch

p “Bobill-bllou” ......005000000 Trio
“A 1a Hussarde” ...... +». Orchestre

CRCO—Betty Hocking, chanteuse
WEAF—"‘One Man's Family" sketch en

j anglals.
"WJZ —"Revue de Paree” avec les Co-

médiens Willie et Eugne Ho-
ward; Fifi D'Orsay et l'orchestre
de Victor Arden.

WABC—"Cavalcade of America” avec
ch. Donorch. à Voorkees.

8 hèures 15
€CKOO--Mary Much, pianiste.

8 heures 30
CRCO—‘The Music Box”.

NBS
OKOH—Radio-Revue,
CKOO-—Joseph Webb, baryton.
CKACWA Burns and Allen, oomé-

diens, avec Jimmay Newell, ténor,
et orch. Henry King.

WEAF—Wayne King et orchestre.
WJZ —Ethel Barrymore dans “Capt

Jinks of the horse marine”,
8 heures 45

CKOO—The fine Murphy Sisters.

. - $ heures
CROO—"Let's go to the Music Hall”

avec George Young, Yvonne Mil-
ler, ewman,

€CKCH-—Radio-Concert Pharand.
CKOO—A choisir,
CKAC—Les débutants du théÂtre Loews.
WEAF—"Town Hall Tonight" avec le

col. Stoopnagle et Bud, comé-
diens: orch, Peter Van Steeden.

WJZ —A choisir.
WABC—Nino Martini, ténor, avsc choeur

et orchestre, Dir, André Koste-
lanete

OKOO—Trio Variety.
SWABC—Nino Martini, ténor, avec choe
SWABC—Nino Martini, ténor, avec choeur

Relais de la 
Adios ml terre ....... «reo. Sandoval
Santa Lucia Lontana ........ Merio
PAE MOONE :. 60000004 Logan
Hludevan le stells de

- nca” 2.402000 Puccini
(Martini)

Deep river ....u.ccivenrs air nègre
Extraits du ‘Vagabond

Min" L.vusvassososs roses Frimi
Great day
Mother goose Blues ...... Bassman

(choeur -et orchestre)

9 heures 15
EKCO—Movte Club.

- 9 heures 30
CROO—"Music to remember” avec Ma-

deline Newcombs, Edward Ma-
theson, Colin Ashdown et or-
chestre sous la direction de Mar-
jorie Payne. .

@ECH—Orchestre,
SECE-—Srspentre de Wally Sho:t.

¢ nestre.
WJZ —Räatio-drame,
WABC—"Come. on, Let's sing” avec Ho-

mer Roadhssaver.

10 heures.
LO, CKCH—“1¢1, Paris!" avec Jacques

Lenoir. maltre de cérémonies,
Lucienne Delval, mezzo- .
no; Jules et Gaston: et l'or-
chestre d'André Durieux.

CKAG—Julietté ot Jeanne.

WHAM, KDKA, WJR WENR.

NBC (résoan rouge) (WEAF)
VEAF: WCAE, WTAM, VW),
WLW, WGY WJAR, WHO,
WMAQ, WOW, WTTC, WRVA,
WSsM.

 

Columbia Broadcasting System
(WABC)

WABC; WNAC, WGR, AKBW,
CKLW, WCAU, WBBM, WPG,
WHAS, KMOX,

WCCO, CKAC, OFRB.
WLBW

 

mer

Edith Dick, chanteuse, le qua-
tuor Songsmith et l'orch. Harry
Soskick.

WJZ —Vivian Della Chiesa, soprano.
WABC—"Gang Busters” drame policler

par Phillips Lord.

10 heures 15
OKAC—Variôtés.

10 heures 30
ZRCO, CKCH—Orchestre Lioyd Huntiey.
CKOO—Musique de danse.
CKAC—Informations,
WABC—A choisir,

10 heures 45
CRCO—Radio-journal en anglais.
#CKCH—Radio-journal en français,
CKAC—Vera Guilaroff, pianiste.
WABC—Jack Shannon, ténor, et orgue.

11 heures
CRCO—Orch. Mart Kenney.
CKCH—Orch, de l'Interprovinelal,
CKAC—Informations sportives, 11.05:

Orch. Clyde Lucas.
CKCO—The World at work and at play.
WEAFP—Nano Rodrigo et son orch, ar-

gentin. ,
WJZ—Informations. 11.05: Orchestre

King's Jesters.
WABC—Orchestre Clyde Lucas,

11 heures 15
WEAF—KRelth Beecher et orch.
WJZ —"Ink Spots”. Quatuor

négre,

11 heures 30
CKAC, WABC—'"'George QGivot and his

Radio Circus”
WJZ Orchestre Carl Ravazza.
WEAF—Informations. 11.35: Jesse Craw-

ford, aniste,
CKAC, WA eo. Givot et Radio Cir-

cus.
WHAF-—Henry Busse et orch.
WJZ —Shandor, violoniste. 13.08: Al

Donahue et orch.
CKAC, WABC—Herbie Kay et orch.
WEAP—*Lights out", drame policier.
WJZ —Orchestre Lulg! Romanelll,

vocal

 

DEMAIN MATIN
._ CRCO—Ottawa—380

8.00—Musique religieuse,
8.15—Déjeuner.
9.00—Fermeture.
12.00-—Disques.
12,30—Température. Disques.
12.40—Home Sweet home.
12.45—Disques.
1.30—Orchestre Rex Babble.
2.00—Fermeture,
2.00—Fermeture.
5.00-—Disques.
53.15—Informations.
5.30—Variétés.
5.45—Bourse,

CKCH—HULL—1210
8.00—Ouverture. L'horloge musicale.
9.00—Anson Weeks.J ks.
2.15—Musique populaire,
9.30-—-Frank Watenabe et Fon Archie,
9.45--Ohansons françaises.
10.00—Deacon Brown.
10.13—Informations bilingues.
10.30—Disques.
10,45—Pour vous, Mesdames.
11,15—Disques.
11,45—Trio Tzigane.
12.00—Variétés.
12,15-—Chansons françaises.
12.30—Ernission Bee-Hive.
12.45—Informations bilingues.
1,00-——Chansons françaises.
1.15—Emission commerciale.
1.20—Fermeture.
5.00—Thé dansant.
5.30—A choisir.
5.45—Haunted Rauncho.

CKCO—OTTAWA—1010
12,00—Vartétés.
12.30—Concert,
1.00—Raymar.
1.30—L'infirmière Woledge.

CKAC—MONTRE 730
7.43—Cheerful earfull.
8.00—Sérénade matinale,
8.15—Chansons françaises,
9.00—Greenfleld Village Chapel (CBS)
w,30—Larry Vincent, chanteur (CBS)
9.40—Informations en anglais (CBS)
9.45-Le courrier d'Inez Lopez.
10.00—Informations en français.
10.05—Bonjour, Madame.
10.30—Fimission commerciale,
10.45—Ma Perkins.
11.00-—A choisir,
11.30—BEmission commerciale,
11.45—Bervice rapide.
12,15—Galertes,
12.30—L'heure de gaieté.
12.45—A choisir.
1.00—Emission commerciale.
1.30—La bourse,
1.45—Cawserie agricole.
2.00—Bob et Rennie (CBS)
2.15Happy Hollow (CBS)
2.30—A choisir.
3.00—Musique militaire.
3.15—Howells et Wright (CBS).
3.45—Do you remember? (CBS).
4.00—~All haids on deck (CBS).
4.30—Hommages du Kentucky (CBS).
5.00—Carnet social.
5.15--—Sommasire et température.
5,30—Le programme du foyer.
rer

Au Conseil des

ministres

Il y à eu longue séance du ca-
binet fédéral, hier, mais aucune
nomination officielle ne la suivie.
Les ministres, a-t-on dit tout sim-
plement, ont traité de plusieurs
questions de routine et du com-
merce avec l'Allemane. M. Ernest
Lapointe, premier minisgl:re-sup-
pléant, fit savoir qu'on n'avalt pas
encore décidé quel serait le suc-
cesseur du juge en chef Simmons,
de l'Alberta. La question est re-
mise à la prochaine séance. On
s'attend aussi à ce qu’il y ait un
communiqué officiel sous peu sur
la question de commerce avec
l'Allemagne.
Une nombreuse délégation de la

Canadian Bankers’ Association a
entrevue hier le ministre des Fi-
nances Dunning relativement aux
détails du programme d'añélioration
des logements inauguré récemment
par le fédéral. Ce programme com-
porte des ententes avec les ban-
ques en vertu desquelles les pro-
priétaires qui veulent améliorer WEAF—"Your hit parade and Sweeps-

takes’ avec Buddy Clark. ténor;
leurs demeures peuvent contracter
des prêts,
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Des allégations

portées devantles

commissaires hier

M G.-R. JOWSEY ALLEGUE
QU'IL Y EUT INJUSTICE DANS
UNE CERTAINE AFFAIRE DE
SOUMISSIONS,

 

M. George-R, Jowsey, représen-
tant de la compagnie Lea et Haw-
ley, Ltée, a écrit hier au Bureau
des Commissaires et s’est présenté
devant ses membres à la séance
d'hier après-midi afin de protester
contre le retrait par le bureau des
Commissaires de soumissions pour
l'achat d’une déblayeuse à neige,
demandées il y a déjà plusieurs
mois. Lorsque les options furent re-
çues à ce temps-là le commissaire
des travaux devant faire rapport.

La maison de M. Jowsey était au
nombre des soumissionnaires et le
commissaire se prononça en faveur
d'une soumission qui était un peu
plus haute que le prix présenté par
la maison Lea and Hawley, en se
basant sur le fait que l'article plus
dispendieux serait plus conforme à
l'ouvrage auquel ils le destinaient
et pour plusieurs raisons.

Subséquemment déclara alors le
commissaire Dunbar, le commissai-
re s'avoua d'opinion qu'on n’aurait
pas bescin du camion, et le bureau
des commissaires révoqua les sou-
missions en retournant les chèques
de dépôts.
M. Jowsey dans ses allégations

d'hier, affirme que cette action n'a-
vait pas été juste pour sa compa-
gnie, suggérant même que le re-
trait officiel des soumissions avait
fait suite à l'offre qu’il faisait de
doñner les diverses soumissions à
un expert de l'extérieur en vue de
lui faire décider des mérites de
chacune.

AU SUJET DE L'HOPITAL

Au nombre des autres sujets à
l'étude par le bureau hier on comp-
tait la question relative à l’établis-
sement d’une certaine réserve de
terrain aux environs de l'hôpital
municipal pour ses besoins futurs,
principalement l’établissement d’u-
ne maison pour les convalescents.
Les terrains sont ceux situés à une
distance d'un coin de la ferme
Reid. qui est aujourd'hui la pro-
priété de la ville par suite d’arré-
rages de taxes.
Son Honneur le maire Lewis at-

tira l’attention des commissaires
sur ce sujet lorsque furent présen-
tés les plans de subdivision de 400
lots par la comYiission de l’urba-

D'une facile réalisation

 nisme, plans qui prévoient la créa-
tien d'un centre d'amusement. Le:
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Fublié per

LAURA !. BALDT, A.M.
Plusieurs années durant, professeur
adjoint des Arts donseutiques, Col-
lège des Instituteurs, Université
Columbia, New-York, N.-Y.

Ce ravissant modèle avec épaules
aurbaissées ext également chic avec
ou sans tunique.

Une intéressante caractéristique
se trouve dans l'encolure ouverte
avec le petit collet noué genre che-
misette s'ajustant serré autour de
la gorge. Le corsage croisé et bou-
tonné fait paraitre la taille mince.
La jupe a un panneau en avant qui
amincit l'apparence, en faisant pa-
raitre plus grand:

Comme toilette seyante de jour
vous aimerez ces deux modèles en
lainage ou sole crépée rugueuse.
Pour les occasions de plus d’appe-
rat, vous pouvez la confectionner
en velours ou crêpe à envers de sa-
tin, produisant un très bel effet de
souplesse.

Le style No 2679 se présente dans
les tailles 14, 16, 18 ans, 36 38 et 40

pouces de buste. La taille 16 exige
4 1-4 verges d'un tissu de 39 pouces
avec 1-2 verge d’un tissu opposé
de 35 pouces.

Le livret de modes ne coûte que
15 sous. Le livret et le patron en-
semble 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres ou ar-
gent (argent de préférence) pour le
patron. Écrivez lisiblement votre
adresse et le numéro du style. N’ou-
bllez pas de mentionner la taille
que vous désirez.

Adressez vos commandes au Ber-
vice des Modes Journal “Le Droit”,

= Ottawa, Ontario.

  

premier magistrat demanda si
l'hôpital municipal ne requérerait
pas plus de terrain d'ici quelque
temps et opina que c'était le
temps ou jamais de lui en mettre
à sa disposition. On décida de s’en-
quérir auprès du bureau de direc-
tion de l'hôpital et le commissaire
J.-E. McVeigh assura que le bureau
des commissaires recevrait favora-
blement toute demande faite par
les directeurs de l'hôpital. Le Dr
D.-M. Robertson, surintendant, as-
sura qu'une maison de convales-
cence réduirait de beaucoup les dé-
penses de l'hôpital et que pour
avoir un octroi du gouvernement
au sujet de ladite maison il fal-
lait que celle-ci soit établie tout
près d'un hôpital, ’

Finalement on en vint sur la pro-
position de M. E.-Norman Smith et
de M. W.-L, Best à demander, à
la ville d'accorder à l'hôpital l’es-
pace de terrain borné par les ave-
nues MacFarlane, Hutchison et
Reid ainsi que par la rue Ruskin,
La chose fut acceptée et M. Char-
les-H. Labarge ainsi que l'échevin
Aristide Bélanger proposérent un
vote de remerciement au bureau
deg commissaires.

Cours d’Action

Catholique
 

Le premier cours de la nouvelle
école d’Action Catholique de l'Uni-
versité d’'Ottawa aura lieu ce soir a
8 heures 15 en la salle académique
de l'Université d'Ottawa. Ce cours
sera répété demain après-midi à 4
heures 30 pour les messieurs du
clergé ainsi que pour les religieux,
tandis que samedi après-midi, les
religieuses pourront se rendre à 4
heures 30 également à la salle aca-
démique pour y écouter le même
cours.

——

    

 

‘CONSTIPATION
En ramenant à la santé le foie

engourdi et paresseux, vous éliminez
la cause de la constipation et de
l'indigestion chronique. Vous. pou-
vez accorder confiance à ce traite-
ment éprouvé par le temps.

Pilules du Dr Chase
Pour les Reins et le Foie
M
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BATTLESHIP
A A

De dessins et coloris discrets et distin.
 . Silencieux et durable . . . ls

couvre-plancher idéal pour les églises,

autres institutions. Permet de réaliser des
dessins sharmonisant avec le thème
général de la décoration intérieure. Le

“Battleship” Dominien a été posé dans
plusieurs de nes principalss églises et ins-
titulions. Ecrivez pour obtenir des détails.

DOMINION OILCLOTH & LINCLEUM CO.

       

À

     

 

“Battleship” Dominion est le

 

   
écoles, collèges, couvents et
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COMPLETS

PALETOTS
POUR HOMMES

Voici une aubaine extra-
ordinaire pour jeudi en
complets de worsted de
qualité, avec deux panta-
lons pour hommes et jeu-

nes gens! Chics disposi-
tions et teintes. Tailles 35
à 42. Paletots d'hiver bien

confectionnés en tissu tout

laine, modèles raglan et

ulster. Teintes: brun, gris
et bleu. Complets, rég.
22.50. Paletots, rég. 18.95.

Tailles 35 & 44. Aubaine

CARTES DE NOEL EN BOITES
12 jolies cartes assorties dans une attrayante boîte. Complètes

avec enveloppes. Rég. 50c la boîte. Profitez de cette aubaine, jeudi.
Magasinez de bonne heure! Comptant et non
livrées! Pas de commandes téléphoniques con-

remboursement ni livraison. Spécial, jeudi,tre
la boîte

Qc

CHICS NOUVELLES SACOCHES
‘Très seyantes! Ce splendide assortiment de nouvelles sacoches

comporte du véritable cuir en maroquin et veau, genres blagues,
sous-le-bras et poignée sur le dessus. Vous serez enchantées aussi
de la jolie sacoche de moire genre blague et des
attrayantes sacoches de homespun avec montu-
res en bois. Une collection qui commande le
choix de bonne heure. Spécial, jeudi, chacune,

3.00
Vaissellerie à Pièces en Magasin
Un attrayant service à bordure festonnée, couleur crème et dé-

cor fleuri multicolore. Une occasion exceptionnelle!
Coquetiers. Chacune ........ 10c
Tasses et Soucoupes,
complètes ................. 20e

Assiettes de 4 pcs. Chacune . 10c

Assiettes de 7 pes. Chacune . 18c

Assiettes à Fruits. Chacune . 10c
Bois à céréales, Chacun ... 15c
Sucries et couvercles.

Complets ....... se... SOC
Crémiers. Chaeun ........... 38¢
Saladiers. Chacun ......... 50c
Légumiers et couverclies.
Complets ................. 75e

Plateau de 9 pcs. Chacun .. 350
Plateau de 12 pes. Chacun . 75e
Saucière et dessous.
Compléte ................. 80c

 

COSTUMES

TRICOTÉS

de New-York

POUR DAMES

Costumes deux pièces de

bouclé tricoté et laine che-

nille, pour les sports et la

toilette. Bien conçus pour

collégiennes ou la dame

nonchalante, Coquettes

teintes: rouille, vert, brun,

bleu, vin et aubergine. Rég.

19.50 & 25.00. Spécial. jeu-

di, le complet, :

r
e
p

spéciale, chacun,

14
COMBINAISONS

POUR HOMMES
Seulement 100 combinaisons

tricot élastique, genres manches
courtes ou longues. Juste la bon-
ne épaisseur pour l'usage actuel
et plus tard. Teinte crème. Sé
ries désassorties, mais toutes les
tailles dans le lot. Pas de com-
mandes téléphoniques contre
remboursement. Spécial, le com-

© 79e
SPECIAL EN

CRAVATES
POUR HOMMES

Seudement 100 cravates dou-
blées de laine pour hommes et
garçons, en attrayants dessins et
coloris. Pas de commandes télé-
phoniques contre remboursement
ni livraison. Rég. jusqu'à 55c
chacune. Faites-vous-en un ap-
provisionnement à 9 h. du matin.
Spécial, jeudi, chacune,

10c
Toile a Serviettes

à Rouleaux
Pure toile à serviettes à rou-

leaux de bonne qualité, texture
serrée et uniforme. Finie avec
bordures de couleur. Largeur 16
pouces. Spécial, jeudi,

4: 1-00
pour

Torchons en Toile

a Vaisselle
Torchons en toile À vaisselle,

texture uniforme, côté tissé en
couleurs. Rég. 35c chacun. Fai-
tes-vous-en un approvisionne-
ment maintenant! Spécial, jeu-

4 -1.00
Nappes a Déjeuner
Attrayantes nappes de toile à

déjetner, avec bordures bleues,
vertes, or et roses. Grandeur 52
pcs x 52 pcs. Au bas prix excep-
tionnel, jeudi, chacune,

1.00

 

 

DRAPS

Semi-Blanchis
Seulement 60 draps semi-

blanchis, faits de longs fils
de coton, appropriés àl’u-
sage de tous les Jours.
Blanchiront en quelques
lavages. Grandeur 80 pcs
x 86 pcs. Spécial, jeudi,
tant qu'il y en aura, cha-
cun,

98c
Taies d'Oreillers pour

assortir les draps susmen-
tionnés. Spécial. jeudi,

4 pour 1.00

Couvre-Lits
Mèche de Bougie
Seulement 75 attrayants

couvre-lits mèche de bou-
Rie, couleur de fond crème
et jolies dispositions pi-
quées à la main, en cou-
Jours assorties, Grandeur

x pes. .
jeud© ghacun.

1.98   
Tél:

Queen 7100

durée satisfaisante.

Sous-Vêtements de Laine de Choix
Bouffantes et panties de pure laine douce & tricot serré, faits

par Standfield. Tous de première qualité, bien faits, garantis d’une

Tailles petites, moyennes
et fortes. Rég. 1.95 chacun. Spécial, jeudi, cha-
cun

PALETOTS
Pour Adolescents

Seulement 40 Paletots
d'Hiver d'une belle appa-
rence, de tweeds et molle-
tons d'une riche apparen-
ce. Teintes moyennes et
foncées. Genres pour ado-
lescents, étudiants et hom-
mes de petites tailles. Tail-
les 30 à 38. Venez les voir
de bonne heure, vous épar-
gnerez grandement. 8pé-
cial, jeudi, chacun,

10-95
Bas Blancs

Bas soie et laine, blancs,
de bonne qualité durable.
Pointures 4 4 6%. Au prix
spécial, jeudi, de seule-
ment,
la paire ...... …… 29c

PPPoavanuraes

1.25
\

Robes de Crépe
POUR FILLETTES
Chics robes de crépe de

sole, avec collet plissé ou
uni, touches d’ouvrage à la
main et pli. Teintes: maïs,
bleu, vert et rose. Tailles
4 à 6 ans. Spécial, jeudi,
chacune,

1.69
Costumes de Nuit

DOUBLES
Costumes de nuit envers

duveteux, chauds et con-
fortables, boutonnant dans
le dos, siège tombant et
avec pieds. Blancs, roses et
bleus. Tailles 1 à 6 ans,
Spécial, jeudi, 85C
chacun

 

première qualité. Véritable soie du haut jus-
qu'au bas, Attrayant bord picot. Dans les plus
chics teintes de la saison. Pointures 8% à 10%.
Achetez des paires pour assortir. Vo
rez! Spécial, jeudi, la paire ….…….

CHICS BAS CHIFFON
Bas chiffon entièrement façonnés, tous de

us épargne- 50-
 

Mobiliers Dinettes 6 Pieces en Noyer
vos repas. te pièce pour y prendre

ou ver- 9
nir. Au prix spécial, jeudi, chacune… 5c

Poli à Parquets
Poll À planchers ne nécessi-

tant pas de frottage, séchant’ en
laissant un riche
98c la pinte. Au prix spécial, jeu-

Mobiliers de

Salles à Manger
Mobiliers de Salles à

Manger d'un beau fini
noyer poli à la main. Com-
prenant un buffét de 66
pes avec spacieuse armoire,
table à rallonge avec ral-
longe automatique, spa-
cleux vaisselier et série de
6 chaises à siège de cuir.
Spécial, jeudi, mobilier de
9 pièces,

89-00
Mobiliers

Chesterfield
Choisissez votre mobilier

de vivoir, demain, dans ce
groupe fascinant. Confor-
ables dossiers hauts, cous-

sins épais Marshall, montu-
res de noyer visible et
construction sanglée. Rég.
95.00. Spécisl, Jeudi, mo-
bilier de 3 pièces,

69.00

Ce mobilier dinette fera

Spécial,
cee

, une

a...

y une attrayan
Gros ouffet gallois table

réfectoire asseyant six personnes confor-
tables et quatre chaises,
le mobilier de 6 pièces, Jeudi.

Mobiliers
de Chambre
a Coucher

Vous serez enchantés de
l'apparence de cet attra-
yant mobilier comprenant
une grande toilette, une
commode, une coiffeuse, un
banc de coiffeuse et un lit
double. Fini noyer poli à
là main. Spécial, jeudi, le
mobilier de 5 pièces,

50-00

MATELAS
Remplis de Ressorts
Matelas Marshall rem-

plis de ressorts, remplis de
centaines de petits ressorts,
couverts d’épaisses couches
de feutres, courroies pour
les tourner facilement et
couverts de coutil damassé
à panneaux. Toutes les
grandeurs régulières. Vous
méritez un bon sommeil,
par conséquent procurez-
vous un nouveau matelas,
Jeuat, Rég. 21.00. Garan-
is pour 5 ans. Spécial, jeu-

di, chacun.

15.95

49-50
Chaises Windsor Non Peinturées

Chaises genre Windsor, robuste, non peinturée,
sièges 4 appliques. Fini doux pour émailler

di, 1a pinte,

69c

lustré. Rés.

 

Qualité bien connue,
de fond, peinture de maison,
peinture de planchers,
clair tous usages, teinture vernis
chêne pâle.
manquer de profiter d'une telle
aubaine.
Spécial, jeudi, le gallon,

Spécial en

PEINTURE

Vous ne

Rég. 2,15 le

1.99
EMAIL 4 HEURES

Un émail 4 heures de haute quailté, dans un
splendide assortiment de couleurs. Séchant en lais-
sant une surface très brillante. Rég. jusqu’à 150
la pinte. Paites-vous-en un approvisionn
J

setetetme

all prix apéciai de, Is pinte

BRYSON-GRAHAM
CORPAGNIE, LIMITEE

JEPSOYra

Le Plus Grand Magasin d'Ottawa

couleur

vernis

sauriez

gallon.

5 89e

1 5-95

Parures de Cou
ECHANTILLONS

Ravissantes conceptions en pa-
rures de cou échantillons de
New-York. Ajoutez cette touche
d'élégance à vos robes. Parures
collet et poignets, collets et
guimpes, en satin, crêpe, tissu
métallique et piqué. Rég. jusqu'à
1.98 chacune. Spécial, Jeudi, cha-
cun ou la parure,

1.00
CORSELETTES

""Nemo-Flex”
Faites de brecart de qualité

épaisse, avec sections de sole
swami. Tailles 34 à 42. Rég. 4.95.
Une alléchante aubaine, jeudi,
chacune,

3.95
Ceintures-Corsets
A Fermeture en Avant

 

Bien faites de coutil broché du-
rable et taille élastique. Tailles
26 à 36. Rég. 3.50. Profitez de ces
aubaines de bonne heure, 8né-
cial, jeudi, chacune … ....

2.98
Homespun Rayé
Homespun rayé de qualité

épaisse, approprié aux draperies,
couvertures de co En plu-
sieurs fascinantes teintes. Lar-
geur 46 pcs. Spécial, jeudi, la

“45e
Rideaux de Dentelle
Rideaux de dentelle adjusta,

en plusieurs attrayantes disposi-
tions avec bordures de fantaisie.
Ajustables aux longueurs de 24%
à 2% verges de longueur. Pas
d'épinglage ni ourlet faire. Rég.
198. Spécial, jeudi, la paire.

1.50
Nouvelles

Chaudières
“SANETTE”

Les nouvelles chaudières
Sanette à pédale sont mu-
nies d’un couvercle fer-
mant sans faire de bruit,
elles sont inodores et à
l'épreuve des mouches. Ap-
prouvées par “Good House-
keeping” et “Delineator”.

 

Eragpéepintes, vert et
ivoire. ,
chacune . …… 1.25

8-10. 10 pintes, vert, Ivol-

specialcnscune1.80
8D-10. 10 pintes, vert
el. ivoire et blanc.
Spécia
chacune 2.98

Coussins à Repasser
Coussins Climax à plan-

ches à repasser avec Cou-

rpéclai, jeu.de, EE,‘ e,

chacun . 55c

Planches à Laver
Planches à laver Waver-

ley. grande dimension, avec
porte-savon. Rég. 35c cha-
cune. Spécial, 29
jeudi, chacune C

Tél:

Queen 7100
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MERCREDI, 14 OCTOBRE 1936

ON SE DEMANDE OU
VA LE CANADA

Une information de l’Agence Havas. —
Le problème de pos relations avec
l'Europe. — Une politique de bon sens
et de prudence.

 

M. Mackenzie King a entamé des
négociations avec les représentants du
gouvernément français en vue d’ac-
croître les échanges commerciaux entre
le Canada et la France. Et à ce propos
l'Agence Havas nous communique l’in-
formation suivante: “Il est certain que
les conversations franco-canadiennes
de Paris porteront sur le problème po-
litique général des relations du Cana-
da avec l'Europe. À la suite du dernier
discours du premier ministre canadien
à la tribune de Genève, la diplomatie
du Dominion donna lieu à de nom-
breuses interprétations erronées ou haâ-
lives, voire certaines polémiques de
presse qui allérent jusqu'à mettre en
cause l'unité du Canada ou la solidité
des liens unissant le gouvernement d’Ot-
lawa au Commonwealth britannique. M.
Mackenzie King ne manquera pas de
profiter de son entrevue avec le minis-
tre des Affaires étrangères de France
pour dissiper certaines confusions pré-
judiciables à la bonne compréhension
mutuelle.”

Le problème politique général des
relations du Canada avec l’Europe, voici
une expression toute neuve qui marque
bien les étapes de notre émancipation
constitutionnelle. A défaut d'autre
preuve, l'importance accordée dans les
milieux diplomatiques européens au ré-

: cent discours de M. Mackenzie King à
Genève indiquerait que le Canada a pris

i place parmi les nations dont la politi-
que extérieure peut exercer une influen-
ce — quelque minime soit-elle dans les

; circonstances — sur les relations inter-

nationales en général et sur les pro-

 blèmes européens en particulier. Il n’y
à pas lieu pour nous de nous réjouir
d’une façon trop complète de ce que
nous ayons atteint le stage d’une nation
souveraine. En soi, cela satisfait une
légitime fierté nationale. Mais à cause
de toutes les questions qui compliquent
les relations européennes à l’heure ac-
tuelle, il faut nous demander quel usage

le Canada fera de son autonomie.
De par sa situation géographique le

Canada est heureusement protégé con-
tre des influences trop directes. C’est la
Round Table, revue de Londres—dont
M. Omer Héroux commentait hier l’o-
pinion — qui insistait sur notre sécu-
rité: “Il est bien clair, disait cette revue,
que chaque nation de l’Empire est prête
à faire la guerre pour sa propre dé-
Jense. Nous croyons que, sur réflexion,
elles seront aussi disposées à agir d’ac-
cord pour la défense de l'intégrité terri-
toriale du Commonwealth britannique,
si celle-ci est atiaquée. Nous croyons
cela, non seulement parce qu’il existe
une communauté de sentiment suffisan-
le pour produire ce résultat si son eris-
tence était mise en cause, mais aussi
parce que, si le Commonwealth était
attaqué ce serait par une ou plusieurs
des puissantes dictatures, et si cette dic-
tature l'emportait, la sécurité de toutes
les parties du Commonwealth, le Canada
excepté, serait en grave danger et que le
régime britannique, fondé sur de libres
institutions, serait remplacé par quelque
chose de fondé sur la dictature et la
force.”

De l'aveu de cette revue, le Canada
serait donc & I’écart des dangers qui me-
naceraient éventuellement les autres
membres du Commonwealth. C'est le
bon sens même. M. Mackenzie King a
d’ailleurs inaugurê une politique com-
merciale en fonction de la situation géo-
graphique du Canada. Dès son arrivée
au pouvoir il a passé un traité de com-
merce avec les Etats-Unis. Nos impéria-
Ilstes ont crié à l'abandon de l’empire,
mais sans autre effet que de mieux mon-
trer la faiblesse de leurs arguments. Pays
d'Amérique, le Canada doit en tout pre-
mier lieu voir à ses intérêts d’Améri-
que. Et la déclaration que M. Roosevelt
a faite à Québec, lors de sa visite ré-
cente au Gouverneur Général, n’était
sans doute pas étrangère à la politique
de M. ing. M. Roosevelt n'a-t-il pas dit
que les Etats-Unis ne permettraient pas
que le Canada soit attaqué par une na-
tion étrangère? N’a-t-il pas dit que la
marine et l'armée américaines nous dé-
fendraient dans le cas d’une attaque?
Le voisinagé des Etats-Unis est une suf-
fisante protection. Tout cela est très
clair pour nous: mais il nen va pas
ainsi pour les Etats européens, particu-
lièrement pour l'Angleterre, habitués à
compter sur notre appui. Il va sans dire
que M. King doit rester fidèle aux énon-
cés de principe qu’il a faits à Genève.
Il ne s’agit pas de “splendide isolement”,
mais d’une politique de bon sens et de
prudence.

Léopold RICHER.
 
 

Une gloire france-csnadienne.

Marie de l’Incarnation
(Suite et fin)

Unie d’abord au Christ-Homme, Ma-
rie encore toute petite enfant recher-
chait le silence des églises où Dieu parle
à l’âme. Parce qu'elle était généreuse,
le Christ l'unit assez vite à sa Passion
purificatrice et aux principaux mystères

 

de sa vie ici-bas. Peu à peu une har- |
monie se fit entre cette âme d'enfant,
puis de jeune fille, et l'âme humaine
du Verbe Incarné, si bien qu'une union
plus haute, plus divine devenait possit-
ble.

De fait, un jour Marie se rendit
compte qu’elle ne pouvait plus s'arrêter
à l'Humanité du Christ. D'un bond sa
contemplation s’élevait jusqu’à la Di-
vinité du Verbe. Dans cette contem-
plation “avec une acuité accablante”
elle sentait l’infinie pureté de Dieu et à
côté l’abime de son impureté à elle.
Mieux que personne elle voyait le para-
doxe qu’il y a à vouloir unir ces deux
abimes, celui d’en haut et celui d’en
bas. Entre son esprit de chair, rivé au
sensible, attiré encore en bas par son
corps et ses dernières attaches incons-
cientes au créé, entre cet esprit et l’Es-
prit Pur qui est “comme une grande
mer de Pureté” . . . Marie le sentait bien
“la disproportion est épouvantable”. Et
pourtant “une tendance” irrésistible
l'emportait vers une union mystérieuse.

Jusque là elle avait plutôt l’impres-
sion de “recevoir”, de “posséder” Dieu;
maintenant c’est elle qui doit venir à
son Dieu, se laisser ravir par Lui, pour
qu'’Il l’assimile comme elle avait tenté
de le faire elle-même. “Il me semblait
que Dieu était jaloux de mon cœur . ..
et je me sentais prendre et tirer”.

“Sous Vimpression de cet amour, sans
rien rejeter des forces de liberté et de
conscience qui font la nature propre
à toute âme humaine, Marie se sentait
tirée vers le Christ-Dieu, par des liens
aussi rigoureux que ceux qui dirigent
dans le monde les affinités des éléments
vers l’édification des touts naturels.”
Les cœurs se fusionnent, les esprits aussi,
et finalement un jour Marie expérimente
que l’Esprit a fait d’elle l’'Epouse du
Verbe, une épouse qui magnifiquement
chante: “O Amour, O grand amour;
vous êtes Tout et je ne suis rien; mais
il suffit que le Tout aime le rien et que
le rien aime le Tout”. Et ainsi cette
élue du Verbe s’en va répétant sans
cesse: “Vous êtes mon mot, vous êtes
mon mien. Allons, mon Epoux dans les
affaires que vous m’avez commises”. Et
de fait pendant qu’elle est emportée
ainst “dans les plus hautes réalités
divines qui, tantôt exaltent, tantôt ané-
antissent”, cette jeune femme reste
étonnement habile aux affaires. Dans
la maison de commerce de sa sœur ai-
née, elle a le souci de tout; “à longueur
de journée elle traite d’affaires et de
voyages, et le soir, les douze coups de
minuit la surprennent encore sur les
berges de la Loire en train de faire
remplir ou vider les voitures”.

Ceux qui la voient aller toujours aler-
te, toujours gaie ne se doutent pas que
dans ses heures de solitude, au lieu de
se reposer “elle traite son corps comme
un esclave, qu’elle le charge de haires,
de cilices et de chaînes, le faisant cou-
cher sur le bois et pour drap un cilice;
qu’elle ne lui permet de sommeil que
le peu qu’il lui faut pour ne pas le
laisser mourir, parce qu’elle veut qu’il
souffre”.

C’est qu'à mesure qu’elle s'approche
de Dieu, elle reconnaît plus impérieuse-
ment la nécessité de la souffrance; elle
seule détache et purifie; elle seule aussi
prépare sérieusement l’âme à sa marche
en avant vers Dieu, car Marie sent bien
que le mariage mystique n’est pas pour
elle le terme. Le Christ est “la porte”
“la voie” qui introduit au Père dans
l’Esprit, Parce qu’elle est toujours fi-
dèle, Marie ira jusqu’à cette source
première et créatrice de toute sainteté.
A trois reprises elle est ravie dans le
mystère de la Sainte Trinité et finale-
ment elle expérimente qu’elle est fixée,
pour ainsi dire, dans l'Etat divin. “Les
Trois Personnes divines me possédaient,
et je les possédais aussi dans l’amplitude
de la participation des trésors de la ma-
gnificence divine. Le Père Etérnel était
mon Père, le Verbe suradorable, mon
Epoux et le Saint Esprit celui qui par
son opération agissait en mon âme et
lui faisait porter de divines impressions”.

Avec un accent direct, immédiat, ef-
ficate, c’est la promesse du Christ qui
se réalise à fond dans cette âme. “Si
quelqu'un m’aime, mon Père l’aimera,
nous viendrons à lui et nous ferons chez
lui une demeure”.

Ainsi donc le mariage mystique n’a-
vait pas épuisé dans l'âme de Marie
toutes les capacités du divin; il est pour
elle autant un point de départ qu’un
point d’arrivée.

Nous touchons là certainement à un
des aspects les plus personnels de cette
expérience mystique et aussi de l'étude
que lui a consacrée M. Henri Cuzin,

C’est là un aperçu sommaire et in-
complet des belles pages de ce livre qui
ne se résume pas, mais doit se lire.

La conclusion que tire M. Cuzin pour-
ra surprendre plus d'un lecteur et sera
une révélation pour presque tous. Bien
loin de croire que l'itinéraire suivi par
Marie de UIncarnation soit une voie
d'exception, réservée à une élite, l’au-
teur affirme — et prouve — qu’il doit
être celut de tous les baptisés, et cette
vérité, il l’exprime en une formule pleine
et forte: “Vers le Père, par le Verbe,
dans l’Esprit, c’est toute la vie”.

On trouve dans cet ouvrage, œuvre
d’un théologien averti, doublé d’un fin
psychologue, et au surplus admirable-
ment édité, tout ce qu’il faut, non seule-
ment pour nourrir l’esprit, mais pour
alimenter la piété, une ptété substan-
tielle puisée aux sources méme de I'Evan-
gile: “Si quelqu’'un m’aime, mon Pére
l’aimera; nous viendrons à lui et nous
ferons une demeure chez lui”, et réali-
sée d’une façon parfaite par une des plus
grandes mystiques dont s'honorent,
après l’Eglise, le Canada et la France.

Chanoine GARNIER,
ex-professeur à

l'Université de Québec.  

      
| Négligence

La compagnis “Might Directeries” qui publie

annuellement un annuaire des noms et des

adresses des citoyens de la capitale a cru bon

d'insérer, dans son édition de 1936, qui com-

prend près de neuf cents pages, quatre pages

qui, couchées en français, veulent attirer l’at-

tention des lecteurs sur la valeur de l'annuai-

re et sur l'avantage qu'il y aurait pour tous

ceux qui sont dans les affaires, de se servir de

cette publication comme moyen de publicité.

Quatre pages françaises sur neuf cents, ce n’est

pas beaucoup, mais enfin l'intention est excel-

lente. Mais cette intention n'a pas été réalisée

aussi bien qu’elle aurait pu l'être. En général,

la rédaction de c:s pages est assez correcte et

le lecteur moyen n’a pas de difficulté à saisir

le sens de ce qu'on veut faire comprendre. Mais

il s'y est glissé parfois des phrases qui cho-

quent par l'incorrsction grammaticale ou par

le manque de clarté dans l'exposition des idées.

Ainsi, pour n’en citer que quelques-unes: “Quelle

liste de vente — inappréciable — s'il n’en avait

pas de disponible. — Ces Renseignements se-

raient sans prix s’il n’y avait pas de Bottin de

publier. — L'’Attention du plus grand nombre

d’acheteurs se porte le plus souvent ici! parce

que cela donne l'histoire vaire des affaires

d'Ottawa. — Voici l’Assurance Affaires la plus

Advantageuse. — Bottin de Ottawa de Might.

— Enumérez vos produits ainsi que les services

que vous pouvez Rendre — ceux que vous omet-

tèz pourraient être ceux qui sont recherchés.”

Dans cett: transcription. nous avons omis

beaucoup de majuscules qui à tort, se pré-

sentent comme les sentinelles de noms com-

muns et qui sont aussi disgracieuses que les

poteaux de télégraphe et de téléphone qui

bordent les belles et spacieuses avenues de la
capitale. Que les “Might Directories” remé-

dneit donc à ces lacunes et nous nous comp-
terons bien payés de l'annonce gratuite que

nous venons de leur faire.

Ces critiques, nous les présentons parce que
nous les croyons justifiées et nous espérons
qu'elles seront prises en excellente part. Il ya
queique temps, nous faisions des remarques
du même genre au sujet de la publicité d'une
association ontarienne qui se croyait encore en
Iroquoisie. Par la suite, le secrétaire de cette
association nous fit tenir cette communica-
tion: “J’ai appris à ma très grande surprise
que la publicité que nous vous avions fait tenir,
en ce qui a trait au Concours International du
Labour, comptait plus d’erreurs que de vérités.
Des circonstances incontrôlabies m'ont empê-
céh de mettre fin au massacre abominable de la
langue française. Je comprends que nous vous
demandions d'insérer notre publicité dans les
colonnes de votre journal et qu’en ce faisant
vous nous rendiez une faveur. Nous avons pris
de nouvelles dispositions pour la rédaction de
notre publicité française. J'espère que les arti-
cles que vous recevrez vous seront agréables et
que vous oublierez vite les puériles tentatives de
traduction qui vous ont, sans doute, bien fait
rire.”

C'est là l’esprit dans lequel nous souhaitons
que nos critiques soient prises. Nous ne voulons
pas qu’en raison d'un “Parisian French” de plus
en plus désuet, les compagnies caradiennes qui
reconnaissent le fait d’une population et d’une
langue françaises, fassent rire d'elles, Ce n'est
pas juste, ni envers leurs bonnes intentions, ni
envers leur clientèle. Par conséquent que ces
compagnies, puisqu'elles sont averties, pren-
nent leurs précautions et s’assurent que leur
publicité, qu'elle soit faite dans l'une ou l'autre
langue. officielle, sera comprise de ceux à qui
elle s'adresse.

Ch. G.

 

. LE 14 OCTOBRE 1916
Les étudiants en aroit de l’Université Laval

protestent contre l’unilinguisme de certains
agents de police de Montréal. Le comité de bo-
lice municipal a promis de faire un règlement
obligeant les policiers à connaître et à parler
lesdeux langues.

’Alilance Nationale fonde son premier aer-|
cle à Ottawa et en Ontario, P ©

Sous prétexte de haute trahison. les alle-
gands fusillent un prêtre et cing citoyens de

L’amiral Dartige du Fournet, commandant
de la flotte alllée dans les eaux grecques remet
un ultimatum au gouvernement de la Grèce qui
s’empresse de remettre le contrôle absolu de sa
flotte à l'amiral français.

Les troupes italiennes marchent sur Trieste.
Lacommission gouvernementale des écoles

séparées d'Ottawa refuse l'entrée de ces écoles
à plusieurs. centaines d'enfants.

soldats de Calgary attaquent le te
de police de cette ville où plusieurs de leurs
compagnons sont incarcérés.

 

A TRAVERS LES
JOURNAUX

Une opinion anglaise
LE DEVOIR. — Un pair d'Angleterre, lord

Mariey, dont les sympathies vont aux travail-
Ilstes du Royaume-Uni, et qui fait maintenant
son tour d'Empire, vient de donner une entre-
vue à un rédacteur du Star de Toronto. A
celui-ci, il a tout net déclaré que les réflexions
de lord Elibank à Toronto quant à la partici-
pation du Canada à la défense impériale sont
“altogether stupid” et qu'il faut les déplorer.
Le rédacteur du Star lui a carrément posé cette
question: “Quelle est votre opinion quant à
l'attitude du Canada dans les guerres et à pro-
pos des rumeurs de guerre dans des pays éloi-
gnés?” A quot lord Marley a répondu sans am-
bage: “Let Canada keep out”, que le Canada
Teste en dehors. Il peut servir davantage, s'il
se tient à l’écart du conflit. Canada can be
much more valuable if she keeps above the
strife. Servir davantage tout le monde, veux-
je dire... Le Canada sert de trait d'union en-
tre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne. "
(Star, Toronto, 7 octobre, page 3). Voilà qui
ne fera pas tout à fait l'affaire des loyalistes
d’Ontario et d’ailleurs, mais qui est le bon sens
méme.

G. P.

 

Le souvenir est l'âme de la vie
Lui seul survit à la mort, au malheur;

Dans les longs jours de la mélancolie,

Oh! c’est encore un éclair de bonheur

Qu'un souvenir!

Il est une pensée qui doit dominer de haut
la vie de notre race; celle de sa vocation apos-

tolique.

Les petits Canadiens-français doivent gran-
dir dans le sentiment de cette sublime fierté.

Que dans les écoles, les couvents, les col-
lèges on leur montre bien l'élection divine.

Si cette pensée parvenait à gouverner notre
vie nationale, quelle dignité elle imposerait à
toute chose. Et quelle promesse de durée el-
qui accomplissent ses gestes!

le nous voudrait devunt Dieu, ami des peuples

(L'Action Nationale)
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Une bataille ou loc Champloin
Lorsque Carleton chassa les envahisseurs du Canada en

1776, son ennemi, Benedict Arnold tenta de prendre pos-
session du lae Champlain, poste important de la frontière.
Du mois d'août au mois d'octobre Carleton s’occupa de cons-
truire une flottile de vaisseaux armés, et finalement blo-
qua Arnold à la baie de Cumberland le onzième jour de ce
dernier mois.
une chaîne autour de l’embouchure de la baie.

Les navires-canonniers de Carleton formèrent
Carleton

rencontra son ennemi le trente de ce mois, et les Amé-
ricains furent battus par une force supérieure. Ainsi se
termina la campagne canadienne que Montgomery et Ar-
nold avait commencée avec de si grandes esperances l’an-
née d’auparavant, et la continuité du Canada dans l'Empire
Britannique était assurée.

 

Le Pape docteur de
pe

 

l’Église
EE————————de= 000

Causerie donnée à l‘Heure catholique du 4 octobre
1936 par le R. P. Louis deLéry, S.J.

 

A l'heure où tout esprit qui veut
bien réfléchir ae demande avec în-

quiétude où va l'univers, et vers
quel ordre nouveau — ou désordre

peut-être— il s'achemine, il fait

bon pour le chrétien de se tourner

vers le Père commun des fidèles
et de recuelllir avec respect ses
enseignements, Directives pontifi-

cales, tel est le sujet général des

causeries de l'Heure catholique du-
rant l’année qui commence, Ce soir,

en guise d'introduction, je vous

entretiendrai du Pape, docteur de

l'Eglise, de son magistère et de ses

enseignements infaillibles.

Le Souverain Pontife ets chef d'E-
tat, d’un Etat minuscule; et la
Cité Vaticane lui offre tout juste
assez de sujets pour consacrer le
principe de sa souveraineté, et af-
firme son indépendance à l'égard

des autres pays, mais trop peu de

territoire pour exciter la jalousie
des voisins, ou l'engager à prati-

quer le jeu compromettant des al-
liances. Et précisément, la faiblesse

matérielle de la Cité Vaticane ne
dégage que mieux sa puissance spi-
rituelle, sa force toujours gran-
dissante d'attraction. Par les ac-
cords du Latran, l'épineuse ques-
tion italienne a reçu une heureuse

solution. De sa prison volontaire,
la Papauté sort après soixante ans,

auréolée d'un prestige nouveau. Ra-
rement au cours des siècles a-t-on

vu tant de pays représentés au-
près du Saint-Siège. Après avoir
boudé la Papauté et pratiqué la

séparation des deux pouvoirs, la
plupart des Etats s'aperçoivent

qu'ils ont eu tort de négliger cette

force morale qu’est l'Eglise, et si-
gnent à tour de rôle des concor-

dats avec Rome.

Coeur de la chrétienté, Rome

constitue un centre incomparable
d'information. Du haut de son

observatoire, le Pape vellle et con-

sidère les événements. Vers lui con-
vergent les nouvelles de tout l’uni-

vers.

Par une correspondance suivie

evec ses nonces, ses délégués, avec

l’épiscopat du monde entier. par

les nombreux ambassadeurs et mi-

nistres accrédités auprès du Saint-

“Siège, il reçoit des renseignements
d’une valeur incalculable. Des con-
seillers avisés l'entourent, maîtres
des sciences théologiques, versés

dans la conduite des affaires, ha-
biles au maniement des hommes.

Une expérience de vingt siècles
s'accumule dans les différents Di-
castères. Congrégations et Sacré-

taireries, qui l'aident à gouverner
l'Eglise. Et cela constitue un gage

inestimable de sécurité morale.

Quand le Souverain Pontife élève la
voix, nous savons qu’une prudence

consommée s'exprime par sa bou-

che,

Et pourtant, par dessus toutes

ces garanties, et jetant dans l’ombre
toutes ces assurances, retentit à

travers les siècles la voix du Sau-
veur: ‘Voici que je suis avec vous

jusqu'à la fin des temps... Ensel-
gnez toutes les nations... Celui

qui croira sera sauvé. Celui qui ne
croira pas sera condamné.

L'Eglise doit instruire. Jésus le
lui commande impérieusement:

“Allez, enseignez, prêchez. Les fi-
dèles doivent croire: “Qui ne croi-
ra pas sera conramné’ Dieu fait

aux fidèles un impérieux devoir

d'admettre la doctrine qu’il impose
non moins catégoriquement 3 l'E-

£lise de prêcher. L'Eglise ne peut

donc pas se tromper; sans quoi, ce

serait Dieu lui-même qui obkgerait
ses membres à reconnaître l'erreur

L'Eglise est donc infaillible. Or

Pierre, — et par voie de conséquen-
ce, chacun des Papes qui lui ont

succédé sur le siège de Rome, —
Pierre a reçu la mission de con-

firmer ses frères dans la foi: “J'ai
prié pour toi, lui a dit Jésus, afin

que ta foi ne défaille pas; et toi,
à ton tour, affermis tes frères”.
Pierre est donc infaillible.

Mesdames, Messieurs, je m'ex -

cuse de vous rappeler ces vérités
de notre foi, que nous avons appri-

ses jadis, au temps peut-être loin-
tain où nous étudiions notre petit

Catéchisme. Le Pape, on nous
avait expliqué. est infaillible. quand

il parle ex cathedra, selon l’expres-
sion consacrée, c’est-à-dire, pour

employer el# termes mêmes de la dé
finition conciliaire: ‘Lorsqu'’exer-

cant sa fonction de pasteur et de

docteur de tous les chrétiens, en
vertu de sa suprême autorité apos-

tolique, 1l définit une doctrine con-

cernant la foi ou les moeurs, pour
qu’elle soit tenue par l’Eglise uni-

verseile.”Tout catholique sait qu’il
doit, sous peine de s’exclure de

l'Eglise, donner son adhésion à cette
définition du Concile du Vatican.

Mais il est une illusion qu’il se-
rait dangereux d'entretenir, et qui
je le crains, pourrait peut-être Jo-

ger. plus ou moins consciemment

d'ailleurs, en bien des cerveaux.
Et ce serait de s’imaginer que le

magistére pontifical s'arrête là.

On croira volontiers en l'Immacu-
lée-Conseption, puisque Pie IX la

solennellement proclamée un dogme
de notre foi. Mails de quel droit,

songera-t-on, le Pape viendrait-il

préconiser telle ou telle forme de
gouvernement, ou se prononcer
encore sur tel .ou tel problème

économique ?
Un jugement aussi erroné pro-

vient d'une conception étriquée des

enseignements des Papes, concep-
tion qui les rétrécit et les minimie
se comme A plaisir. Le magistère
pontifical dépasse de beaucoup
I'infaillibilité pontificale. L'infril- 1ibilits, je ie sais, ne s'étend pas

&u delà du contenu de la révéiution
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ou des vérités qui en coulent, par

une déduction régulière.
Mais bien des opinions peuvent

paraitre dangeureuses ou témérai-

res, sans pouvoir pour cela être

taxées d'hérésie, ou sans contredire
formellement une proposition lo-

giquement dédulte du contenu ré-

vélé. Le Pape, précisément parce
qu'il est Pape, ne pourra-t-il pas

déclarer dangeureux ou téméraire
ce qu'il estime dangeureux ou té-
méraire ? De plus, sous peine de se

confiner dans les généralités, et de

rester dans les nuages, le Souve-
rain Pontife devra pouvoir pré-

coniser telle ou telle façon pratique
d'appliquer les principes révélés de
la morale chrétienne. Surtout, le
Pape n’entend pas se servir de la
plénitude de son pouvoir de docteur
de l'Eglise chaque fois qu'il élève

la voix. Mais ce serait par trop
commode et quelque peu simpliste

de se dire: “Ceci n'est pas de foi

définie, parce que le Pape ne par-
lait pas ex cathedra: je croiral

donc ce que je veux, et le contraire,

si cela me plait”.

Le magistère pontifical, je le ré-

pète, déborde largement l'infailli-
bilité pontificale. On peut avancer,

sans crainte de se tromper, que le
plus souvent, et même dans ses

Encycliques, le Souverain Pontife
entend exercer son droit de docteur

de l’Eglise, et s'acquitter de ce de-

voir, imposé par le Christ en per-
sonne, sans impliquer pour cela son

infaillibilité.

SS. Pie NI, dans l'Encyclique

Quadragesimo anno, écrivait; “Nous
devons rappeler tout d’abord le

principe déjà mis en pleine lu-

miare par Léon XIII, que nous avons
le droit et le devoir de nous pro-
noncer avec une souveraine autorité

sur ces problèmes sociaux et éco-
nomiques.

Sans doute, c'est à l'éternelle fé-
{icité et non pas a une prospérité

passagère seulement que l'Eglise
a reçu la mission de conduire l'Hu-
manité; et même, “elle ne se

reconnaît pas le droit de s'immiscer
sans raison dans Ja conduite des

affaires temporelles”. A aucun prix
toutefois elle ne peut abdiquer la

charge gue Dieu lui a confiée et
qui Jui fait une loi d'intervenir,
non certes dans le domaine tech-
nique, à l'égard duquel elle est

dépourvue de moyens appropriés et

de compétence, mais en tout ce qui

touche à la loi morale. En ces ma-
tières, en effet. le dépôt de la Vé-
rité qui nous est confié d’En Haut

et la très grave obligation qui nous
incombe de promulger, d'interpréter

et de prêcher, en dépit de tout.
Ja loi morale, soumettant également

à notre suprême autorité l'ordre
économique.

Car, s’il est vrai que la science
économique et la discipline des
moeurs relèvent, chacune danz sa

sphère, de principes propres, il y
aurait néanmoins erreur à affirmer
que l’ordre économique et l’ordre

moral sont si éloignés l'un de
l'autre, si étrangers l’un A l'autre,

que le premier ne dépend en aucune
manière du second...”
Pie X disait semblablement: ‘La

question sociale et les controver-

ses qui s’y rattachent relativement

à la nature et à la durée du tra-
vail, & la fixation du salaire. à la

grève ne sont pas purement écono-
miques et susceptibles dès lors
d'êtres résolues en dehors de j'au-
torité de l'Eglise, “attendu que, bien
au contraire. et en toute vérité,
la question sociale est avant tout

une question morale et religieuse

et que, pour ce motif, il faut surtout
la résoudre d’après les règles de
la morale et le jugement de la

deligion”  (Encycl. Graves de com-
muni).

Quelle devra être l'attitude du
chrétien À l'égard des enseignements
pontificaux? II ‘doit d’abord les ac-
cueillir avec attention et respect.

Il doit chercher à vivre en commu
nion de pensée avec le Siège Apos-

tolique, sentire cum Eclesia, sui-
vant la forte expression latine,

sentir avec l'Eglise. T1 doit tcher
de comprendre la doctrine exposée,
la pénétrer, et pour cela, ge libérer,
s'!] le faut, des préjugés qui l’aveu-
glent, et ouvrir gans réserve son
esprit à la vérité. Alors que des é-
trangers à notre religion, — quand
ce ne sont pas des ennemis, — étu-
dient les Encycliques, et s'en pré-
valent, souvent à tort d’ailleurs,
pour en appuyer leurs revendica-
tions, n'est-il pas souverainement
triste de voir trop de catholiques
ensevelir les enseignements des Pa-

Des dans un oubli dédaigneux, les

combattre parfois sourdement, ou

du moins fermer délibérément leurs
yeux à I& lumière, comme si elle
leur faisait peur ? 2",

Attention et respect ne suffisent

pas. Alors même quelles ne se pré-
sentent pas comme infaillibles, les
directives pontificales constituent
un acte d'autorité: “Enseignez” a
dit Jésus à l'impératif. Le magistè-
re de l'Eglise est partie de son pou-
voir de juridiction. Et quand un
chef commande, il reste à l'inféri-
eur le devoir d’obéir, tenant compte
évidemment des modalités d'un en-
seignement qui peut revêtir la for-
me d'un ordre, d'une exhortation, ou
d'un simple conseil.

Il y a plus: Alors même qu'il ne
prétend pas 8tre irréformable, l’en-
ssignement officiel et authentique
des Souverains Pontifes jouit d’une
assistance spéciale de la Providen-
ce. Et de ce chef, s’il ne peut ré-
clamer l'acte de foi, il commande
du moins ce qu’un théologien ré-
cernt, le cardinal Frantelin, uppeils

l'assentiment religieux. Assentiment
intérieur de l'esprit, qui sans croire  
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nécessairement que la doctrine en-

seigné est infailliblement vraie,
l'admet comme }'enseignement sou-
verainement autorisé dans l'Eglise.

Et cette sécurité morale, que ga-
rantit la décision de l'autorité com-

pétente, suffit à fonder une obll-

gation stricte pour tout fidèle.
Obligation d'admettre intérieure -
ment la décision de l'autorité non

comme formule irrévocable et dé-
finitive du vrai ou du faux, mais

comme moralement certains. 11 se
pourrait, à la rigueur, que cet en-

seignement fût sujet à l'erreur. On

& mille raisons de croire qu’il ne

l'est pas. Il ne l’a probablement ja-
mais été, et il est moralement cer-

tain qu'il ne l'A probablement ja-
mais été, et il est moralement cer-
tain qu'il ne le sera jamais.

11 faut, nous semble-t-il, être bien
suffisant et, — qu'on nous pardon-

ne le mot, — naivement sot, pour

s'ériger soi-même en arbitre infail-
lible dans l'immense champ de la
connaissance et prétendre tran -

cher dans le vif les différends d'o-
pinion dans tous les domaines:

Théologie, morale. sciences écono-
miques ou sociologie. Ce serait la

limite extrême, la suprême pré -
tention du libre-arbitre.

Mais n'est-ce pas ce que prati-
que plus Ou moins consciemment

quiconque prétend tout apprécier
luimême, et juger jusqu'au Siège

Apostolique, lequel, nous dit le Co-

de canonique, n’est jugé par per-
sonne (can, 1556) ?

Pourquoi, encore, refuser à i'E-

glise, et à son chef suprême dans

sa lutte incessante contre le mal, le
droit d'éclairer les fidèles, de les

mettre en garde, de défendre contre

tout vent de doctrine fausse l'âme

de ses enfants, mal renseignés des
vérités de leur foi, trop distraits
par le terre à terre journalier, trop
préoccupés de leur gagnepain quo-
tidien, pour prendre ou trouver le
temps de discerner l'erreur subti-
le et de rechercher la réponse vic-
torieuse ?
Au Heu de chicaner sur les limli-

tes à imposer à l’infaillibilité des
Souverains Pontifes, de marchander
notre adhésion au magistère pon-
tifical, au lieu de paraître fixer des
bornes à l'assistance de l'Esprit
Saint et raccourcir le bras de la
Providence, écoutons retentir en-
core une fois la voix du Christ: “Tu
es Pierre; et sur cette pierre je bâ-
tiral mon Eglise... Et les portes de
l'enfer ne prévaudront pas contre
elle.”

Pierre est le fondement de l'Egli-
se, le roc inébranlable sur lequel le
Sauveur l’a assise.
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dement dunne sa solidarité à l'¢di«

fice, ainsi Pierre apporte la fermeté

à l'Eglise.
Pierre, c'est le rocher immuable

contre elquel viennent s6 briser les

tempêtes.

Pierre c'est le phare allumé darts’

la nuit, guidant le navigateur à

travers les écueils.

Pierre, c’est le puissant projece

teur, qui éclaire la route de notre
passage sur terre.

Taissons-nous éclairer. Marchons

À la lumière de ce phare. Abritons=
nous sur ce rocher. Et nous poure

rons braver tous les ouragans.

Le monde pourra chanceler au

tour de nous, Il croulera peut-être

Mais nous nous resteruns debout

Louis de Léry, S. J.
pr

Chemin de fer |

de Chibougamou çÇ

à Saint-Félicien

GALERIE DE LA PRESSE. Qué«
bec, 14, (D.N.C,, — L'hon. Maurice
Duplessis a annoncé ce matin à la
délégation qui était venue le ren-
contrer lul et quelques-uns de ses
collègues, que son gouvernement
construira un chemin d'hiver de 8t-
Félicien à Chibougamou. Il s'agit
d'une distance de 130 milles. Il en
coûtera environ mille dollars du
mille pour ce chemin d'hiver.
Comme la délégation réclamait

aussi la construction d'une routs
carrossable dès le printemps pro-
chain, le premier ministre a répon-
du que son gouvernement était des
mieux disposés et qu'il était prêt &
faire cette route à condition que le
gouvernement d'Ottawa et les com-
pagnies minières intéressées — 1
y en & une quinzaine contri-
buent à défrayer le coût des tra-
vaux. ‘
La délégation a rencontré les mi-

nistres dans la salle du comité des
bills privés. ;

T1 y avait des membres du cabi«
net et du gouvernement: l'hon,
Maurice Duplessis, premier minise
tre, I'hon. Onésime Gagnon, minis
tre des Mines, de la Chasse et des
pécheries, l'hon. Bona Dussauit,
ministre de l'agriculture, les hon.
Gilbert Layton et Thomas Coonan,
ministres sans portefeuille, MM. le
Dr Léo Duguay, député du Lac
Saint-Jean, Arthur Larouche, dé.
puté de Chicoutimi, Antoine Cas-
tonguay, député de Roberval, le Dr
Marc rudel, député du Saint-
Maurice, et Homulus Ducharme,
député de Laviolette.
La délégation a été présentée par

Comme le fon- le Dr Duguay.
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Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de la région.

Le journal qui a ie plus fort tirage
dans Hull et la région.

Le gouvernement a eu l’excellente idée d'élaborer un plan
d'ensemble. — L'Ouest de la province n'est plus oublié.
-- LE route Mont-Laurier-Senneterre-Rouyn. — Le che-
min de la Gatineau. — Des perspectives commerciales
à l’horizon.

 

. Le nouveau gouvernement provincial est décidé de
donner de bonnes routes a la population de Québec.
8 quelque temps, le ministére de la voirie annonçait qu’il
préparerait un plan d’ensemble pour un certain nombre

C’est une excellent idée.
Trop longtemps, on a procédé, au ministère de la voirie,

dans le passé, sans plan d’ensemble.
électorales du moment ont dirigé, suivant les circonstances,
da politique des précédents ministères de la voirie.
précisément le danger que l'on aurait dû éviter et qu'un
plan d'ensemble aurait permis de contourner.
tracé un plan d'ensemble, dans le passé, on se serait aperçu,
par exemple, que le riche territoire du nord de la province,
‘n’étant pas relié avec les centres du Québec, par des routes
appropriées, la province d'Ontario s’emparait de soixante-
quinze pour cent du commerce du Témiscamingue et de

Le nouveau gouvernement veut ne pas tomber
C'est, en élaborant pour un certain

nombre d'années un plai d’ensemble qui placera l’intérèt

d’années.

:

l’Abitibi.
dans la même erreur.

de la province en premier lieu,

Il fait plaisir de constater que le nouveau gouvernement
n'oublie point l’ouest et le nord de la province dans son

La population des comtés de Mont-
Laurier, Papineau, Hull, Gatineau a appris avec plaisir que
on va enfin construire la route de Mont-Laurier-Senneterre.
Ce chemin, qu'un embranchement reliera à Rouyn et No-
randa, mettra en communication directe, le nord minier et

Il suffira d’un
sronçon de chemin au nord de la Gatineau, pour que Hull,
nar la route de Maniwaki, soit mise en relation directe avec
se chemin conduisant soit à Senneterre et l’Abitibi, soit à

programme de chemins.

agricole de la province avec

Rouyn et le Témiscamingue.
La population de Hull et de Gatineau compte que le

zouvernement provincial accordera ce tronçon de chemin
qui reliera la route de Hull à Maniwaki avec celle de Mont-

ny

Il

Les préoccupations

C'est

Si l’on avait

FÉLICITATIONS
AUX NOUVEAUX
TITULAIRES

y aura congé le 29 octo-
bre, dans les écoles, en
l’honneur du président.

UNE DELEGATION
La Commission scolaire de Huli,

 

 

 

qu’il réussira.

Montréal.

Laurier-Senneterre et celle de Mont-Laurier-Rouyn.
D'ici là, le ministère de la voirie s’occupe du chemin

Des travaux pour un montant dede Hull à Maniwaki.

réunie hier soir, a adressé officielle-
ment des félicitations à son pré-
sident, M. le curé J.-A. Carrière, de
St-Rédempteur, qui vient d'être fait
chanoine titulaire de la Basiligue
d'Ottawa par 8. E. Mgr G. Forbes.
Elle a aussi décidé qu'il y aura con-
gé dans toutes les écoles catholi-

ques de la ville, le 29 octobre, jour
où M. Carrière recevra son investi-
ture, en même temps que olusieurs
confrères en sacerdoce honorés com-
me lui par Mgr l'Archevèque. Elle

a également félicité M. le curé L-C,
Raymond, de St-Joseph de Hull. re-
venu aussi chanoine titulaire.
M. le curé Carrière est commis-

saire des écoles depuis douze ans et
président pour un deuxième terme.
C'est le R. P. Béland, O.M.I,, qui a
fait la motion de félicitations à son
endroit et à l'adresse de M. Ray-
mond.
Le personnel enseignant et les

élèves ont à leur tour fait parvenir
des félicitations à M. Carrière.
Le greffier de la ville, M. L. Le-

blanc, a écrit au nom du conseil
municipal pour attirer de nouveau
l'attention des commissaires sur un
rapport de l'inspecteur sanitaire re-
lativement à l'état hygiénique de
certaines écoles, rapport remontant

LE DROIT
CTOBRE 1936

prPoot. rs

ESTÉLUALA
PRÉSIDENCE

Le comité des comptes pu-
blics estle plus important
en raison de l’enquête
que l’on va poursuivre.
(De notre correspondant)

Galerie de la Presse, Quévec, 14.—
M. Alexandre Taché, député de Hull,
vient d'être choisi comme président
du comité des comptes publics le
plus important de la chambre en
raison de l'enquête que l'on sait.

C'est le premier ministre lui-
même qui présidera le comité des
bills publics tandis que la prési-
dence du comité des bills privés est
allé à M. J.-D. Bégin, député de
Dorchester. M. F.-A. Pouliot, dépu-

té de Missiquoi présidera le comité
des chemins de fer.

LE CONSEIL
APPROUVE LE

RÉGLEMENT
Ce règlement sera soumis

aux contribuables, le 3

 

 

 

CONTESTATION
DE L'ÉLECTION

 

Par ’entremise de son avo-
cat, M. J.B. Merleau,
candidat libéral défait,
dépose aujourd’hui une
requête en cour supérieu-
re à Hull.

M. J.-B. Merleau, de Gracefield,
candidat libéra! défait aux derniè-
res élections provinciales dans Ga-
tineau, a pris aujourd'hui, en cour
supérieure à Hull. des procédures
pour contester l'élection de M.
Georges Auger, candidat de l'Union
nationale, déclaré él udans Gati-
neau. La majorité de ce dernier
était de cinquante voix.

Le candidat libéral a fait le dé-
pôt de 1.020 dollars pour couvrir
les frais de la contestation. Me J.-
W. Ste-Marie, C.R., est son avocat.
La requête allègue que M. Auger

ou ses agents se sont servis de mé-
thodes frauduleuses, d'influence in-
due, de sommes d'argent, pour in-
fluencer les électeurs de Gatineau.
Elle ajoute que M. Auger ou ses
agents se sont servis également de
boissons et ont payé des repas con-
trairement à la loi électorale. Elle
prétend aussi que M. Auger ou ses
agents ont organisé des groupes
d'électeurs pour troubler les as-
semblées de M. Merleau.
——

PROJET DE

 

 

UE G. AUGER

— CALENDRIER —
JEUDI 15 OCTOBRE 1936 — 28% jour de l'année

Lever du soleil 6.09 — Lever de lune 8.30
Coucher du scleil 5.10 — Coucher de la lune 43%
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SEE
MERCREDI — JEUDI — VENDREDI —

REXALL

Personne n’a été

autorisé d’user du

nom de la Chambre

M. Paul Lemay, secrétaire de la

Chambre de commerce junior de
Hull, nous prie d'avertir les mar-
chands et le» fiommes d'affaires de
Hull que personne n’a été autorisé
de solliciter de l'argent au nom de

QUARANTE-HEURES
St-Gérard Majella, 14, 15, 16 ost.

FETE DU JOUR
Ste Thérése d’Avila, vierge.

ORIGINALE

Rexall

Un Centin
4 JOURS

14, 15, 16 et 17 OCTOBRE
Payez le prix régulier d'un article et
procurez-vous-en un sutre semblable vouJRIEXAl I

seulement, Un Centin
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SAMEDI—

VOYEZ NOS VITRINES

J. A. ROCHELEAU, B.PH. 
écrans bleus. Quinze minutes après,
les voitures pourront de nouveau
circuler mais jusqu'à la fin de l'a-
lerte, fixée pour 22 heures, l’éclal-

rage sera réduit dans toute la ville.
Pour permettre aux avions de

contrôler l'efficacité des mesures,

grâce à un point de comparaison,

un secteur restera éclaivé autour
des invalides, alège de l'état major.
Encore l'éclairage sera-t-il réduit

dans cette zone à l'éclairage de
guerre. C'est-à-dire que les réver-
bères seront munis d’abat-jour et

PHARMACIE UNION
99, rue Principale — Huil Tél: Sher. 471

 

C’EST CE QUE
L’ENQUETE…
(suite de la 1ère page)
 

saire du service social et de di-
recteur de l'Assistance Publique.
L'enquête se fait sous la présidence

de 8. Hle juge F.-L. Smiley, de
la cour du comté de Carleton.

LE PREMIER MAI, 1933
Me Frank Proctor interrogea M.

 

 

au mois d'août. La Commission fait .

réponse qu'elle s'est déjà mis à| novembre prochain.
l’œuvre pour rémédier aux défec-

125.000 dollars commienceront ces jours-ci afin d'améliorer
zette route entre Chelsea et Wakefield. On y fera dispa- la Chambre de commerce junior de

Hull. Grant pour savoir comment il sed'écrans bleus.
faisait qu'il était si catégorique surL'ordre d'alerte étant promulgué

 

Une autre somme de 25.000raître les courbes dangereuses.
dollars est aussi affectées qui fera disparaître deux passages
à niveau à Alcove. Tous ces travaux amélioreront considéra-
>lement la route de Hull à Maniwaki. Ce n’est pas sans besoin.

Samedi dernier, M. Georges Auger, député provincial
fe Gatineau, déclarait que le gouvernement avait l'intention
de paver, l'an prochain, le chemin de la Gatineau jusqu’à

Il espère que ces travaux complémentaires seront
approuvés au cours de la session régulière en janvier prochain.

Ces travaux allègeront d'abord immédiatement le chô-
mage dans la région. Dès que le ministère de la voirie aura
raccordé Maniwaki à Senneterre et Rouyn, puis Mont-Laurier
à ces deux mêmes endroits, la partie occidentale de la pro-
vince de Québec aura l’espoir de bénéficier de l'immense
marché commercial du nord québécois, que le développement
minier du Témiscamingue et de l’Abitibi va accroître sans

Maniwaki.

cesse d’année en année.
Voilà du nouveau pourl’ouest de la province de Québec.

 

La Vie Ouvrière

Comité conjoint de la
construction

tuosités hygiéniques signalées.
DELEGATION

Une délégation des commissaires
rencontrera si possible, en fin de
semaine, l'honorable secrétaire pro-

Camille L'HEUREUX.

Comité conjoint des barbiers
La réunion régulière a été tenue,

hier sofr, à la Bourse du Travail. Il
a été arrété de prendre des procé-
dures légales contre tous les barbiers
qui ne respectent pas le règlement

vincial, le Dr H.-A, Paquette, qui
doit être alors de passage à Hull.
Elle demandera des octrois addi-
tionnels pour nos écoles et attirera
l'attention sur le coût élevé des ma-
nuels scolaires et pour le personnel
enseignant et pour les élèves. Le dé-
puté de Hull, H. A. Taché, sera prié
de ménager l’entrevue éventuelle.
Des remerciements ont été votés

à M. le curé Carrière et au R. P.
A. Béland, O.M.I., pour avoir don-
né des bourses d'encouragement
aux deux élèves de nos écoles qui
sont arrivés les premiers, en juin
derniers, aux examens provinciaux
des 6e et Be années.
La section hulloise de l’A. C. V.

a exprimé par lettres son approba-
tion aux commissaires pour avoir
établi l'uniformité des livres scolai-
rec dans leur municipalité, et avoir
rendu uniforme et gratuit le bulle-
tin de notes mensuel des élèves.

—me

Les demandeurs

LA HULLELECTRIC
conseil de ville a approuvé,

Wi solr, un projet de réglement

d’emprunt pour un montant de

$181500, dont $55.723 serviront à

payer le coût des secours directs,

les dépenses de retour à la terre et

les frais de publication du règle-

ment, et le reste à faire des travaux

d'améliorations locales: rues, trot-

toirs et égouts. Le règlement serà

soumis aux contribuables le 3 no-

vembre.
MISE AU POINT

Son Honneur le maire Alphonse

Moussette a profité de la circons-

tance pour faire une mise au point

touchant ce réglement ainsi que ce-

lui de l'évaluation fixe de la com-

agnie E.-B. Eddy. ;

P ii veux, pour ma part, a déclaré

le maire, qu’il soit bien compris que

si le règlement de travaux locaux est

soumis au peuple ce n’est pas pour

nous faire plaisir, mais à la deman-

de de contribuables eux-mêmes.

Nous avons fait pour le mieux dans

la préparation de ce règlement.

Nous sommes heureux de l'accorder

pour venir en aide aux propriétaires.

Jamais un règlement de ce genre n'a

MAIOONS POUR
1,000 DOLLARS

Tout dépend de l’approba-
tion de l’évaluation fixe
de la compagnie E.-B.
Eddy par les contribua-
bles de Hull.

Le projet de construction de mai-
sons, à la tête duquel se trouve le
colonel F.-W. Hadley, n'attend pour
sa réalisation que le jugement que
les contribuables de Hull porteront
sur le règlement d'évaluation fixe
de la compagnie E.-B. Eddy. Si les
contribuables de Hull approuve Je
règlement, on construlra, en face
de la maison à appartements Han-
son- chemin d’Ayimer, des maisons
pour une valeur initiale de $75.000
Si le règlement n'est pas adopté, ce
projet ira à l’eau.
Ce projet de construction de mai-

Comité diocésain

de la J. A. C.

Durant les récentes journées
d'étude de la Jeunesse agricole ca-
tholique du diocèse d'Ottawa, qui

ont eu lieu à Lefaivre, Ont, Un co-
mité diocésain a été formé comme
suit:
Section féminine: présidente, Ma:-

guerite Poirier, de Lefaivre, Ont.;
secrétaire, Mlie Blandine Lemieux,
de Ste-Cécile de Masham, P.Q.; tré-
sorière, Mlle Wilfrida Cadieux, d’Ai-
fred, Ont.

Section masculine : président,
Jean-Louis Lemieux, de Ste-Céclle
de Masham, P.Q.; secrétaire, Léo-
poid Barrette, d'Alfred, Ont.; tréso-
rier, Aurèle Prégent, de Lè:faivre.

MARIAGE
MATTE-LAPLANTE — M. Edmond

Matte a le plaisir de vous annon-
cer le mariage de sa fille Béatrice

 

 
sous la forme d'une ordonnance des

préfets, la police aura les moyens
de sanctionner les infractions par
des procès verbaux. Il eet fort

douteux toutefois, qu’on en arrive
Jà, car toute IR population sans ex-

ception se prépare À exécuter les
prescriptions avec la plus grande
bonne volonté les partis de l'extrê-

me gauche, qui, il y à quelques ane

nées avaient, manifesté une cere
talne mauvaise humeur, ont pres-
crit à leurs adhérents d’observer fi-
dèlement les ordres donnés.

Le parti communiste notamment
qui tient à manifester actuellement
un grand souci pour la défence na-
tionale, a envoyé des instructions

dans ce sens à ses membres et an-
nonce qu'il lancera parmi les re-
vendications ouvrières le mot d'or-

dre de fourniture aux ouvriers de
masques contre les gaz par les en-
treprises qui les emploient.

UNE ATTAQUE
VIGOUREUSE...

(Suite de la lére)
 

certaines dates et qu'il avait si fai-
ble mémoire pour d'autres dates.
Laissant tombé soudainement le

sujet des soumissions de charbon,
M. Proctor demande à M. Grant:
“Où étiez-vous le premier mai.
1933 ? "
M. Grant: “A Moose Creek el à

Cornwall.”
“Que falsiez-vous à Cornwall ? ”
“Je me défendais contre ce que

j'appelle la perséeution politique.”
“N’étiez-vous pas en état d'arres-

tation pour avoir personniflé un
agent de police ? ”
“Non.”

“N’avez-vous jamais été en prison
de comté?”
“Non.”
“N'avez-vous jamais été accusé

d’avoir personnifié un agent de po-
lice ? ”
“Non.”

Me Latchford: “M. Proctor, vous
essayez de noireir la réputation
d’un homme qui s'intéresse au bien-
être de la ville”
Me Proctor: “Maintenant, M.

Grant, étiez-vous un constable spé-
cial déjà au Manitoba ?
M. Grant: “Oui.”
“Vous aviez une insigne ? "”
oui.”«“

 

de fermeture. La collaboration du
département de police est haute-
ment appréciée dans ce but. Plu-

Les patrons et délégués ouvriers
du comité conjoint de la construc-
tion de la région de Hull, ont tenu,

à M. Lionel Laplante de Hull. La
bénédiction nuptiale leur sera L'aviez-vous à Moose-Creek ? "“J'aurais pu l'avoir dans mon

l'avant pour faire surgir dans toussons modernes à des prix abordables

les coins du Québec de nombreuses.

été fait pour l'avantage du conseil

est lié au règlement d’évaluationou du maire. On dit que plusieursen appelleront
hier soir, leur réunion ordinaire, À sieurs barblers se sont acquittés de . contribuables qui ont maintenant |fixe ge la compagnie E.-B. Eday.| donnée le jeudi 29 octobre & 7 h.|centrales hydro-électriques dont le] gousset."la Bourse du Travail. Le comité de-!la taxe mensuelle, d’autres négligent de ce Jugement toutes les améliorations locales sont parce que le promoteur de cette 30 en la chapelle privée de l'église |but — selon les promesses d’élec- “Quand avez-vous remis l'insi-mande instamment à la Législature trop de verser cette dette. Les retar- disposés à ne pas rendre le même entreprise a l’assurance d'avoir un Notre-Dame de Hull. tion — devait être de mater le gne ? ”de Québec d'accorder dès la présen-|dataires sont instamment priés LE JUGE TRAHAN RENVO|E |Service aux autres. Il est impossi- certain nombre de locataires tirés 1137-4-238 trust de l'électricité. “Je l'ail encore.”te session Jesetes d'acquitter leur dette, souspeine de UNE RECLAMATION DE $42. ble & une municipalité detoutdon- part lehautpersonneldeJa com. —_———— UNE SOUVELLE 5SCISITION LE CAS D'HECTOR CURRIERa e l'Exten n es unaux 7 , . es c > e - ‘ -vis. Ty aura 000 AVEC DEPENS. Tian doa pour remplir parfaitement l'article OFFRE FAITE EN accusa alors la droite de vouloir Moose-Creer”aves “tn homme.dujouissent de toutes les améliorations

locales, c'est qu'ils ont eu l'appui
du reste de la ville. On leur deman-
de maintenant ce même concours

Conventions collectives de Travail,
Le comité a décidé de prendre des
procédures légales contre tous ceux
qui ne font pas le rapport exigé, en

civils. Il y aura réunion spéciale,
demain soir. Tous les patrons et
ouvriers membres du comité con-
joint sont priés d'être présents, sans

transformer le comité des comptes
publics en une sorte d’inquisition.
“On a parlé”, s'écria-t-il, “de l'en-

 

nom d’Hector Currier ? ”
“I m’attaqua.”
“N’'avez-vous pas fait venir Cur-

de l'entente, en vertu duquel la
compagnie s'engage à employer 85
pour cent de sa main d'oeuvre, à

une des raisons

ECHANGE...
(suite de la Iëre page)

L’honorable juge Traham, de la
cour supérieure, a rendu jugement
dans une cause de $42,000 en récla-(vertu de la loi de l'extention juri-

dique. On a constaté trop de négli-
\gence de la part de certains patrons-
entrepreneur. Les questions de rou-
fine terminées, l'ajournement s'est

ait au mois prochain.
| Le secrétaire.
|
(Se

Des centaines de personnes
ont demandé de revoir

“Les Bévues de Nicolas”
DIMANCHE LE 18 OCTOBRE
En foule à St-Joseph de Wright-
ville. Réservez vos billets immé-
diatement à la Pharmacie de |

Wrightville — Sher, 7240.

SE

CORS
Noxacorn.  Frictionnez les

cors avec ce produit et Noxa-
corn fera le reste. Vous les
enlèverez par la racine. Prix
courant 50c. Maintenant 35c.
En vente au Medical Hall,
Hull, Qué.

présentera
MARDI - MERCREDI

et JEUDI
13-14-15 octobre

NS - LEnRE
MM. POUSSE À

\ SES DERNIÈRES
i LIMITES!

 

 

 

 

  
   

     

     

autre convocation.

PROCHAINS

Evenements

$1.00.

Syndicat des manoeuvres:
Ce soir à 8 h. 15 il y a assemblée

régulière de l'Union des Manoeu-
vres.

présents.
Le Secrétaire.

Comité conjoint des Barbiers.
Réunion spéciale du comité con-

joint des barbiers, jeudi soir, à la
Bourse du Travail, à 8 h. 158. Avis

Le Président.
aux intéressés.

UN CONCOURS
DE LABOUR

LACHUTE, 14 — Tout est prêt
pour le grand concours de labour
qui aura lieu demain à Staynervil-
le, sur les fermes de Théodore Mur-

On note
une augmentation des inscriptions
dans les classes de jeunes et des

Il y aura aussi expo-
sition de machinerie de fermes,
c’est-à-dire de tracteurs, de machi-

| nes à traire, de charrue et d’arra-{
‘ cheuses de patates.
tain nombre de concurrents de l’est

On distribuera en
prix une somme d’environ $600,
sans compter des prix spéciaux.
Le concours suscite beaucoup d'in-

dock et de A. Legault.

tracteurs,

de l'Ontario.

térét.

Pilules du Dr DeVan
Un régulateur hygiénique fé-
minin recommandable en vente
au Canada depuis plus de trente

En vente à la
PHARMACIE UNION

Hull, Qué’

ans.

Le secrétaire.

1 Sous ceite rubrique sont an-
ÿ noncés les événements prochains
M tels que Assemblées, banquets,
parties de cartes, séances, etc.

| Tarif, 8 sous du mot. Minimum

  

Le R. P, Aumônier, de re-
tour d’Euroge, sera présent à l'as-
semblée. Tous les Manoeuvres doi-
vent se faire un devoir d'y être

Il y a un cer-

_| champ, Camille Leduc,

  
  

  

entorr ea de
0 secrete |
Barty de tage |
sefesse;-  
 

rn ra armeesto re oy

  

mation, de la part de MM. D.-R.

Street et Norman Brownley d'Ot-
tawa contre l'Ottawa Valley Power
pour de prétendus dommages d'i-

nondations à des propriétés qu'ils
possèdent à Norway Bay. Il à ren-
voyé l'action avec dépens. Mais le
partie demanderesse a annoncé

qu'elle en apelera de Ce jugement.

Me A. Geofrion, C. R.. de Montréal,
représentait l’Ottawa Valley Power,
et Foran et Foran, la partie deman-
deresse.

Les demandeurs aléguaient que
le barrage de la compagnie au ra-
pide des Chats était cause de 1'l-
nondation de leurs propriétés à
Norwty Bay.

|MONDANITES
HULLOISES'

ol
ve

 

À l’occasion du neuvième anni-
versaire de naissance de leur fil-
lette, Thérèse, un groupe de pa-
rents et d’amis se sont réunis à la
demeure de M. et Mme Oscar Sara-
zin, 133, rue St-Rédempteur.

fête organisée par Milles
Pauline Hughes et Annette Gau-
dreau fut très bien réussie.
Une adresse fut lue par Mile

Pauline Hughes. Présentation de
nombreux cadeaux par Mlles An-
nette Gaudreau et Gilberte Sarazin.

Etaient présents: Mlles Pauline
Hughes, Annette Gaudreau, Pier-
rette Thibeault, Yvette Saumier,
Lucille Leroux, Rita Leroux, Béa-
trice Hills, Jacqueline Tremblay,
Jacqueline Fréchette, Thérèse Bé-
langer, Pierrette Vincent, Madelei-
ne Rochon, Raymonde Gaudreau,
Carmen Bélanger, Carmen Cor-
neau, Hélène Bates, Suzanne Bates,
Jeannine Trottier, Thérèse Du-
puis, Aline Savard, Thérèse Ser-
vant, Carmen Proulx, Jacqueline
Laprade, Rolande Henri, Marie-Ro-
se Régimbald, Claudette Beau-
champ, Julienne Henri, Carmen La,
prade, Pierrette Bégin, Rita Beau-

Pierrette
Blais, Jacqueline Larocque, Juliette
Pilon, Jeannine Périard, Jacqueli-
ne Brosseau, Georgette Régimbald,
Jacqueline Chantigny, Thérèse Hu-
neault, Paulette Fournier, Carmen
Fournier.
M. et Mme Oscar Sarazin, Mme

Vve Alfred Sarazin, Mme Alfred
Sarazin, fils, Mlle Anita Sarazin,
Mlle Jeanne Rochon, Mlle Gilberte
Sarazin MM. Wilfrid Sarazin, Ro-
land Hughes. Royal Sarazin, Jean-
Claude Sarazin et Arthur Sarazin.

Il y eut amusements, chants et
déclamations par les invités. aux-
quels plusieurs prix furent discer-
n
Le goûter fut servi par Mile

Jeanne Rochon et Mme Oscar Sara-
3D. 
  

qu'ils ont sollicité dans le passé.
L'EVALUATION FIXE DE LA

E.-B. EDDY
“Certaines personnes, continua le

maire, font du travail pour que les
contribuables n'approuvent pas le

règlement d'évaluation fixé prépare
pour la compagnie E.-B. Eddy. Elles
agissent pour des raisons personnel-
les. Elles prétendent que le conseil
ne se montre pas très intelligent. Je
crois que le conseil a fait preuve

d'étude sérieuse dans la préparation
de ce règlement, sans vouloir juger
de la façon d’administrer de ces
gens”.
Le maire Moussette a fait remar-

quer que le conseil avait pris des
dispositions pour faire observer l'ar-
ticle relatif à l'emploiernent de 85
pour cent de la main-d'oeuvre de
Hull, en exigeant que la compagnie
fournissent deux fois par année une
liste de ses employés au conseil de

ville. Il a noté que le nouveau pro-
jet de règlement voyait à ce que les

nouvelles propriétés que la compa-
gnie pourrait acquérir soient frap-
pés de la même évaluation qu'elles
ont actuellement.

“Il faut que les contribuables sa-
chent, continua le maire, quo la

compagnie E.-B. Eddy est l’industrie
la plus importante que nous avons.

Je crois qu'il est de mon devoir de
faire cette mise au point”.

ENTREVUE PROCHAINE
L'échevin Hector Tessier a soule-

vé la question de la Hull Electric,
dont l'entente avec la ville cst ex-
pirée. Il à demandé quand le con-
sell s'occuperait d'en arriver à une
nouvelle entente. L'échevin Tessier
à insisté pour qu'on aborde le plus
vite possible ce problème.

Là-dessus, le maire a déclaré qu'il
avait approché le gérant de la Hull
Electric et qu’il lui avait suggéré de
donner le service de ceintur: dans
les deux sens et d'essayer le tarif à
cinq sous. Le maire ajouta que le

gérant avait promis de soumettre
ces suggestions à la direction de la
Hull Electric.

L'échevin Tessier proposa alors
que le maire entrevoit le gérant de
la Hull Electric pour fixer une en-
trevue entre le consell et la Huil
Electric pour la semaine procaaine.
A quoi le maire consentit.

COMITE SPECIAL
Les échevins François Tranblay

et Joseph Baker ont fait adopter la
création d'un comité dont la charge
sera de se renseigner sur les lieux
et les causes des inondations dans
les caves, ainsi que sur les moyens
de remédier à ces inconvénients. Le
comité se composera du prés‘dent
des finances, du président des rues
et améliorations et du président acs
affaires ltigleuses.
Le consell a rejeté au vote hier

soir la division de la ville er deuz sections pour le ramonage des che-
minées. LA recommandation, qui ve- marcation.
nait du chef Emile Bond d'après

 

Hull. Jusqu'ici,
que la compagnie E.-B. Eddy a don-
né pour ne pas observer strictement
cet article est que la ville de Hull
he fournit pah les logements conve-
nables pour son haut personnel.
Rencontré cet avant-imid par le

représentant du “Droit”, le col. W.-
F. Hadley a déclaré que le plan du
terrain destiné à la construction
de ces maisons était terminé et que
les plans des maisons, qu’il fera
construire si le règlement d’évalua-
tion fixe est adopté, sont préparés
rapidement.
Le col. Hadley a exposé le projet

qu'il voulait réaliser. Toutes les
maisons qu’il bâtira seront modernes
et à différents modèles. TI] n'aura
pas seulement des maisons à louer
mais il sera heureux de bâtir pour
ceux qui le désireront. Le col. Had-
ley songe à construire @'abord
vingt-cinq maisons environ. Le
terrain sera aménagé de façon à ce
qu'il fournisse pour les familles qui
habiteront là. des facilités de ré-
création. C'est l'intention du pro-
moteur de ce projet de faire de
cette partie de Hull. un joli coin,
modèle d'urbanisme.
. A propos de la main-d'oeuvre, le
col Hadley a déclaré qu'il n’emploie-
rait seulement des gens de Hull,
pourvu naturellement que Hull four-
nisse la main-d'oeuvre requise,
On fait valoir que, si ce projet

se réalisait, la ville en retireraient
des revenus supplémentaires et un
accroissement d'évaluation, pour ne
rien dire du travail que ies hommes
des métiers de Hull auraient et de
l'influence bienfaisante que cette
construction modèle exercerait sur
l'embellissement de la ville en gé-
néral.

remet

Condamnéà deux

ans de prison
Frank Côté, sans adresse. s'est

avoué coupable aujourd'hui. devant
le magistrat Achim, sous accusation
d'avoir volé une somme de $15 sur
la personne d'Adélard Villemaire. en
juillet dernier. 11 a été condamné à
deux ans de prison. Les détectives
Lusignan et Anderson ont fait }'ar-
restation. Côté est un récidiviste. Un
de ses complices, à été condamné à
trois ans de péniteacier, il y a quel-
que temps.

Accusée d'avoir transigé un faux
chèque d’une valeur de 12 dollars
chez M Emile Gauthier, épicier,
rue St-Laurent, Hull, Mme Lauren-
ce Gravelle, de Deschénes, a com-
paru aujourd'hui en cour de Hull.
La cause a été ajournée à vendredi
sans plaider. Le cautionnement a
été fixé à 50 dollars. Les détectives
Anderson et Lusignan ont fait l'ar-
restation.
Sr

l'échevin R. Gratton, fixait la rue St-Rédempteurcomme ligne de dé-
L'échevin R. Gratton a

donné avis de reconsidération.

 

 

Les patrouilles d'arrière-garde des
insurgés se sont concentrés dans
la région environnante afin de con-
solider les positions fascistes à 40
milles à l’ouest de Madrid. D'après
un correspondant, un premier con-
tact a été établi entre les colonnes
insurgées entre Avila et Talavera-
de-la-Reina. Des détachements de
fascistes encerclent la route d’A-
vila à Talavera.

ORDRE ATTENDU
(Presse associée)

MADRID, 14. — Les troupes du
gouvernement attendent l'ordre de
lancer une attaque finale sur terre
et par air contre San Martin de
Valdeiglesias dès aujourd'hui. On
rapporte de nouvelles activités pen-
dant des escarmouches dans le sec-
teur de Toléde, dit-on dans les
milieux gouvernementaux. Le mi-
nistére de 1a guerre rapporte de
nouvelles avances dans Oviedo, ou
les troupes du gouvernement ten.
tent de chasser les défenseurs fas-
cistes.

Le gouvernement de Madrid re-
mercie les soviets pour les mar-
chandises envoyées dans la capitale.

VAISSEAUX COULES
. (Presse associée)

CASABLANCA, Maroc français,
14. — Des nouvelles de Tanger di-
sent que des sous-marins du gou-
vernément espagnol ont coulé deux
vaisseaux insurgés.

LE PREMIER
EXERCICE...

(suite de la Ière page)

L'alerte sera donn-e à 21.10 h.

La voix sinistre des sirènes tombe-
ra du haut des principaux édifices
de Paris, touris d'eau, mairies. cen-
trales électriques, églises, tandis
que presque Au ras de là rue, 67 a-
vertisseurs de police qui viennent

d'être installés et sont munis d'ap-

pareils modulateurs, reproduiront
le déchirant appel.

A Ce signal, aui durera quatre

minutes, toutes les lumidres de-
vront disparaître, non seulement cel
les des enseignes lumineuses dont le

nombre embrase, ja nuit, le cle] de
Paris et celles des réverbères et
lampadaires des rues et avenues,
mals aussi celles des plus modestes
ampoules chez les particuliers.
Dans les administrations, des ri-

deaux noirs ont été d'ores et déjà
disposés aux fenêtres et un éclai-
rage de fortune. lampes à pétrole et
bougies préparé.

A partir de 1.15, cing minutes
après le début de l'alerte, une mi-
nute pris le dernier hurlement des
sirènes. toute circulation devra être

arrêtée et les Voitures, tous feux

éteints rangées sur le côté droit de
Ja chuursée. ;
Seuls anront droit de circuler. jes

véniculez officiels et encore leurs

  
feux devront être masqués par des part de simples députes.

quête du comité des comptes pu-
blics tout comme si ses membres
étaient des commissaires royaux, et
cela pour jeter de la poudre aux
yeux du peuple de la province et
soulever la curiosité morbide de
cette partie de la population qui
se délecte à la lecture de tout ce
qui filaire le scandaie. On a gagné
les élections en grossissant démesu-
rément les erreurs d'omission et de
commission qui ont été découvertes
par l'annonce de dénonciations fu-
tures plus graves encore.”

L’hon. Bouchard ouvrit ensuite
une longue parenthèse pour pro-
tester contre la diminution du trai-
tement des députés que le nouveau
gouvernement a l'intention de pra-
tiquer à brève échéance.

LE CREDIT AGRICOLE
Le chef de l'pposition à ennon-

cé que la gauche s’opposa à la nou-
velle ioi du crédit agricole si elle
met en danger les deniers publics.
L'orateur en profita pour faire en
passant un éloge du prêt agricole
fédéral. Parlant ensuite de la re-
fonte promise de la loi électorale,
il expliqua que la loi Dillon avait
eu son utilité dans le temps “en
empéchant les contestations en bloc
organisées par les fournisseurs de
caisses électorales” “O'‘était là,”
ajouta-t-11, “un scandale qu'il y
avait lieu de faire disparaître”.
Le député de Saint-Hyacinthe

souligna aussi que l'on pourrait
abalsser la limite d'âge pour la ré-
ception des pensions de vieillesse
parce que cette loi est une législa-
tion fédérale. II nota que le fait
que la démission des ministres des
directorats de compagnie n'aura
pas tout l’effet qu'on laisse croire
et qu'il sera toujours possible à ceux
qui Je voudrait de trouver un biais
pour passer outre à l'ordre donné
par le premier ministre Duplesais.

NOMBRE DES MINISTRES
Après avoir épluché à l'avant

plusieurs autres projets de loi pro-
mis pour cette session d'urgence, le
chef de l'opposition dénonça le
gouvernement actuel d'avoir aug-
menté à quinze le nombre des mi-
nistres provinciaux qui n'étaient
auparavant qu'au nombre de dix. 11
critiqua encore la nouvelle admi-
nistration pour avoir donné plus de
prépondérance à l'élément anglo-
canadien dans le ministère actuel.
Il nota aussi que l’on ne semblait
pas avoir encore demandé aucune
soumission pour divers oontrats
provinciaux.

LE DERNIER EMPRUNT
T1 s'en prit enfin au premier mi-

nistre Duplessis pour le fait que le
dernier emprunt provincial avait

nancler anglais de Montréal, M.
W.-C. Pitfield.

TEXTE DU DISCOURS
L'hon. T.-D. Bouchard a parlé

au-delà d'une heure et demie de- ruptions de in droite, surtout de la

rier quelques jours plus tard pour
qu’il vous voit 2”

“C'est lui qui vint me voir.”
“Vous lui aviez dit que vous rè-

gleriez pour 325 ? ” ’
“Que ne pas. Il m'offrait $20 pour

régler une action civile. Je lui dis
que je ne voulais pas son argent.
Il déposa alors 85 sur la table et
il me dit qu’il donnerait la difté.
rence plus tard. Je Jul donna! un
reçu pour 85. Je fuls ensuite accuse
de tentative d'extortion et d'avoir
personnifié un agent de police, mais
ces accusations furent retirées.”

“N'avez-vous pas poursui Currier
pour les autres $15 ?
“Par l'entremise de mon procu-

reur.”
“Avez-vous obtenu jugement ? ”
“Non. Parce que Currier était un

mineur.” ,
Me Latchford: “Avez-vous déjà

essayé d'extorquer de l'argent de
Currier?”
M. Grant: “Non”.
Le juge Smiley: “Vous aviez don-

né un reçu de $5 à Currier et vous
l'aviez ensuite poursuivi pour les
Autres quinze dollars ? ”
M. Grant: “Oui”

CURRIER TEMOIGNE
Currier, cultivateur domicilé pres

du village de Moose-Creek, a témoi-
gné pour dire qu’il assistât à une
fête dans le “community hall” à
Moose-Creek, à la fin d'avril 1933,
quand il frappa Grant avec le re-
vers de la main après que Grant
l’eut saisi par le revers de son yeston.

“Plus tard, dit Currier, Grant me
montra une insigne de police et
Je demandal à Grant s'il vculait
régler. Il me dit de le voir plus
tard. Deux jours plus tard, J'allai
le voir et il me Ait que cela me
coûterait $50 si la cause allait
en cour. II dit qu'il réglerait pour
$20. Comme je n'avais que $5 sur
mot, je le lui donnait et Il me remit
un reçu. I] me dit de ne pas le
montrer à qui que ce soit. A l'au-
tomne, 11 me poursuivit pour $15
mais je n'eus pas A payer.”

LA FILLE DE McEUCH
Mlle Florence McHugh, filla de

M. Joseph McHugh, Interdit de ses
fonctions depuis les accusations,
témoigna à l'effet que son pére était
4 la maison le soir du 9 octobre 1934
alors que les dénonciateurs rou-
tiennent qu'il était avec E.-8. Ed-
wards et Grant dans la chambre
240 su Château Laurier. Le témoi-
gnage de la jeune fille oorrobore
ceil dg son père.

eee
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TEMPORAIRES

Nous apprenons que jes officiers
de la circulation provinciale à Hull
Agiront temporairement comme dé-

vant les galeries remplies & leur | tectives provinciaux dans les affsi-
criminelles secondaires tant que
police provinciale ne sere pa:
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IL REC EILLE UNE
MAJORITÉ SUR SES
DEUX ADVERSAIRES

(suite de la lêre page)
 

avec compétence. Plus de 8.000
personnes occupaient la vaste arè-
ne au moment où le vote fut pris.
5.500 avaient reçu des bulletins à
la porte mais 300, surtout des jeu-
nes, avaient été refusées. Si l’on
additionne les chiffres des pre-
mie: . choix sur les bulletins, on dé-
duit que 4488 personnes ont voté, de
telle sorte qu'environ 1.000 person-
nes qui avaient reçu des bulletins
à la porte n’ont pas voté.

Les journalistes entendirent plu-
sieurs personnes dire qu’elles con-
naissaient nombre de gens dans la
salle qui ne venaient pas du comté.
Avant le vote les orateurs pro-

noncèrent chacun un discours, et
furent accueillir par un mélange
d'acclamations et de sifflements.
Cependant, la foule écouta attenti-
vement le discours de Me Char-
trand dans les deux langues. Il
n'en fut pas ainsi pour ceux de
Mme Gauthier-O'Regan et de M.
Albert Pinard. Les deux eurent
peine à se faire entendre, surtout
M. Pinard et le président Parisien
fut obligé de demander à la foule
de se calmer. Cela £it pour un
temps dans le cas de Mme O'Regan
mais non pas dans celui de M. Pi-
nard qui parla assez brièvement
d’ailleurs, au milieu d’un bruit con-
tinuel.

M. PARISIEN
Après le chant de l’hymne na-

tional, “O Canada”, par la fanfare
de la Garde du Gouverneur et la
foule respectueuse, M, Aurèle Pa-
rigien, président intérimaire. de

tawa, expliqua que c’était avec re-
gret que M. Albert Groulx, le pré-
sident sortant de charge, n’avait pu
présider à cette convention. M.
Groulx, malgré l’état de sa santé,
a toutefois accepté d'occuper le
fauteuil voisin du sien.
M. Parisien explique aux milliers

de personnes, en anglais et en
français, le mode de vote trans-
férable. Il dit qu’il fit son possi-
ble, avec ses collègues de l’associa-
tion, pour bien organiser cette con-
vention,

Passant un chapeau melon dans
le but de faire tirer au hasard les
trois aspirants quand à l’ordre dans
lequel ils devaient haranguer Ia
foule, M. Parisien se heurta à la vi-
ve opposition de M. Pinard. Ce
dernier affirme qu’il veut suivre
l’ordre alphabétique. I! refuse de
tirer un bout de papier du cha-
peau.
M. Parisien fait ensuite savoir à

la foulé que ses décisions sont fi-
nales et définitives. Les candidats,
dit-il, se sont engagés à respecter
les règlements de la convention,
mais M. Pinard ne veut pas tirer
au sorl.

M. Pinard prend place derrière le
micro pour faire savoir que, rien,
dans les règlements de la conven-
tion, ne dit qu’on peut tirer au
sort pour savoir si on doit parler
le premier, le deuxième ou le troi-
sième, Dans le tirage, Madame
O'Regan était désignée comme der-
nier orateur et M. Chartrand, com-
me deuxième,

Tandis que les partisans les plus
cnthousiastes de M. Chartrand et
de M. Pinard, occupant la section
la plus rapprochée de l'estrade un.
groupe vis-a-vis l'autre, échan-
geaient des cris collégiaux et ma-
nifestaient d'autre façon, M. Char-
trand, souriant, se levait pour se
Jevait pour se rendre à son tour
derrière le micro. Il dit qu’il avait
tiré le numéro deux mais, par dé-
licatesse pour l'immense auditoire
qui ne veut pas passer la nuit à
délibérer, il consent à parler le pre-
mier.

Me A, CHARTRAND

Suivent de substantiels extraits
du discours de Me Auréle Char-
trand:

“J'ai déjà collaboré avec Mada-
me O'Regan dans l’organisation po-
litique et j'ai appris à l'estimer.
J'ai aidé de tout temps et de tou-
te manière mon ami monsieur Al-
bert Pinard et j'avais bien espéré
qu'il me rendrait le réciproque au
moins une fois. Le sort en a dé-
cidé autrement et personne ne le
regrette plus que moi, !
Comme je le disais à la radio

récemment lorsqu'on m'a demandé
de briguer les suffrages populaires
en vue de recueillir la succession
parlementaire de Sa Seigneurie M.
E.-R.-E. Chevrier, j'ai réfléchi pro-
fondément et J'ai cédé aux ins-
tances de mes amis, seulement
après avoir étudié soigneusement la
situation et m'être convaincu que
j'avais atteint la croisée des che-
mins dans ma vie.

J'ai compris qu’on me demandait
de faire un choix entre la prati-
que de ma profession ou me con-
sacrer entièrement vers l'orienta-
tion pratique de vos destinées na-
turelles. J'ai compris que l'on me
demandait d'abandonner une exis-
tence heureuse, facile, sans grands
soucis, pour assumer le rôle beau-
coup plus difficile et souvent très
périlleux de défendre vos droits et
vos intérêts à la chambre des Com-
munes. J'al compris que l'on me
emandait enfin de me consacrer à

 
 

l'amélioration du sort des électeurs
de la circonscription. Et cepen-
dant je n'ai pas hésité à me rendre
à la demande de tous mes amis.
J'a! pensé que ma situation libre
de toute responsabilité familiale
me faciliterait la tâche considérable-
ment. J'ai pensé encore que mon
titre de canadien-français connu
sans désavantage et respecté par
mes concitoyens de langue anglaise
comportait un substantiel apput
dans la lutte. J'ai pensé enfin que
mes humbies origines suivis d'une
éducation aussi complête que pos-
sible m'avait déjà permis de con-
naître, d'étudier, de comprendre, de
saisir sur le vif les tendances et les
légitimes aspirations de toutes les
classes d'électeurs de la circons-
cription d'Ottawa-est, et c'est à la
lumière de ces conclusions que je
me suls décidé à briguer les suffra-
ges à cette convention.

Comme je le disais récemment
on & prétendu que j'étais bien jeu-
ne et j'ai répondu oui, mais pas
trop jeune. Si je suis leune, j'ai
pour moi tout l'avenir, alors que
mes adversaires ont dépensé la
presque totalité de la leur. Et je
m'empresse d'ajouter que je ne suis
pas trop jeune. Durant les 12 der-
nières années de ma carrière poli-
tique, j'ai appris à connaître toute
la technique, tous les rouages et les
secrets de la politique. J'ai été
l'ami et le confident de Sa Sei-
gneurie notre ancien Député et à
son école j'ai fait tout l'apprentis-
sage nécessaire. Je me suis acquis
par caractère et par la pratique de
ma profession légale une expérien-
ce assez profonde des hommes et
des choses. D'ailleurs j'ai trente-
trois ans et à cette âge nombre de
parlementaires distingués avaient
commencé leur carriére depuis
longtemps.
Sir John-A. MacDonald, député à
l'Assemblée législative à 29 ans.

Sir Wilfrid Laurier à l'Assemblée
législative de Québec à 30 ans;
— Aux Communes à 33 ans.

Le très honorable W.-L. MacKenzie
King sous-ministre à 26 ans.
Ministre à 35 ans.

L'honorable Erne:t Lapointe, mi-
nistre de la Justice, député aux
Communes à 28 ans.

L'honorable P.-J. Cardin, ministre
des Travaux publics, député aux
Communes à 32 ans.

L'honorable Fernand Rinfret, Se-
crétaire d'Etat, député aux Com-
munes à 37 ans.

L’honorable J.-E. Michaud, minis-
tre des Pécheries, député à l'As-
semblée législative du N.-B. à 29
ans.

L'honorable C.-G. Power, ministre
des Pensions et de la Santé na-
tionale, député aux Communes à
29 ans.

L'honorable P.-F. Casgrain, Prési-
dent de la Chambre des Commu-
nes, député aux Communes à 31
ans.

L'honorable J.-G. Gardner, député
à l’Assemblée législative de la
Saskatchewan à 31 ans.

L'honorable C.-A. Dunning, minis-
tre des Finances, ministre en
Saskatchewan à 32 ans.

L'honorable J.-L. Ilsley, ministre du
Revenu national, député aux
Communes à 32 ans.

L'honorable lan MacKenzie, mi-
nistre de la Défense nationale,
député à l'Assemblée législative
de la C.-B. à 30 ans.

Le très honorable R.-B. Bennett,
chef de l'Opposition, député aux
Communes des Territoires du
Nord-Ouest à 2@ ans.

L'honorable C.-H. Cahan, député à
l'Assemblée législative de la N.-E.
à 29 ans.

L'honorable M. Hepburn, premier
ministre d'Ontario, député aux
Communes à 30 ans.

L'honorable W.-E. Rowe, député à
l'Assemblée législative d’Ontario
à 29 ans. Aux Communes à 31
ans.

L'honorable H.-H. Stevens député
aux Communes à 33 ans.

L'honorable G. Bouchard député
aux Communes À 34 ans.
Je sais mesdames et messieurs

que nombre d'entre vous m'’accor-
deront leur premier choix sur le
scrutin, d'autres ont irrévocable-
ment décidé d'accorder leur premier
choix à l'un de mes adversaires. À
ces derniers, à ceux qui ont déjà
fait leur premier choix en faveur
d'un candidat autre que moi-même
Je leur demanderais de bien vouloir
placer le numéro 2 vis-à-vis mon
nom, Les autres candidats n'ont
rien à perdre ainsi et il se pourrait
que j'aie tout à gagner.
En terminant, mesdames et mes-

sieurs, laissez-moi vous dire que
j'aurai 34 ans demain et qu'aucun
témoignage d'estime de votre part
ne me serait plus agréable et me
toucherait plus au coeur, que de re-
cevoir de vos mains, après minuit,
le mandat de porte étendard du
parti libéral dans votre circons-
cription d'Ottawa-est.

MADAME O'REGAN
Après que les applaudissements

et acclamations des partisans de M.
Chartrand se furent tus, Madame
W.-T. ORegan, née Cécile Gau-
thier, la première femme à briguer
les suffrages parlementaires dans
l'Est d'Ottawa, se lève à son tour
pour porter la parole, bien que le
tirage lui donne droit à parler la
dernière.

 

| Parlant d'abord en français, elle
afirme: “Quand bien même M. Pi-
nard ferait le plus beau discours de
la soirée, vous êtes maintenant en
mesure de savoir qu'il est ce qu'on
appelle en anglais, A POCR
BPORT.”
Madame O'Regan déclare ensuite

en anglais: “Nous considérons
toujours l'autorité avant tout. Le
président irtérimaire a suggéré que
nous tirions au sort pour établir
dans quel ordre nous devions par-
ler. Le hasard a voulu que je parle
la dernière. Par ordre alphabéti-
que, je m'attendais à parler la
deuxième, Peu m'importe. Vous
me permettrez de vous dire que je
suis absolument dégoftée de l’un
de nos candidats... ”

Les dernières paroles de Madame
O'Regan sont noyées dans les huées
et les protestations des partisans de
M. Pinard. La candidate se con-
tente de sourire et à la foule et à
M. Chartrand. Quand les huées et
le chahut se continuent, elle se
rend au fauteuil de M. Chartrand,
détache de son corsage des fleurs
et va les remettre à cet adversaire.
M. Chartrand les lui remit ensuite,
en disant qu’elles convenalent
mieux à une femme.
Comme le tumulte semblait se

continuer pour de bon. M. Parisien
lance un appel énergique pour que
les électeurs de l'Est d'Ottawa ne
soient pas accusés de ne pas faire
preuve de “politesse et d'intelli-
gence.”

Une voix d'homme, aux trois-
quarts du parquet, lança un quoli-
bet, et Madame O'Regan commen-
ta en souriant: “Et l’on dit qu’une
femme n'est pas traitée comme un
homme.”

Une bonne partie de la foule se
met à l'applaudir. Madame O'Re-
gan continue son allocution an-
glaise. Elle explique que c’est à la
demande de citoyens en vue de l'Est
d'Ottawa, sur leurs instances, qu'el-
le a consenti à briguer les suffra-
ges de l'électorat.
Une foule de choses ont été discu-

tées et agitées au cours de la cam-
pagne conduisant à la convention,
dit-elle. “La pire chose que mes ad-
versaires purent dire contre moi,
c'est que je suis femme depuis ma
naissance. Si vous me confiez la tâ-
che d’un homme, pourquoi ne pas
me traiter comme un homme.”
L'orateur rappelle qu'elle est

Montréalaise de naissance, mais
qu'elle a passé une bonne partie de
sa vie à Ottawa.
Passant à la situation au service

civil, Madame Gauthier-O'Regan
refute ses adversaires qui préten-

dent que les ministres sont fati-
gués de la voir. Elle s'engage, si
elle obtient le mandat, d’assiéger
les ministres encore plus souvent et
plus énergiquement afin de reven-
diquer les droits des employés civils
de l'Est d'Ottawa.

Elle promet de faire tout en son
pouvoir pour faire restaurer la ré-
duction de cinq pour cent dans les
traitements et salaires des fonc-
tionnaires fédéraux.

LES INDUSTRIES
Mais en plus du service civil, ce

qui intéresse les résidants de la
circonscription, c'est la création du
travail. Avec le concours d'un
groupe influent de citoyens, elle est
en pourparlers pour faire établir
quelques industries pour donner de
l'emploi aux gens de l'Est d'Otta-
wa.

“Je ne suis pas une étrangère
parmi vous,” continue Madame
Gauthier-O'Regan. Elle veut qu'on
lui donne le pouvoir afin d'appuyer
activement l’expansion industrielle
car les résidants de l'Est d'Otta-
wa veulent du travail et des gages,
non pas des Secours.
Connaissant l'esprit de justice et

d'équité du parti libéral. “je sais
que nous pourrons vous aider.” L'o-
rateur faib part de ia tristesse pro-
fonde qu’elle éprouve en constatant
la grande misère qui sévit dans trop
de nos foyers.

“Je suis épouvantée par la situa-
tion lamentable qui existe dans trop
de nos foyers, ici même, en pleine
capitale du Canada,” conclut en
anglais la candidate.

L’'HISTOIRE SE REPETE
Madame Gauthier-O'Regan pro-

nonce ensuite son allocution en
français. Elle opine que l'attitude
de M. Pinard dans l'incident qui

|; marqua le début de la soirée, est
une tache sur le bon nom de l'Est
d'Ottawa. C'est l'histoire qui se
répète. Il y a deux ans, dit-elle,
M. Pinard eut recours aux mêmes
procédés et aux mêmes méthodes.
A l'Auditorium même, en 1934, ses
partisans manifestèrent non moins
bruyamment.

“Je veux ici féliciter M. Char-
trand de la manière digne et sé-
rieuse qu'il a présenté son program-
me, déclare Madame Gauthier-
OTRegan. Nous sommes deux libé-
raux respectueux de l'ordre et de
l'autorité. Comme nous sommes
dans un comté bilingue et que c'est
une soirée bilingue, vous me per-
mettrez de vous rappeler que je suis
moi-même bilingue. Vous me con-
naissez tous.‘ Vous m'avez vue à
l'oguvre. Je ne suis pas une étran-
gère parmi vous. Vous m'avez vue
À maintes reprises ici rhême parler
à l'appui de nos candidats libé-
raux, de l'honorable Paul Leduc et
de l'hon. juge Edgar Chevrier.”
En terminant son discours en

français, Madame Gauthier-O'Re-

gan dit: “Si vous me croyez digne
d'être député de l'Est d'Ottawa,
c’est à vous de ie dire sur le bal-
lot. Je m'engage ici de faire tout
mon possible pour vous représenter
avec honneur et dignité.”
La candidate fait un vibrant élo-

ge des femmes du Club Lady Lau-
rier d'Ottawa. En travaillant de-
puis un an avec ces 1500 compa-
gnes, dit-elle, elle a appris à admi-

rer et à almer davantage la fem-
 

me canadienne-française et cana-
dienne-anglaise d'Otiawa.

M. PINARD

M. Pinard se lève accueilli par
une longue ovation d'abord, puis
par des sifflements, puis par les
deux à la fois. Le bruit ze prolonge.
Les uns demandent Chartrand, les
autres Pinard. On entend peu crier
jen faveur de Mme Gauthier-
O'Regan. M. Parisien demande le
silence mais a peine à l'obtenir. M.
Pinard débute. On entend ‘Nous
voulons Chartrand”. M. Parisien de-
mande Je silerice. 11 menace même
de demander la police. Il l'obtient
pour quelques instants mais le bruit
reprend de plus belle. Puis un silen-
ce relatif se fait.

Parlant de la candidature de Mme
O'Regan, M, Pinard dit que la place
des femmes n'est pas dans la poli-
tique. Elle serait mieux dans sa cui-
sine, précise-t-il. Il dit que M.
Chartrand est son ami mais est
plutôt jeune. Il rappelle sa propre
carrière comme député de l'est
d'Ottawa à Toronto et comme mem-
bre du conseil de ville d'Ottawa. Il
dit que lorsqu'il avait 30 ans. Sir
Wilfrid Laurier lui avait demandé
d'être candidat libéral. Il avait re-
fusé parce qu'il était convaineu qu'il
fallait avoir une certaine somme
d'expérience avant d’essayer de re

présenter un comté au Parlement. Il
croit qu'une plus grande part des
fonds affectés à la commission du
district fédéral devrait être dépensée
dans l'est d'Ottawa. Il promet de
travailler à la cause des fonction-
naires. Il sollicite les suffrages des
électeurs, Comme M. Pinard parla
assez brièvement, le rapport de son
discours est moins long que ceux des
deux autres candidats.

Me JEAN RICHARD
Me Jean Richard agit comme

officier-rapporteur. Lui aussi rem-
plit son rôle à la satisfactnon gé-
nérale. Il expliqua dans les deux
langues les détails techniques du
vote transférable. Notons ici que
le président et les orateurs com-
mencèrent tous leurs discours en
français, puis passèrent à l’anglais,
comme il convenait dans un comté
à majorité de langue française. Me
Parisien nota en particulier que les
journaux avaient commenté favo-
rablement le rnode de vote transfé-
rable. Il mentionna en particulier
le “Droit”. M. Richard ayant don-
né ses explications après les dik-
cours, les douze serutateurs et les
agents des candidats recueillirent
les voix des électeurs. Il fallut
tout près de trois heures pour
compter les bulletins avant d’an-
noncer un résultat final. Lorsque
ce résultat vint, il était environ 1 h.
45 ce matin. Il restait quelques cen-
taines d’électeurs dans la salle, MM,
Pinard et Chartrand adressèrent
alors la parole pour remercier les
électeurs.

Le candidat élu déclara que sa
victoire fait que marquer le com-
mencement de mes troubles”. Il
déclara qu’il se consacrerait au
service des électeurs. Il tint à ex-
primer sa gratitude à tous ceux
qui lui avait donné leur appui
“gratuitement”. Il annonça aussi
qu’il ferait une campagne active
d'ici le jour du scrutin. Celui que
M, Bennett a qualifié de “petit ca-
poral” (M. P.-J.-A, Cardin) m’a dit
que si j’étais élu à la convention, il
viendrait parler en ma faveur. On
chanta: “Il a gagné ses épaulettes”.

DECLARATIONS

M. Chartrand remercia aussi ces
appuis cordialement. Au “Droit”
qui l’interrogeait sur ce qu'il avait
l'intention de faire, M. Chartrand
répondit qu’il n’avait aucune dé-
claration à faire, qu’il n’était pas
encore décidé,
Quant à Mme O'Regan, elle avait

été éliminé après le comptage des
premiers choix. Elle fit son dis-
cours peu après. Elle remercia ses
amis tout en déclarant aux journa-
listes:—J’ai dit que je me soumet-
trais au choix d’une convention si
elle était honnête.
—Soutenez-vous qu’elle - ne l’a

pas été? demanda le représentant
du “Droit”.
-—Mon comité décidera ce que je

dois faire, répondit-elle.
Aux journalistes, Mme O'Regan

+ dit aussi:—Vous pouvez encore en-
tendre parler de moi. Un d'eux
lui demanda de préciser. “Je n’ai
pas entendu la chose au sens poli-
tique, dit-elle”. Le journaliste ré-
pondit qu'il l'avait entendu ainai
tout d’abord. Mme O'Regan répé-
ta que ce serait & son comité de dé-
cider de sa ligne de conduite. Elle
remercia les journaux, qui, dit-elle,
ont été courtois et précis dans tous
leurs compte-rendus. Elle déclara
être toujours à la disposition de
ses amis. On chanta “Elle a gagné
ses épaulettes” et “For She's a jol-
ly good fellow.”
La fanfare des gardes du gou-

verneur général, dirigée par le ca-
pitaine J-T. Brown, brisa la mo-
notonie des moments d’attente en
exécutant une foule de pièces choi-
sies,

SUR L’ESTRADE
Sur l’estrade, avant que celle-ci ne

fut envahie par la foule pour la
majeure partie de la soirée, on re-
marquait en plus de MM. Parisien et
Groulx, Chartrand et Pinard et Mme
Gauthier-O'Regan; Me Jean-Tho-
mas Richard, secrétaire de la Fédé-
ration libérale de l’Est ontarien et
de la Fédération libérale du XXe
siècle du Canada, l'officier rappor-
teur: Madame Pierre Marchand,
présidente intérimaire du Club La-
dy Laurier d'Ottawa; le Dr Arthur
Desrosiers, député de Russell à la
Législature provinciale; Madame Al- bert Pinard, Madame Anselme Bé-
langer. M. Willlam-T. O'Regan,

‘électeurs dans la vaste salle.
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- Mme O'Regan fut la premiè-
re & faire son apparition dans
la salle un peu après 8 h. El-
le fut d'abord l’objet d’une ova-
tion. Puis un groupe de l'ai-
le gauche de l'arène se mit à
crier en faveur de M. Char-
trand. "uis tout se termina
par des sifflements et des ri-
res,

Plus tard, ses partisans se
contentaient d'applaudir.

e [J +

Un groupe près du fameux ‘rush
end” portait des bannières rondes
sur lesquelles étaient inscrites les
lettres VOTEZ CHARTRAND.

. . °

Drapeaux “Union Jack” et pa-
villons canadiens ornaient le fond
de la scène. On ne voyait aucun tri-
colore cependant.

* ’ .

Précédé d’un corps de clairon et
de tambours improvisés pour la
circonstance, M. Pinard fit son en-
trée dans la salle à 8 h. 24.

+ . Li

Le fanfare des gardes à pied du
gouverneur général, sous la direc-
tion du capitaine J.-T. Brown, fit
les frais de la musique avant et
pendant la te-ue de la convention.

[ e *

Une décoration de feuilles d’é-
rable artificielles et de gazon arti-
ficiel ornait la table du président,

ile bas de l’estrade et, s’il vous
plaît, la table des journalistes qui
étaient au nombre d’environ une
dizaine.

* * [J

Un système de hauts-parleurs
avait été installé dans la salle et les
discours purentêtre facilement sui-
vis de la foule.

- e «

Vers 8 h, 30, un groupe à droite
commença à crier pour Pinard.
Un groupe à gauche cria “Char-
trand”. Les deux groupes conti-
nuèrent à se répondre périodique-
ment.

M. Albert Groulx, bien que souf-
frant de lumbago depuis quelques
semaines, était à côté de M. Aurèle
Parisien, vice-président de 1'Asso-
ciation libéral d'Ottawa-est, qui oc-
cupait le fauteuil.

° - .

M. Robert Laurier, neveu de sir
Wilfrid, était au nombre des liibé-
raux bien connus de l’Est d'Otta-
wa, qui se rendiren; hier soir à
l'Auditorium. On remarquait aussi
Me Auguste Lemieux, CR, le Dr
Valin, le Dr Lamy, le Dr Viau, le
Dr Georges Laframboise et d'autres
professionnels dont la liste serait
trop longue à énumérer.

» » »

Coups de sifflet, cris collégiaux,
messages dont chaque lettre était
tenue par une personne, ete. fit
dire à Thomas Wayling, un des
courriéristes parlementaires les
mieux connus: “On se croirait au
Madison Square Garden”.

+

Il était évident, par les applau-
dissements, que Mme O'Regan était
populaire auprès des dames.

° e -

Un malin a inscrit le nom du
trés hon. R.-B. Bennett sur son
bulletin de votation. Inutile de
dire que l'ancien premier minis-
tre n'était pas candidat à la
nomination libérale de l'Est
d'Ottawa.

x où
Tous les âges . . . étaient repré-

sentés dans l'immense auditoire.
Parlant aux journalistes, M. Pari-
sien dit que 5,500 bulletints de vo-
tation avaient été distribués aux

Pas
moins de 400 personnics furent in-
terdites à l'entrée principale du
Palais Brunton par les agents des
divers candidats.

. e >

Nous avons reconnu parmi les
“électeurs” quittant l'Auditorium de
nombreux amis de Hull, Pointe-Ga-
tineau, des comtés de Papineau,
Russell et Gatineau. ‘C'est une
convention ouverte”. nous dit en
souriant un organisateur d'un des
candidats.

M. Pinard semblait aussi combat-
tif et jeune que jamais, dans son
Prince-Albert. Il avait la mousta-
che en bataille, mais son sourire

bien connu illuminait son facies.
M. Chartrand portait sin complet
bleu foncé. Madame O'Regan por-

tait une toilette noire, élégante
mais très simple. Au corsage, une
couple de fleurs.

* * *

Un Joueur de,tambour du group2
Pinard protesta énergiquement et
vigoureusement quand les gens de

la loi lui interdirent l'entrée dans
la salle. Un commissaire-ordonna-
teur des partisans Pinard donnait
des signaux avec un sifflet d'arbi-
re.

  

époux de la candidate; M. J.-Wil-
frid D'Amour et l'avocat Emile La-
courcière, président et secrétaire res-
pectivement du comité de Madame
O'Regan, et l'échevin J.-Albert Pa-
risien, du quartier By, pére du pré-
sident de la convention.
Me Arthur Cluffe, jeune avocat

d'Ottawa, nous annonce officielle

ment cet après-midi qu'il sera can-
didat libéral indépendant dans l'est
d'Ottawa.
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Histoire lamentable que celle de Philippe. Hardi
il était mort au seuil de Ja vie... pare

qu'il aimait plus que lui-même, n'a-

vait pas voulu comprendre. Robertson en avait fait

une maladie Il s'était senti comme fou, puisil était

jeune homme,
ce que son père,

aman
tombé d'un bloc
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Il n'avait repris connaissance que le lendemain. C’é-

tait trop horrible: ce n’était pas vrai! Et le malheu-
reux père s'était mis à pleurer lentement, en silence,
comme les enfants qui n'en peuvent plus.
assassiné Philippe, il voulait mourir lui aussi, disait-

“Il avait
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Philippe était parti en automne, un soir de zep-
tembre. Il n’avait pas dit où il allait. Il avait serré
la main au père, à ses deux frères. Puis il s'était
dirigé vers la maison de Thérèse. On l'avait vu mer-
cher à pas rapides; raresser, puis envoyer le chien.

“C’est une convention malhon-
néte et Bill Unger avait raison”,
déclara Ed. O'Meara, éditeur d'une
feuille hebdomadaire, à qui voulait
l'entendre à la table des journalis-
tes.

s . *

Me Jean-T. Richard, l'officier-
rapporteur, eut tôt fait de mettre
le bâillon à certain interrupteur
dans la foule. Ce fut grâce au
concours des jeunes libérales et li-
béraux du XXe siècle que le scrutin
fut pris et compté.

° e °

A minuit et demie, les journalis-
tes apprenalent que le classement,
avant le transfert des votes, était !'e
suivant:

Pinard, 2,149.
Chartrand, 1,239.
Gauthier-ORegan, 1,100.

e LJ +

On craignait à tout instant que
l'estrade ne s'écroulât. Tambours
et clairons de M. Pinard commen-
cèrent à proclamer la victoire dans
la foule.

e e .

M. Pinard dit aux journalistes
vers le même temps que la moitié
des votes de chaque candidat étaient
‘des “plumps” et que son “ami Char-
trand” ne pouvait le devancer dans
le classement final, après le trans-
fert des 1,100 bulletins de Mada-
me O'Regan.
tf

Notre commerce

avec la France

On rapporte que les pourparlers
commerciaux entre les gouverne -

ments de la France et du Canada
ne comportent jusqu'ici que des né-
goclations pour obtenir que la Fran-

ce achète une plus grande quant!-

té de blé canadien. On précise que
la France n'a pas demandé un nou-
vel accord. On croit comprendre

que le premier ministre King, au
cours de pourparlers avec le pre-

mier ministre Blum et Charles

Spinasse, ministre de l’économie
nationale, & reçu l'assurance que Ja

France n'a pas l'intention de met-
tre entrave au flot du blé canadien
en France, et que, au cas où la

France déciderait d'augmenter ses
importations de blé, le Canada re-

cevrait sa juste part. MM. King,

Dandurand et Rogers ont conféré
de nouveau avec les autorités fran-

calses hler mais aucun communi-
qué n'a expliqué précisément ce
dont 11 a été question.
L'accord actuel avec la France a

été conclu en 1938. Pendant les 12

mois qui se sont terminés au 31
août, nos exportations en France

ont été de $9.103.884 et nos impor-
tations de $6.651.76.

Grand discours

de M. Duplessis...
(Suite de la 1ère)

Le Premier Ministre ne s'est pas
contenté de pousser le Chef de l'op-
position dans ses derniers retran-

chements, mais il a aussi profité des
coups à bout portant de l’hon. Bou-
chard pour expliquer sans ambages

que son administration entendait
réaliser À la lettre le programme
soumis au peuple au cours des deux
dernières campagnes électorales, cel-
les de novembre 1935 et d'août 1936.
UN PROGRAMME GRADUEL
“Nous allons”, dit-il, “appliquer

graduellement tous les articles de
notre programme et le plus tôt pos-
sible. 11 va sans dire que nous ne
pouvons tout faire en un jour. S'il
était humblement possible de réali-
ser en quinze jours un programme
législatif, la constitution y aurait

certainement pourvu. Je le répète,
nous ne pouvons tout faire du jour

au lendemain. Et quoi qu'ait dit le
Chef de l'opposition nous n'avons
nullement changé d'idée au sujet du
trust de l'électricité, Nous sommes

élus pour cing ans et je puis dire
que, dans cinq ans, nous ferons plus

pour mâter le trust de l'électricité
et pour développer nos ressources
naturelles que ne l'a fait l'ancien
régime au cours de trente années.”
LA BONNE ENTENTE S'IMPOSE
L'hon. M. Duplessis a surtout fus-

tigé le Chef de l'opposition pour
avoir fait appel aux préjugés de
race en marge de la composition du
cabinet. I a montré la nécessité
de la bonne entente et de l'harmo-
nie entre les deux grandes natio-
nalités dans Québec, si l’on veut que

les minorités canadiennes-françai-
ses aient justice dans les autres
provinces du pays de même qu'aux
Etats-Unis. “Nous qui voulons”, af-
firma-t-il, “que les nôtres dispersés
dans les autres provinces du Canada
et aux Etats-Unis aient la jouissan-
ce de tous leurs droits, n'allons pas
commettre des actes dont les effets
seraient désastreux pour eux.”
L'ENQUETE SE CONTINUERA
Après avoir souligné l'inconsis-

tance des libéraux qui se sont oppo-
sés à l'enquête des comptes publics
alors qu’ils étaient au pouvoir et qui
maintenant l'approuvent, le Premier
Ministre assura que l'on continue-
rait cette enquête avec la dernière
vigueur. mais que l'on saurait ce-
pendant être juste et Impartial.
“Nous allons continuer l'enquête”,
nota-t-il, “pour faire un exemple et
parce que nous voulons faire revi-
vre la justice et Ihonnêteté. Sous
le régime des hommes nouveaux et
sous les précédents, des personnes
recevaient deux Ou trois salaires
sans faire de travail supplémentai-
re. D'autres touchaient des milliers
de dollars par année et n'avaient
seulement pas le coeur de se déranger
pour venir ies chercher. L'ancien
régime a commis des abus tels qu'il
était urgent de les faire cesser. Nous
allons donc continuer l'enquête des
comptes publics sans crainte, sans
reproche et sans ménagement. Ti le
faut pour empêcher de nouveaux
abus et assainir définitivement l’ad-
ministration de cette province”.
LES PUISSANCES D'ARGENT
Le Chef du gouvernement assura

ensuite qu'on allait soustraire enfin
l'administration de cette province à
la tutelle des puissances d'argent,
“Nous allons changer nos lois”, dit-
il, “et transformer notre adminis-
tration pour soustraire le peuple aux
puissances d'argent auquel il était
asservi dans le passé, Je dis que, 81
l'ancien gouvernement avait eu le
courage de se lever debout, il aurait
pu faire avec les financiers des em-
prunts à des conditions favorables.
Mais nous n'avons pas eu peur. Nous
leur avons dit quand nous avons né-
Zocié le dernier emprunt que ie, pro-
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ment de garanties pour obtenir des millions aux cultivateurs afin de les
conditions meilleures que dans le
passé”.
La chose amena M. Duplessis À

expliquer que la réduction notable
du taux d'intérêt sur les taux d'inté-
rêt lors du dernier emprunt provin-

cial de 51 millions était due unique-
ment à la confiance que l’on porte
en la nouvelle administration qui
est décidée d'assainir définitivement
les finances de Québec.

LA LOI ELECTORALE
Faisant allusion à l’abrogation de

la loi Dillon il promit à la popula-
tion québecoise une législation élec-
torale qui rendrait justice à tous les
citoyens peu importe leur allégean-
ce de parti. Il nota encore que la

loi des pensions de vieillesse serait
aussi modifiée considérablement
pour être absolument conforme à
la Législation Fédérale et en con-
séquence beaucoup plus expéditive
dans son application. Il montra que
la loi du crédit social°assurerait dix

 

   

 

mettre en mesure de garder leurs

terres. Puis {l conclut en soulignant
que le plus grand probleme de l'hen-
re était probablement celui de la
jeunesse. “Il n'y a pas de sacrifi-

ce”, affirma-t-il. “que nous ne fe-
rons pas pour les jeunes. S'il nous
faut donner jusqu'à notre dernier
souffle pour assurer son avenir, nous

le ferons avec joie”.

Bien que les galeries fussent cone
gestionnées à craquer des specta-
teurs venus de tous les coins de la
province, personne ne s'est permis—
comme la chose s'était produite l'an
dernier—de manifestations dépla-
cées.
tt

Mort du baron d'Avigmeau
PARIS, 1» 14. — Le baron Rogere

Marie d’Avigmeau, sécrétaire gée
conéral de l'Association des an-

clens combattants allfés, est décée
dé hier À l'âge de 50 ans.

2e
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Le plus grand spectacle qui soit
 

Ne manquez pas de voir ce réputé déploiement-—
—Infanterie marchant au son d'accords en-
traînants — Artillerie mécanisée évoluant

Promenades militairesbruit des tambours —
an

avec fanfares — et une profusion d’autres im-
pressionnantes représentations. Les sièges s'en-
lèvent promptement! Procurez-vous les vôtres,
aujourd'hui, à 205, rue Sparks.

16 et 17 Octobre
A 8 H. DU SOIR

MATINEE, SAMEDI, le 17 Octobre

COLISÉE
PRIX POPULAIRES
REPRESENTATION DU SOIR—

Loges: $1.50 - $1.00 - 75c - 50c

MATINEE—
Loges: $1.00 - 75c - 35c - 25c

 

L'émotionnant programme comporte ce qui suit:

e Groupe de Fanfares militaires dans le spectacle
musical du Tattoo.

e Promenade désopilante de la 3me Division du Corps
de service de l’Armée Canadienne Royale.

© Promenade musicale de la réputée Royale Gendar-
merie à Cheval.

e Unités'de la Réserve Navale Royale Canadienne
dans des évolutions de tactique et pratique du ma-
niement des canons.

e Représentation d’entralnement physique par les
Cadets du Collège Royal Militaire du Canada.

© Déploiement cérémoniai par les unités de la Gar-
nison d’Ottawa.

 

Billets à 205, rue Sparks
 

Téléphone: Queen 506-507
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Lucien Lamoureux, député
d'Iberville quitte les libéraux

 

ay+trS——

i appuie le gouvernement Duplessis parce qu'il fera
adopter une loi du crédit agricole. —

\

\ prise.

 

(De notre correspondant)

GALERIE DE LA PRESSE, QUE-
BEC, 14 octobre. — L'opposition a
eu la surprise de sa vie, hier après-
midi, quand, immédiatement après
le discours de l'hon. T.-D. Bouchard,
le député d'Iberville, M.‘Lucien La-
moureux, un libéral de vieille sou-
che, décida d'appuyer le gouverne-
ment Duplessis parce qu'il fera adop-
ter À cette session une lol du cré-
dit agricole. Cette défection subite

A fortement neutralisé l'effet des
attaques que le député de Saint-
Hyacinthe avait lancées une heure
et demie durant contre la nouvelle
edministration.
M. Lamoureux n'a pas mâché sa

façon de penser et a affirmé que
seul le gouvernement d'union natio-
nale avait eu le courage de se dé-
cider À adopter une mesure qui
pourrait en fin aider de façon effi-
cace les cultivateurs de cette pro-
vince. :

Il est toutefols nécessaire de no-
ter qu'alors qu'il était dans les rangs
des ministériels sous Jes régimes li-
béraux, le député d'Iberville a voté
a plusieurs reprises contre le gou-
vernement à propos de mesures agri-
coles.

LE CREDIT AGRICOLE
Dès que ie député de Saint-Hya-

cinthe eut repris son siège son col-
légue d'Iberville se leva immédiate-
ment. Il débuta en offrant ses fé-
licitations au proposeur et au se-
condeur de l'adresse en réponse au
discours du trône.
“Depuis que je représente le com-

té d'Iberville, dit-il ensuite, j'ai pris
part à chaque session au débat sur
le discours du trône. La raison est
que j'al toujours cherché à tra-
vailler en faveur des cultivateurs de
ma province. J'ai toujours eu le
désir de faire adopter certaines me-
sures dans l'intérêt de la classe agri-
cole, des mesures qui auraient per-

   

  

 

   

    

  
  
  
  
  

  

Rid. 1640 Rid.

SOUPE “Clark” btes
assorties, .. . Dour40C

LA DOUZAINE, 79c.
 

SOUPE au poulet, avec riz
“Clark” . 2 boîtes 19c

pour

CATSUP Clark pour
(nouveaux) 2 25C

CHILI SAUCE “Clark”
la bouteille .... .. 19¢

JUS de tomates “Clark” “ex-
tra fancy", boîte de 10% on.

6 ”” 29c
JUS de Tomates Clark, “extra
fancy” boites de

’ 3 22 onces 25c

FEVES AU LARD de
Clark, 3 boîtes de 22 on. 29c

BOITE de 2!é livres, 2 pr 29c
BOITE de 104 onces, 3 pr 16e

BOUTS d’ASPERGESde Clark.
Qualité de fantaisie, 21
Boîte de 12 onces .… C

boiteCOUPES d’ASPERGES,
de 12 onces 2 pour 29¢

THE Lipton, paq. de 27¢

 
 

uid sux cultivateurs de vivre dans
de meilleures conditions et tout par-
ticulièérement pour ceux qui ont ce
lourdes hypothèques sur leurs terres.
J'ai toujours désiré aider ceux qui
paient de forts intérêts sur des hy-
pothèques. J'aurais aimé à les aider
À 3e procurer de l'argent pour ren-
contrer ces paiements,

“C'est pour cette raison qu’il se
trouve une législation que j'ai tou-
jours préconisée. C’est le crédit
agricole provincial en faveur duquel
je me bats depuis 25 ans. A chaque
session j'espérais qu'on en parle-
rait et qu'on le voterait.

“Je suis tout particulièrement
heureux de voir cette année que le
gouvernement dans son discours du
trône a eu le courage d'insérer une
clause par laquelle on promet une
législation qui décrete l'organisation
d'un crédit agricole provincial.

L’'EXEMPLE D'ONTARIO
“On a prétendu que le crédit agri-

cole n'était pas pratique et pour
le prouver on a donné l'exemple de
la province d'Ontario où il se termi-
na par un échec. Malis il faut te-
nir compte des circonstances dans
lesquelles le gouvernement de la
province voisine institua Une loi du
crédit agricole. C'était en 1921 alors
que la valeur des propriétés était
beaucoup plus considérable qu'au-
jourd'hui. Il n'est pas étonnant que
cette tentative se soit terminée par
un échec.

“J'ai compris que c’est l’intention
du gouvernement de prêter dans la
proportion de 65 pour cent de la va-
leur des immeubles. Pour moi c'est
le projet de loi le plus important

qu'aucun gouvernement ait jamais
passé dans la province de Québec.
“On n’a jamais eu le courage de

trouver dans le passé un moyen pour
venir en aide à la classe agricole.
Je n'ai plus aucune hésitation à dire
que ce seul projet de loi me suffit pour appuyer le gouvernement.

Laurence &Frères
3 MAGASINS :

311 Dalhousie — 21 Nicholas — 214 St-Patrice
1102 Rid. 4640

Vente Spéciale
des Produits “Clarks”

JEUDI — VENDREDI — SAMEDI
 

Faites-vous Un approvision-
nement à ces prix

MINCEMEAT, marque Oxford.
En vras ..…… 2 Ivs pour 25c
Cartons d‘une livre, 2 pr 29c

SPAGHETTI de Clark, boîte de

  
 

16 onces, .…… ... 2 pour 19c
Grosse boîte
“Jumbo” … . … … 2 pour 29c

DINER bouilli canadien
de Clark, .. _ 19c
 

Une démonstratrice est
présente au magasin

311, RUE DALHOUSIE
 

 

BEURREde crèmerie.

14 livre,

25c

pour 21C

VEAL CHOPS,

rôti dans l'épaule, 10c

choix à, la livre
2 boites 9c

GRAISSE pure,  No 1, la livre, .

SANDWICHES spread Clark,
3 boites

ROTI de lard
dans l’épaule, la livre l4c

2 livres pour 25c
BOEUF de l'ouest,

SIRLOIN Tea Bone, Round
Steak, votre | 4C

CLEANSER, ...
Marque Emma.

McLAREN JELLO 4
assorties, paq. C

la livre 111/2c | 
 

 

vom

INTU

“Pendant la dernière élection, deis
Ioerville, j'ai soutenu la même chese
qu'aujourd'hui. Les gens me con-
naissent et savent mes idées sur
cette question. Quand bien même on
m'accuserait de virer mon capot
Je m'en fiche.”
En terminant M. Lamoureux ex-

pose qu'il y a d'autres législations
importantes pour venir en aider à
la classe agricole que le gouverpe-
ment devra présenter À aa prochai-
ne session.
M. Lamoureux reprit son siège au

milieu des apolaudissements nour-
ris de la droite que cette approbe-
tion de sa politique par un mem-
bre de la gauche a paru malgré tout
prendre par surprise.

Programme de

MM.Jourdan et

Roland à l’A. F.
C'EST DEMAIN SOIR QUE CES
DEUX EXCELLENTS ARTISTES
OUVRENT LA SAISON DE
L'ALLIANCE FRANÇAISE.

C’est demain soir, que les deux
excellents artistes français, Gil
Roland et Pierre Jourdan, se fe-
ront entendre dans leur répertoire
qui leur a mérité des éloges ünani-
mes de la presse française, qui fait
grand cas, aussi, de leur talent et
de leur art. Nous avons publié id
dcs extraits significatifs de la cri-

tique française qui mettent ces deux
jeunes comédiens au premier rang
de leur génération. Voici !e pro-
gramme qu'il interpréteront de-
main soir: —

PREMIERE PARTIE
Gil Roland
Ronsird: Sonnet à Hélène.
La oFntaine: La cigale et la four-
mi.

Alfred de Vigny: La mort du loup.
Miguel Zamacois:—
Les bouffons:
Je m'appele Jacasse
La légende de la brise
La bosse

Jean Cocteau: Ne dis pas mon
pauvre enfant.

Duhamel: Célestin Prunier.
Beaudelaire: Recueillement.

Pierre Jourdan
Le parisien.
Tout était sec-sec-sec.
De plus en plus fort.
On est dégoûté-dégonté.
Le train des maris.

(Sacha Guitry)
Gil Roland cet Pierre Jourdan
dans un scketch inédit de Guillot
de Saix. Éport ou poésie.

DEUXIEME PARTIE
i La main leste.

Comédie en un acte de Guillot
de Salix.

V. Besout .
Le président
Monsieur Badin
Comédie en 1 acte de Courteline.

Monsieur Badin . Pierre Jourdan
; Le directeur Gil Roland
Gil Roland
dans son interprétation de l'oeu-

vre d’Alfred de Musset:
On ne badine pas avec l'amour.
L'oncle de famille
Sketch en 1 acte adapté des Tri-
bunaux comiques de Jules Moi-
neau avec Gil Roland et Pierre
Jourdan,
EE

L’affaire Small

sera entendue

le 16 novembre

TORONTO, 14.—M. le juge Hogg

en référé. a fixé au 16 novembre,
l'audience de l'affaire Small, autour
du testament d'Ambrose-J. Small,
dont la dishparition mystérieuse il
| a plusieurs années défraya la
{ chronique pendant longtemps.

Mlle Mary-Florence Small, soeur
du propriétaire-millionnaire de sal-
les de cinéma et de théâtres, a in-
tenté un procès à MM. Arthur Hol-

| mes et Warren-L. Gray, exécuteurs
: testamentaires de la succession
Small et à la veuve d'Ambrose
Small. Il s'agit d’une succession de
, deux millions de dollars.
rm

On recherche

deux hommes
|!  PENETANGUISHENE, Ont. 14—
| On est à la recherche d'Edmond
| Proulx, 20 ans et de Raymond Zos-
,cheke, 19 ans, perdus pendant une
tempête dans la bale Georgienne.
| Alfred Landrigan, un autre com-
.pagnon. a été retrouvé aujourd'hui.
,On fait des recherches dans l’île
| Beausolell, dans l'espoir de retrou-
ver les deux Hommes sur cette ile.
M

RE |

Pierre Jourdan
Gil Roland

 

 
MARINE ET NOIR
 

 
Clifford Joanisse

 

ROBES
UNIES

BLEU MARINE, $1

3 pièces. Robes de Soirées
BLEU MARINE, $2.95

“L'HOMME QUI S'Ÿ CONNAIT”
25 ans à l’emploi de Parker’s Clean-
èrs and Dyers Ltd., comme leur ex-

M. Joanisse jouit
d’une vaste expérience si néces-
saire dans l’art de la teinture.

pert teinturier.

8 Magasins Commodes
Il y en a un près de chez-vous—

Servez-vous-en!

Siège

social:

250, rue

Sparks

BLEU MARINE, $1.95

PRIX SPECIAUX
ESA

UNE SEMAINE SEULEMENT
Lo

Paietots pour Hommes

Complets pour Hommes
BLEU MARINE, $2.25

Manteaux pour Dames
BLEU MARINE, $2.25

75
Avec gi-
let, 25c
en plus

$1

$1.75
$1.75
$9.50
$1.95

95.

 

 
Couleurs échantillons et tissus artificiels à un léger supplément |

 

Téléphone:

Queen
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FAITS-OTTAWA

Viotimes d'un aseldent
Frappée par une automobile A

l'angie de l'avenus Laurier et de la
rue Kent, Mme John Stuart. 13.

rue Bank, a été légèrement bles-
sée à 7 h, 19 hier sotr. Mic Stuart
traversait la chauskés eu moment
de l'accident.
Transportée à la maison elle

souffre du choc et de biessures à
ia jambe droite. Le châuffeur de
l'automobile était M. Joshua Clo-
thier, Füe Bay. Celui-ci déclara que
Mme Stuart traversa malgré le s!-
gnal de ciroulation qui lui enjoi -
gnaiît d'attendre.

. * .

Un nouvel immeuble
La Banque de Toronto a deman-

G6 des soumissions pour l'érection

d'un nouvel Immeuble qui sèra ai-
tué à l'angle sud-ouest de l’avenue

Wellington et de la rue Holland.
Les soumissions doivent être pré-
sentées le ou avant le 19 octobre
prochain.

Le nouvel immeuble sera cons-
truit en brique. Très moderne, il

s'élbvera à une hauteur de deux é-
tages. La banque occupera une

partie de j'iImmeuble tandis que des
magasins loueront l'espace libre.

On n’atend à ce que la succursa-
le située Au no 156, avenue Welling-
ton soit transférée au nouveau lo-
cal. Le coût de l'immeuble n'a pas
été divulgué.

* ° .

A la Croix Rouge.
Le brigadier-général C.-F.Winter

a été de nouveau choisi président
de la section d'Ottawa de la société
de ia Croix Rouge, à l'assemblée
annuelle tenue hier après-midi aux
quartiers généraux de l’assoclation

nationals des scouts, rue Metcalfe.

Le brigadier général en est A son

dixième terme consécutif. Les au-
tres officiers choisis sont les sui-
vants:

Présidente honoraire: Son Excel-
lence Lady Tweedsmuir; vice-pré-

sidentes honoraires: Lady Borden,

Lady Perley; vice-présidente, Mme
J.-A, Wilson; trésorier honoraire:
E.-8. Miller; trésorier honoraire-
adjoint, C.-K. Watson; secrétaire

honoraire, Mme W.-L. Currier, Jr.;
dirécteurs: Mme B.-M. Alexandor,

Mme C.-J. Booth, H.-C. Brennan,
le Major G.-H.-A. Collins, Mme T.-
A. Davies, Mme R.-A. Devine, |e
Major C.-S. Ford, C.-H. Guest, R.-
B. Halpenny, Mme C.-D. Howe, l¢

Dr T.-A. Lomer, Mme Lilian New-
man, Mme N.-D. Porter, Mme Vic-

tor Rivers, Mme W.-J. Roche, Mlle

Sylvia Smeille, Mlle Jean Maclean,
Mlle Jocelyn White, Mlle Olive Wil-
son, Belwyn Wilson, Mme C. - A.
Young.

Le géneral Winter, Mme Currier,
Mme A. Wilson, Mlle Jocelyn Whi-
te, Mlle Sylvia Smellei, Mme C.-

D. Howe furent nommés délégués
au congrès provincial qui aura Ji-

eu à Toronto le 5 octobre prochain.
. 5 a

Les plans sont arrêtés.
M. H.-K. Carruthers, secrétaire

de la Chambre de Commerce d’Ot-
tawa est revenu mardi du nord de

l'Ontario et du Québec où il a ar-
rêté les plans pourla réception d’un

groupe d'Ottawa qui quittera la ca-
pitale demain matin à 10 h. 10, pour
revenir mardi prochain dans
l'après-midi.

Les membres du groupe visite-
ront lés régions minières. Ils ren-
contrerant au cours de Jeur voyage

M. Paul Leduc, ministre des Mines
en Ontario et Walter Little, dé-
puté.

 

Funérailles de

MmeJ. Durocher

(De notre correspondant)
CASSELMAN, 14—Lundi le 13 oc-

tobre avait lieu les funérailles de
Mme J. Durocher, décédée vendredt
dernier à l'âge de 77 ans. Elle lais-
se pour pleurèr sa perte trois Zils,
Arthur, d'Ottawa, Léonidas, de
Montréal et Joseph, de Casselman;
deux filles, Rosa, Mme Viau, et Cla-
rice, Mme Dumontier, de Montréal;
deux frères, M. Hormisdas Laurin,
de Montréal et M. Ovide Laurin, de
Casselman; deux soeurs, Mlle Anna
Laurin et Mme C. Lacoste, de Mont-
réal.

Assistaient aux funérailles, M. et
Mme Ernest Laplante, M. et Mme
Brisebois, Mllé Thérèse Viau, M. L.
Durocher, Mme Viau, Mme Dumon-
tier, M. A. Lacoste, de Montréal, M.
A. Durocher, d'Ottawa.
Nos sincéres sympathies à la fa-

mille.

Nos félicitations à notre pasteur
qui a reçu le titre de Prélat Domos-
tique.
—M. l'abbé Sabourin, de St-Pier-

re-Joli de St-Boniface, Manitoba,
visitait M. l’abbé Sénécal, dimancñe.
—M.l'abbé E. Marleau, de Horne-

payne, était de passage chez ses pa-
rents samedi.
—M. Alphonse Marleau est de re-

tour ici après un séjour à Horne-
payne.
—Mlles Françoise Couture, Mar-

guerite Racine, Léa Gagné et Rita
Chénier, de l'Ecole Normale d'Otta-
wa, Mlle Paule Ladouceur, du Pen-
slonnat Notre-Dame du Sacré-
Coeur, Mlles Corine Racine, Ber-
the Brunet, Rita Racine et Madelei-
ne Racine, du Pensionnat d'Embrun,
M. Edmond Racine, J.-Pau! Fran.
oceur, Donat Boulerice et Raymond
Leroux de l'Université d'Ottawa,
M. Henri Brunet, instituteur d’Al-
fred, Mlle Thérèse Carrière, institr-
trice de Billings Bridge, M. et Mme
Léandre Francoeur, d'Ottawa, M. et
Mme Victor Thibault, de l'Orignal.
—Jeudi et vendredi dernier nos

Teilgieuses et nos institutrices se
rendaient à un congrès des institu-
teurs tenu à l'Ecole Normale de
[Universite d'Ottawn
—M. Euclide Marieau -

que temps à Hornepayne quel
Mariage
Lundi le 12 octobre M. l'abbé Sé-

nécal bénissait le mariage de M.
Emmanuel Plante, de Billings Brid-
ge, avec Mlle Flore Marleau. M. E.
Msrleau et M. Siméon Perrier, de
Billings Bridge, servaient de té-
moins.
Baptème

anche, le 11 octobre, était ba,
| tisé Joseph - Rosaire - Amédée-Ray.
mond Forget, enfant de M. et Mme
Léopold Forget. Parrain et marrai-

j ne, M. et Mme Arthur Forget,
grands-parents de l'enfant.

| meeemes
i FRT VAINQUEUR
+

| NEWMARKET, Angleterre, 14, —

|

 
 

Pet, de H. Hedges, n gagné la 97ème
reprise des enjeux Cesarewiteh;
Near Relation, de 8ir Alfred Butt.
a été second et Greyman, de 8.

| Chew Hooper, trolsièmé. Vingt-mua-
|! tre chevaux ont couru

Société des

Débats Français

La société des Débats Prançais
de l'Université d'Ottawa tenait hier
sa première séance académique.

Depuis cinquante ans cette société
s'occupe de préparer les futurs ciefs
de demain à ls vie publique. Depuis
cinquante ans elle s'est montrée le
complément presque nécessaire à la
formation que donne à ses étudiants
"Université d'Ottawa. Depuis cin-
quante ans elle n donné à notre
société canadienne française ses
chefs lex plis aimés.

C'est ce que rappelait le président
actuel M. Alcide Paquette à la séan-
ce d’ouverture, hier soir dans la salle
Académique. “Aussi”. dit-il, “nous
projetons de faire de cette année
un succès complet. Mais avant d'an-
ticiper des victoires oratoires, notre
première inquiétude doit être l'esprit
qui nous anime, cet esprit qui pous-
sait nos prédécesseurs à fonder
notre société.”
“Ft si l'on regarde un peu en

Parrière sur les succès éclatants de
notre société, continualt-il"”, à notre
tour, nous devons marcher sans
crainte: le passé eat le pronostic de
l'avenir”.
Faisant appel au dévouement de

tous les membres, il comparait la
société à une barque, dont les ra-
meurs seraient tous confiants en un
même et dévoué commandant.
“Alors, dit-il, la barque peut résis-
ter à toutes les tempêtes. De même,
avec le dévouement sincère, la sym-
pathie de tous, nous pourrons avan-
cèr et vaincre tous les obstacles.”

Puis, les membres de l'Exécutif
vinrent tour à tour répéter l'appel
de leur chef et manifester leur ré-
solution de tendre de tous leurs
efforts à l'avancement de la cause.

“Si l’on considère”, disait l'un
deux”, M. Larouche, sec.-corr.
‘tous les bienfaits que notre société
a rendu à notre race, et tous les
avantages qu'elle ne peut manquer
de nous donner, à nous futurs chefs
de notre peuple, alors nous devons
nous faire un devoir de répondre
à l'appel de notre président et ‘de
donner notre entière collaboration à
ses efforts”

Enfin, le R. Père Guindon, OM.I,
le nouveau directeur du groupe, sou-
leva son auditoire par ces paroles
remplies d'espérance:” Nous assis:
tons cette année à un nouvel essor
de notre Université dans ses diffé-
rentes organisations, ses chaires et
ses réalisations.
L'occasion est opportune à la

Société des Débats de se lancer dans
un nouvel élan de continuité et de
progrès, à l'aube d'un nouveau
demi-siècle”.

Il termina en faisant un dernier
appel à la générosité des membres
pour aider à célébrer le plus offi-
ciellement possible le cinquantenai-

re,
Quelques mots de félicitations

donnés par Monsieur Léonard
Beaulne, directeur artistique, en-
thousiasmèrent ces jeunes gens pour
l'oeuvre que poursuit leur société.
Pour terminer dignement cette

séance d'ouverture, le président en-
tonna l'hymne national, et tous
d'une méme voix firent retentir le
vieil édifice universitaire aux échos
de l'O Canada.

Le Secrétaire.

CES CAPSULES
DE DYNAMITE

(Presse Canadienne)

GLACE BAY, N.-E., 14—Les au-
torités de la Dominion Coal Compa-
ny gardent le silence sur le fait
que huit capsules de dynamite ont
été introduites dans un moteur à
turbine de la plus profonde houillè-
re du monde. Aucune déclaration
oficielle n'a été faite depuis que des
mécaniciens de la houillère No 2

 

 trouvèrent les capsules dans de
l'huile.
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MAIS TU SAIS BIEN,
JEAN. QUE C'EST

AFFREUSEMENT
MAUVAIS!
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QUE LES MÉDECINS DISENT QUE
UN ENFANT À PRENDRE UN LAX

DÉSAGR 

 

EXACTEMENT! vous SAVEZ P'AILLEURS

ABLE BST TR
MAUVALS POUR SES

    

FORCER
TiF
3
      

JE NEN
SAVAIS Rigen}

A MAIS QU'AVEZ

 

DU CASTORIA.CEST INOPPE
UFFICACE ET C'UN GOÛT AGRÉABLE
QU'AIMENT LES ENFANTS. ON LE
PRÉPARE SPÉCIALEMENT POUR
LES ENFANTS .…ÉT NON
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ELLE AIME
CELA! }
REGARDE...

ELLE EN LÈCHE
A LA CUILLER.

  

 ST UN
XATIF

QUELLE BELLE “PARTANCE” ONT

DE NOS JOURS LES ENFANTS!
 

C'est qu'au

ES ne poussent pi

tout ce que vous
pour eux.

doit être spécialement pr é
d'ailleurs, ile ;
pressément aux petits,
nocive, aucun narcotique. 

rd'bui les bébés reçoivent des
soins spéciaux... méme un laxatif spéclai.

LES BEB us tout seuls. Ils sont
l'objet dé soins particuliers de toutes sortes et presque

leur donnes est fait spécialement

Les médecins disent même que le laxatif des enfants

lent le Castoria. Destiné ez-
ne contient aucune drogue

Achetez de préférence la bouteille de famille.

eux, C'est juoi.

 

 
 

 

ACCUSATIONS
CONTRE LES
COMMUNISTES

La droite en France accuse
les communistes russes
de provoquer une lutte

franco-allemande.

LITVINOFF
(Presse associée)

PARIS, 14. — Les communistes
russes, aidés de Maxime Litvinoff,

commissaire des affaires étrangères,
s'efforcent de provoquer une lutte
franco-allemande, disent aujour-

 

Ces accusations ont été faites
aprés qu'on eut appris la présence
de Litvinoff & Paris depuis lundi.
I] est venu. dit-on, dans la capi-
tale française de Genève, à la suite
d'une séance de la Bociété des
Nations.

Le journal Le Figaro dit que l’é-
missaire de Moscou n'est pas indif-
férent aux incidents provoqués par
le discours de Thorez à Strasbourg.
(Le journal fait allusion à une pro-
testation allemande contre une soi-
disant insulte au chancelier Hitler
par Maurice Thorez, secrétaire gé-
néral du parti communiste français,
au cours d’assemblées en Alsace-
Lorraine la semaine dernière.)
La protestation allemande est re…

gardée comme un incident clos, de-
puis la plainte orale faite par le
chargé d'affaires allemand à un
représentant du bureau des affaires
étrangères de France.

°  —_—

NOUVEAU NATIONALISME ;
ECONOMIQUE EN FORMATION|

(Presse Canadienne) |
CALGARY, 14.—Une nouvelle for- | d'hui les partisans de la droite de

France. ~

  

 

me de nationalisme économique est |
en train de se former en Alberta, le

 

    

nationalisme albertain. Elle résulte
du programme économico-financier

du premier ministre Aberhart et de
son gouvernement crédit-socialiste.

En effet les dividendes que l'on se
prépare à distribuer aux 370.000
hommes et femmes qui se sont ins-
erits, ne serviront qu'à acheter des
marchandises proprement albertai-
nes. Les produits importés des au-
tres provinces ou de l'étranger de-
vront être échangés contre de la
monnaie courante du Canada. Dec
plus, l’Alberta ne produisant que
peu d'objets manufacturés, le gou-
vernement a l'intention de faire des
prêts exempts d'intérêt à ceux qui
entreprendront de manufacturer en
Alberta les objets actuellement Im-

portés.

On abandonnera ces
plan sde fusion

 

(Presse Canadienne)

TORONTO, 14.—Les plans de fu-

sion des usines du chemin de fer

Témiscamingue et Ontario Nord et

du Canadien National à Cochrane

seront abandonnés, a-t-on appris de

bonne source à Queen's Park.

 

sang de santé.

vie durant!

gera du pain.

 

Confectionné exclusivement & Ottawa par le

 

calcium tout le temps de sa croissance . .
Pourtant, si sa mère est avisée,

maintiendra son propre régime riche en calcium en
mangeant beaucoup de Pain Rainbow.
manquera pas d'en donner à son fils lorsqu'il man-

Ce sera un

Grand Homme un Jour
si vous le nourrissez suivant un

régime riche en Calcium
e

Actuellementil vit de lait. Cela lui donna du caleum
nutritif pour développer les os, les dents saines, le

ll aura besoin d'une abondance de
. toute sa

elle

Et elle ne

Ce pain appétissant est fait de CALCA-RICH, le mer-
veilleux nouveau ingrédient riche en calcium et phos-
phore, produit exclusivement
Bread Co., Ltd., en plus du lait" — 12 pintes pour
chaque sac de 98 lvs de farine.

2TRANC

pour la Standard

HES DE CE PAIN RICHE EN

CALCIUM A CHAQUE REPAS CORRIGERA

LA DEFICIENCE DE CALCIUM.

VOUS AVEZ BESOIN DE CE NOUVEAU PAIN!

RAINBOW
STANDARD BREAD

COMPANY: LIMITED Téléphone: Sher. 400
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rouille, ”’

2,000 Paletots d'Hiver
et Complets 2 Pantalons pour Hommes

Ces Paletots sont faits de Naps, Frieze, Fieece, Molleton, Chin- Les complets sont faits de Serge, Worsted, Tweed. Croisé, dans
chilla, Whitney et plusieurs autres tissus. Tailles 34 à 48 dans un vaste assortiment de couleurs et dispositions, Tailles 34 à
e lo 52 dans le lot.

GROUPE—1 GROUPE—2 GROUPE—3
Choix d'un 50 Choix d'un Choix d'un

Paletot ou d'un . Paletot ou d’un 50 Paletot ou d’un 50
Complet 2 Complet 2 ° Complet 2 °
Pantalons Pantalons Pantalons

Freiman — La Maison de Qualité en Marchandise — Plancher Principale.
tte

IFlanellette Anglaise PEAU D'ANGE
Attrayant tissu peau d'ange de texture uniforme,

Une variété de jolies rayures. Faites vo- C pour jupons, robes, lingerie, ete. Couleurs: blanc,
ose, mauve, , uve, i t ir, etc. 36tre approvisionnement de pyjamas pour pouces de largeur, auve, gris et noir 3 Cvermas

la prochaine saison. La verge

Freiman — TroislémeTroisièmeEtage

REMPLIES
Douillettes DE COTON 49
Couvertes de percale imprimée anglaise,astres

   

Prix de Vente Anniversaire
Freiman — Troisième” Etage

pour 
 

00

Toile a Serviettes
dessins et coloris. Grandeur 60 x 72.
Prix de Vente Anniversaire, chacune, . ……… …

Pas de commandes téléphoniques, s.v.p.
Freiman — Troisième Etage

RADIOS CONSOLES de 11 Lampes Toutes Ondes
Modèles 1935-1936 — MOITIE PRIX

Un fabricant réputé, solde tout son assortiment pour vendre à moitié prix. Blen que nous ne

. * .

(Marque Royal Edward). Pure toile, de 18 pouces, C
Une bonne qualité absorbante, avec bordures rouges,
bleus, or et vertes. Rég. la verge, 22e. Prix de Vente
Anniversaire, Ila verge, …. ue

puissions mentionner le nom du fabricant, ce Radio peut être facilement reconnu comme une
marque en vedette dans les séries 1935-1526. Rég. $199.50,

Freiman — TroisièmeEtage

29 e 4 5

Freiman — Quatniéms Sage

LAVEUSES ELECTRIQUES LOCOMOTIVE Favorites 7
Fabriquées suivant notre commande spéciale par un manufacturier réputé du Canada, ces 5

Conditions: $1.00 A compte, le solde $1 par semaine. Pas l'intérêt Ti trais supplémentairg sile ©
ervice

laveuses ont les mêmes caractéristiques que celles se vendant 899,50

La douz. 70c

Qc

Un attrayant

MOBILIER DE CHAMBRE
A COUCHERLe chêne est très populaire. Ce mobilier

. Riche fini noyer. avec un léger décor.
est d'une riche apparence et de qualité du- Comprenant une toilette avec miroir, colf-

 

 

460150100005 0011 1.000000 VA 10002000 5

 

tout est acquitté suivant lentente. Tous les comptes sont sujets à l'approbation de notre
édit.

de Cr Freiman — Quatrième Etage

3 98 | 2160 Tasses et Soucoupes
Epaisseur moyenne. 3 Tignes dorées. tasses et sou-

e A coupes, 8 formes, appropriés n la table et à is cui.

 

Nécessaires de Toilette
Nécessaire de toilette de dix pièces: Paigne,

brosse, miroir. boîte À poudre, récipient A che-
veux, pot à pommade et quatre pièces de ma-
nicure. Periold de couleurs: rose, vert ou mala,

avec tracé doré de fantaisie. Le nécensalre. …

sine. Prix de Vente Anniversaire, tasse et sou-
coupe
Limite de1 dousainesa chaque“etient —."Comptant

et non livrées. — Freiman — Troisième Btsge…Freiman — Zème Etage

3,200 Pelotes de

Chauffe-Réservoir nS
Chautfewu “Majetio" genre mmemion di: 1 99 LAINE FINGERING

ments de 750 et 880 watts. Pas de gros filage nécée- Pelote apprimativement d'une once.
v Laine Fingerin 4 drins, le choix des dames qui

saire installation facile. Avec une garantie d'un an. « «

7 désirent tricoter avec de la laine de qualité, pour
Rés. $7.48. Prix de Vente Anniversaire, = | q

chandaile, accessoires, vêtements de sport, vitements
Freiman — Troisième Etage pour enfants, ets. 5.

. Preiman —; Rex-de-chanssée

 

Une attrayante nouvelle conception en

Mobilier Chesterfield
Bien fabriqué. construction sangiée. cous-

Mobilier de Salle à Manger
en Chène Massif éversibles, toutes rable. Couvert de véri-

fe pièces spacieuses. table cuir rouge. Buffe(

dans un choix de nou- de bonne grandeur, vais
selier et six chaises.—veaux tissus. Spécial, 9 plèces. ;

feuse avec miroir véni-
tien, lit grandeur régu-wd
lière et commode.
cial …

  

  

  

  

  
  

    
  
  

   

   
    

  

   
  

   

  

‘Aubaines Spéciales! Corsets, Ceintures-Corsets eet Corelettes

dans le groupe.

  

D'une exceptionnelle bonne qualité. Tissus unis et'de fantaisie. Tous les genres et tailles
Prix de Vente Anniversaire, le vêtement . _

Freiman — Deuxième Etage

 

Sous-Vêtements pr Dames
Camisoles, bouffantes, panties et com-

binaisons tout laine et laine et coton. Tou-

Freiman — Deuxiéme Etage

Valant jusqu'à $1.00 la paire. Parfaits et sous-types.

Prix de Vente Anniversaire. a paire ............

5,000 Paires de BAS POUR DAMES
Extrordinaire: baines! 2

res de bas Chiffon diaphane et semi-service, cl airs, entièrement façonnés. a 1‘S002.000 pal
bas de crépe parfaits, (3) 1,500 paires de de laine et soie et 1
Toutes les teintes automnales en vogue. Potatoes 8% A 10%. Ane. Quelques-uns i hauts côtelés. paires

Freiman — Ret-de-chauasée,

300 Paires de GANTS de Chevreau Echantillons
300 paires de véritables gants anglais, mocha brus, ihocolat et Chevreau en toutes 1 ein-tes avec le noir et le brun prédominant. Teintes vives aussi. mils.8 & T%. Valant Jusqu'à sito.

Peace ua es sue ue Less 00000000 ...…... 1a paire,

Freiman — Rez-de-chaussée.

Assortiment Extraordinaire de LINGERIE
Satin Duchesse, crôpe mello et taffetas suède Robes de nuit, jupons, teddies et parures

en différentes conceptions et dispositions, et plusieurs teintes au choix. Genres tallieurs et
garnis de dentelle, et quelques-uns en satin broché. Prix de Vente Anniversaire, le vêtement,

Freiman — Deuxième Etage

29c

tes les tailles dans le groupe. Le vêtement$] 00

 

Robes pour Dames, etc.
Robes, blouses d'artistes et Uniformes

de coton. Nouveaux genres et tissus pour
plaire à tous. Toutes les tailles. Chacune.

Freiman — Deuxième Etage

1.09

100

1:>?

 

500 paires de

 

Gants de Tissus
600 paires de Gants de tissu Sim-

Freiman — Rez-de-chaussée

Costumes Tricotés
pour Dames et Jeunes Filles

Costumes de pure laine Botany de
choix. ‘Très durables et toujours
chics. Prix de Vente Anniversaire,
tant qu'il y en aura ..…..….……..….….…....

plex de fantaisie. Noirs, bruns. fao- C
ves et teintes vives. Pointures 6 à 8.
Valant jusqu'à 69c la paire. Prix de
Vente Anniversaire, 1 apaire ………

400 Paires de SOULIERS POUR DAMES
A un rabais de véritable solde, ces souliers constituent une occasion pour vous procurer

plusieurs paires. Ils sont à la portée de presque toutes les bourses. 5y a des souliers d'aappara,
. bour la rue et un petit groupe de souliers de soirées.

Freiman — Troisième Etage

500 CHAPEAUX POUR DAMES
Des dousaines de genres au choix—kh passes, calottes hautes, d'un ajustement serré— 1 00

Extra spécial, la palre . ee,

feutre de qualité de cholx avec plumes et ruban de fantaisie. Noirs, bruns, vin, verts et rouille.
Valeur courante de $195. Prix de Vente Anniversaire .……….…….….…….……umseeenensnnnennnnnnnnnnn°(n*smunn

Freiman — Deuxième Etage

64>
Freiman — Rayon des Vêtements de Sport — Deuxième Etage

Une Table Remplie de
Bas au Choix

Nous conseillons les emplettes de C
bonne heure pour jouir du premier
choix de 9 à 10 h. du ma seu-
lement, ls paire, .................

S_ 137

   

MOITIE

PRIX

(Une de chaque genre)
Votre choix de plus de cent diffé-

rentes conceptions. Ces sacoches
sont joliment finies et faites de vé-
ritable cuir de la meilleure qualité.
Valeurs courantes de $2.05 à $15.00.
Pour salder de $1.47 4 $7.50 chacune.

Qo

=

 

Aubaine! Manteaux de Caracul Noir Plat
Genres swaggers et tunique princesse. Tous renforcés et doublés de satin

épais. Garantis pour deux ans. Ohics collets, manches amples, quelques modèles
à ceinture. Tailles 14 à 38. Frix de Vente Anniversaireses.

Conditions: $5.00 à compte, le solde en 9 mensualités égales. Pas d'intérêt
ni frais supplémentaires, etc, af le tout est acquitté suivant l’entente. Tous les
comptes sont sujets à l'approbation de notre Service de Crédit,

Freiman — Deuxième Etage
 

200 MANTEAUX D'HIVER POUR FILLETTES
Tissus de laine avec collets de fourrure. Ceinture tout le tour. Chaudement doublés. Tein-

tes: vin, bleu. brun et royal. Chics manteaux de chinchilla, marine seulement. Demi-ceinture.
avec garnitures de boutons de cuivre. 3 à 14 ans. Prix de Vente Anniversaire.

Freiman — Deuxième Etage

3-95
 

Chandails Tout Laine
pour Fillettes

teintes unies ou rayures. Manches longues
ou courtes. Prix de Vente Anniversaire, .

Freiman — Deuxième Etage

Tailles 2 à 14 ans. Tricotés de pure laine. 1 0 O |

Table de Vêtements au Choix

Comprenant des Costumes de Nuit en C
Flanelle, Blouses, Robes de nuit, Jupons,
Combinaisons chaudes, etc, pour enfants.
Prix de Vente Anniversaire, le vêtement.

pour Enfants

 

145 COMPLETS 3 PIÈCES POUR GARÇONS
De tweed durable. chevronnés bruns et gris, devant droit et croisé, dos uni et sport de fantaisie. Complets

idéaux pour l'automne et l'hiver. Veston, 1 pantalon et 1 bouffante de golf. Tailles 25 à 32. Prix de Vente An-

LA

niversâire.
Freiman — Deuxième Etage

5.00

 

OXFORDS A TREPOINTE GOOODYEAR POUR HMMES
De véritable veau et chevreau, oxfords à trépointe Goodyear, & un prix dont vous ne sauriez manquer de

talons de cuir et caoutchouc. Pointures 5% à 11. Largeurs B. Prix de Vente Anniversaire, in paire,

© Q 8

profiter. ‘Toutes les conceptions automnales, comprenant progue, Balmora, blucher. Bouts larges et étroits, 2

haussée. ’Freiman — Rez-decha

 

Oxfords pour Garçons
Véritables semelles à trépointe Goodyear, 22

fausses semelles de cuir, doublure de cuir,
talons de caoutchouc. Noirs et bruns. > e
Pointures 2 & 5%. Prix de vente Anni-
versaire, Ia paire, ....... reba 000000

Freiman — Rer-de-chaussée

Souliers pour Fillettes
et Enfants

Oxfords et eouliers à brides de cuir ver-
ni et oxfords de cuir noir. Tous sont
fortement cousus avec semelles de cuir C
et talons de caoutchouc. Formes confor-
tabies. Pointures 8 à 2 dans le lot. Bpé-

Freiman — Troisième Etage

 

Aubaine d'Anniversaire en CHANDAILS POUR HOMMES
Une occasion qui commande une prompte attention! Chandails de fabricants réputés. Comprenant des Chandails

Pullovers, Gilete-tricot, Chandalls nouveautés. Tailles 34 à 44 dans le groupe male
y en aura, au Prix de Vente Anniversaire, eu - veu use 910550 240 0

Freiman — Rez-de-chaussée

pasen chaque série. Tantqu

cial, 1a pafre, ........ 000 ol,

tes»

 

2,500 Paires de BAS POUR HOMMES
eves conernus

Tout laine. sole et laine, et laine et coton, dans une grande variété de nouvelles dispositions. Parfaits et im- 5

parfaits. Pointures 10 à 114. Tant qu'il y en aura, au Prix de Vente Anniversaire, la paire,

Freiman — Rez-de-chaunsée

 

ANDAILS POUR
GARCONS C

Encolure pointue et collets polo, genre
pullovers, couleurs unies. avec garnitures
opposition. Tailles 24 à 32.

Costumes Tricot Tout Laine
pour Enfants

Chics nouvelles conceptions. Une Va- C
riété de couleurs. Costumes 2 pièces, avec
chandails et culotte pour assortir. Tall-
les 2 à 6 ans. Prix de vente Anniyerstire.

Freiman — Deuxième Etage

 

Fréiman — Deuxième Etage

AUBAINE
PORTE-VETEMENT, fini noyer. croches demmétal, $1 .44

$1.29
$3.98
$11.89
$4.69

$3.98

NECESSAIRE DE TELEPHONE, fini noyer, tablette

pour livre, prix, . AR ve .

TOILETTES, fini noyer, avec trols ‘spacieux ‘droirs ot
errand mirolr, prix, ..ol

POLfE-FOUGERE en érabls, riche teinte ambre,
avec casserole, forme oblogue, prix, ........ .

CABINET DROIT, fini noyer, prix .....ccc eevee

D'ANNIVERSAIRE
TABLE A CAFE, fini noyer, robuste et artistique. $1.19
NECROSAIRE DE BRIDGE, montures d'acier,

finis verts et bruns. $ pléces pour .. $12.89
GROUPE A DEJEUNER, table à abattants et 4 chaises, fini

CHAISES DE CIRCONSTANCE, fini noyer, couvertes $6.97

1000000 os vs... a...

Freiman — Cinquième Ptare
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LA VIE AGRICOLE
En collaboration avec l’Union des Cultivateurs Franco-Ontariens

 

t44-30-5400000000600H40H400000-0000000H5-H400000

UN PEU DE ÇL UN PEU DE ÇA

Les journaux nous ont apporté la liste des prix rem-
portés par les cultivateurs canadiens-français des comtés de
Prescott et de Russell au concours international ae labour
tenu à Cornwall,la semaine dernière; aussi le comité général
de l'U. C. F. O., réuni en assemblée régulière, s'est-il empressé

 

de voter unanimement une résolution de félicitations à
l'adresse de tous ceux qui, ayant participé à ce concours,
ont, par leur succès, contribué à mettre en vedette l’agri-
culteur canadien-français. A ces chevaliers de la charrue
nous souhaitons de marcher toujours de progrès en progrès.

Les secrétaires de chaque cercle ont reçu dernièrement
une lettre circulaire les incitant à adresser au “Droit” la

liste de lenrs membres. Le but de notre journal est d'accor-
der une faveur exceptionnelle aux membres de l’U. C. F. O.
Il est donc du devoir des dits secrétaires de voir à ce que
leurs membres puissent en bénéficier. .

Depuis quelques années, une bonne partie de nos volail-
les est transmise au consommateur par l'intermédiaire des
cartels. Cette pratique de vente en coopération s'est avérée
si avantageuse que, cette année, les éleveurs de volailles s'en
préoccupent déjà depuis plusieurs semaines. Les cartels

fonctionneront tout comme par le passé. Nous sommes per-
suadés que ceux qui en ont déjà lancé et maintenu l'organi-
sation, le feront encore et il est à prévoir que plusieurs nou-
veaux coopérateurs se prévaudront des avantages que leur
offrent ces ventes.

Cette initiative est soeur cadette des cartels de volailles.
Elle apporte à la vente des oeufs les mêmes avantages que
les cartels à la vente des volailles. Il suffit de lire les deux
articles que M. F. Larose, agronome officiel de Prescott et
Russell, a fait paraître ici même pour se convaincre de leur
efficacité. L’un de ces postes de mirage d’oeufs vient d’être
établi à Bourget. Résultat: dès lundi, le sept octobre, les
cultivateurs touchaient 27 sous pour leurs oeufs À gros, et 35,
le lendemain, journée de l’ouverture du poste. Ces chiffres
parlent d’eux-mêmes.

profitable?

N’est-ce pas là de la coopération

Nous mettons, chaque semaine, à la disposition de nos
cercles une colonne de journal pour la publication de leurs
activités. Du peu d'usage qu'ils ont fait jusqu’à date de ce
moyen de publicité, faut-il conclure que nos cercles ne font
absolument rien? De plus, nous leur fournissons gratuite-
ment des consultations religieuses, légales et techniques.
Quel profit en tirent-ils? N'auraient-ils plus rien à appren-
dre en ces matières? £t nos cercles agricoles seraient-ils
morts? En ce cas, nos sympathies les plus sincères les sui-
vent au tombeau de l’apathie. Ou bien, que MM. les secré-
taires se hâtent de nous envoyer et leurs noms et les rap-
ports de leurs groupes, car nous aurons probablement d'im-
portantes communications à leur faire dans un avenir
rapproché. Que l'on veuille bien adresser toutes correspon-
dances au secréthire général de l’U. C. F. O., Limoges, Ont. -

ANTONIN LALONDE,
Président général.

 

NICODEME

Six heures et demie du soir.
‘Assis sur le perron de la salle
paroissiale, un homme fume
tranquillement sa pipe, une
vieille pipe de plâtre bien ‘eu-
lottée”. Il est seul. Les petits
gars du village, intrigués, pas-
sent et repassent devant lui.
Qui est-il? Les plus braves se
hasardent à lui crier: “Bon-
sotr, Monsieur, bonsoir!” Mais
Monsieur reste muet et semble
ennuyé d’être l’objet de leur
curiosité.

Tout à coup, le fils du forge-
ron, qui connaît tous les clients
de son père, grimpe en courant
les marches du perron et re-
connaît .. . Nicodéme. Eh oul,
c’est bien Nicodème. Pour la
première fois de sa vie, le voilà
rendu à une assemblée de cul-
llvateurs. Et, certes, il ne sera
pas en retard. Le président du
cartel de volailles avait fait
annoncer par le crieur public,
“a la porte de la messe”, une
réunion à la salle paroissiale
pour sept heures et demie du
soir, et Nicodème en a encore
pour une bonne heure à atten-
dre. Pauvre Nicodème, comme
les minutes lui paraissent lon-
gues, à lui, et de remords! Au-
tour de lui il lui semble voir
des petits bonshommes qui
gambadent et ricanent.

L’un d'eux s'approche et tout
bas lui souffle à l'oreille:
“Comment, Nicodème, te voilà
ici! Mais va-t'en chez toi! Que
vont penser Les voisins qui se
souviennent de ta campagne
contre le cartel de volailles et
de tes efforts pour l’empêcher
de réussir?” Un autre reprend
en sourdine: “Il n’y a que les
naïfs qui se laissent prendre à
ces organisations des “collets
blancs”, et, tu n’es pas naïf,
toi, Nicodème” . . . “Et puis”,
murmure un troisième, “les or-
ganisateurs se “bourrent” à
tes dépens, ne le sais-tu pas?
As-tu oublié qu’il est préféra-
ble de vendre tes volailles aux
passants?”
Nicodème essaye de se libé-

rer de cette obsession, mais les
lutins continuent leur sara-
bande et chantent en choeur:

Mordez, mordez, humains pois-
sons...
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Car je voudrais bien en pren-
dre d'autres.

Nicodème sent les sueurs lui
rutsseler au front, car les dia-
blotins lui redisent à l’envi
toutes ses paroles, ses pensées,
ses diatribes contre les cercles
et leurs organisations.

Il se lève comme pour s’en
retourner chez lui, lorsque, du
fond de son porte-monnaie,
monte une voir angoissée:
“Oh, reste, Nicodéme! Tu as
perdu cent cinquante piastres
l'an dernier parce que tu n’as
pas voulu avoir recours à l'in-
termédiaire du carte! de vo-
lailles, ne l’oublie pas” Kt
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Nicodème voit surgir devant
lui la facture de ses taxes qui
ne sont pas payées, le spectre
de ses enfants qu’il lui faut
habiller pour l'hiver, de sa
femme qui veut un chapeau
neuf, de son aîné qui veut un
bel attelage pour aller voir sa
blonde, et .. .
Nicodème se rassied ... Il

restera ... Pauvre Nicodème!

NICOT.

 

Primeur de la

semaine

 

A l’’école- . . . et non pas dans le
champ de patates !

C'est le temps “‘d’r“racher” les
patates.

Arracher, le terme est plus ou
moins juste, mais nos ancêtres l'ont
employé et nous l'ont transmis par-
ce qu'il exprime bien tout ce qu'’exi-
ge d'efforts physiques et d'actes de
patience le travail de la ferme qui
consiste à déterrer les patates avec
la charrue, d'abord, — tous nos
cultivateurs n'ont pas les moyens
de s'acheter un ‘‘arracheuse”, — et
puis avec la bêche; à les ramesser,
ensuite, à fleur de terre pour les
entasser, les nettoyer en les triant,
les empocher et les transporter,
enfin, dans les carrés du caveau.

Ainsi la récolte des patates est-
elle toujours une sorte de cauche-
mar pour nos “habitants”.
Rien d'étonnant dès lors que, pour

se débarrasser le plus vite possible
de cette corvée, ils songent d'ins-
tinct & se faire alder de leurs en-
fants, petits et grands, et cela a la
première belle journée de soleil et
de chaleur, Si cette journée tombe
un samedi ou un jour de congé, à
la bonne heure ! Les parents font
bien d’en profiter.
Mais la tentation à laquelle ils

ne devraient jamais succomber,
c'est de garder leurs enfants à la
maison même les jours de classe.
Qui ne saisit tout de suite les fu-

nestes conséquences de cette ma-
nière de faire ?
En manquant ainsi, surtout au

début de l'année scolaire, quelques
heures Ce classe, les élèves se trou-
vent à perdre le fil de teurs leçons,

fil qu'ils ne pourront plus repren-
dre par eux-mêmes. Et, alors. par
pitié pour ces arriérés et pour con-
server les bonnes grâces de leurs
parents Ja maîtresse cédera, de son
côté, à l’idée de revenir sur certai-
nes explications déjà pourtant bien
comprises par les autres élèves,
D'où perte de temps, retard dans
l'exécution des programmes d'études
et dérangement, peut-être, pour
toute une période de l'année.

Se qui est pis encore, c'est qu'en

 

 
 

Y PENSERA-T-ON |

le prix des patates est fort convenable, celui des oeufs |l
continue de monter et la prospérité, enfin, semble reve-
nue. Dieu, le grand Maître,
ses enfants.

 

le fromage s'est bierf vendu,

s’est montré généreûx pour  
Dans combien de paroisses agricoles entendrons-

nous Monsieur le Curé faire, du haut de la
l'annonce suivante:

chaire,
.

“Grand’messe recommandée par Monsieur X. pour
remercier Dieu de ses faveurs”? .. .

La récolte a été bonne,
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ORIENTATION
AGRICOLE

Que deviendront nos fils et
nos filles? Alors que la lutte
pour la vie se fait particulière-
ment âpre, ce problème de
l’avenir de nos enfants consti-
tue une des plus angoissantes
préoccupations de l’heure.
Après avoir été jusqu’ici laissé
à la discrétion des parents et
des éducateurs et même trop
souvent abandonné à la seule
initiative des plus intéressés,
il à pris l’envergure d’une épi-
neuse question nationale.
A une session d’urgence ou-

verte la semaine dernière, la
nouvelle administration pro-
vinciale du Québec vient de
soumettre à la Législature un
vaste programme de judicieu-
ses et opportunes réformes
destinées, pour la plupart, à
faire meilleure et plus large la
part de la jeunesse dans les
domaines de l'industrie, du
commerce et de l’agriculture.
Ouvrir de nouvelles carrières,
rénover les autres déjà exis-
tantes, en faciliter l’accès et y
assurer la réussite par une
orientation sûre et éclairée,
telle semble bien être la juste
solution à cet obsédant problè-
me de l'avenir de la généra-
tion qui monte.

Cette immense entreprise de
restauration nationale à la-
quelle le gouvernement Du-
plessis doit imprimer une vi-
goureuse poussée dans la vieil-
le province, nous l’avons déjà
inaugurée chez-nous, surtout
dans le domaine agricole. De-
vant la compiexité etl’éten-
due de la tâche nos artisans
de la rénovation rurale ont
dû aller au..plus urgent. Il
importait tout d’abord de vo-
ler au secours de nos fermiers
en détresse, de leur fournir
les moyens de se tirer de
impasse économique ou ils se
débattent et de perfectionner
leurs méthodes d’exploitation
pour leur permettre au moins
de subsister dans l’attente de
jours meilleurs. On ne pou-
vait non plus retarder plus
longtemps la campagne de re-
tour au sol destinée à assurer
à des milliers de déserteurs et
à leur famille, un gagne-pain
qu’ils avaient cru trouver ail-
leurs.

Néanmoins les louables et
heureux efforts accomplis jus-
qu’à ce jour ne portent que
AA

 

 

retenant leurs enfants à la maison
pour l'arrachage des patates, les

parents semblent ne pas se rendre
compte qu'ils leur mettent, par le
fait même, en tête que les nécessi-
tés du temporel doivent passer
avant celles du spiritues, qu’il faut
vivre avant de s’instruire. Ce con-
tre quoi ils feraient bien mieux de
les mettre en garde, car ils en se-
ront bien assez tôt les victimes,
allez !

Au reste, s'ils ont tant à coeur
leurs intérêts d’ordre matériel, ne
devralent-ils pas faire acte de lo-
gique en commençant par se pré-
occuper de ceux mêmes de leur
école ? En effet, puisque le mon-
tant annuel des octrois réguliers
perçus par leur commission scolai-

re est, dans une large mesure, pro-
portionné à la moyenne de la fré-
quentation scolaire de leurs élèves,
tant manquement à la classe le di-
minue d’autant, et si cette absence
n'est pas sérieusement motivée, ne
constitue-t-elle pas une injustice à
à l'égard de sautres contribuables ?
Ainsi les parents qui, sans raison

suffisante ,empéchent leurs en-
fants de se rendre assidûment en
classe, font tort à bien du monde,
à commencer par eux-mêmes.
A l'école, donc, tous les enfants

des cultivateurs, ces jours-ci com-
me en tout temps de l'année . . . et non pas dans le champ de patates !

AGRICOLA.

 

LA MAISON PATERNELLE

Depuis que mes cheveux sont blancs, que je suis vieux,
Une fois j'ai revu notre maison rustique,
Et le peuplier long comme un clocher gothique,
Et le petit jardin tout entouré de pieux.

Une part de mon âme est restée en ces lieux
Où ma calme jeunesse a chanté son cantique.
J'ai remué la cendre au fond de l’AÂme antique,
Et des souvenirs morts ont jailli radieux.

Mon sans gêne inconnu paraissait malhonnête.
Et les enfants riaient. Nul ne leur avait dit
Que leur humble demeure avait été mon nid.

Et quand je m’éloignai, tournant souvent la tête,
Ils parlèrent très haut et j'entendis ceci:
—Ce vieux-là, pourquoi donc vient-il pleurer ici?

Pamphile LEMAY.

sur des mesures palliatives,
impérieuses si l'on veut, in-
suffisantes tout de même à
elles seules à réaliser le relè-
vement durable de l’agricultu-
re. Avant de poursuivre plus
loin ce travail d’édification, il
faudra lui donner des assises
solides. S'il importe de remé-
dier aux graves malaises ac-
tuels, il importe également
d'en prévenir le retour pour
la génération future. La vas-
te majorité de nos enfants de
la campagne devront bientôt
chercher dans la carrière
agricole.le bonheur et l’aisan-
ce auxquels ils ont droit. Pou-
vons-nous les leur refuser?
Sachons-donc les y préparer
par une orientation sage, mé-
thodique et persévérante. Ins-
truits à la rude école de
l'expérience, employons-nous
à faire plus souriante pour
nos fils et nos filles une vie
qui nous a si peu favorisés,
peut-être pour lui avoir trop
ou trop peu demandé.

En quoi devra consister cet-
te orientation agricole? Nous
allons l’étudier ensemble.
Rappelons tout d’abord que le
problème ne relève pas de
nos seuls gouvernants et édu-
cateurs. Si nous le soumet-
tons à votre considération,
c’est que la classe rurale s’y
trouve plus qu’intéressée; elle
peut et devra dans une large
mesure contribuer à son exé-
cution.

De toutes les carrieres, la
vocation agricole semble une
de celles où l’on atteint le
plus difficilement au succès;
et cela pour la simple raison
qu’on s’y aventure, le plus
souvent dépourvu de quelques-
unes des qualités physiques et
morales requises et sans avoir

au préalable réalisé nombre
d’autres conditions essentiel-
les. De fait, le futur cultiva-
teur qui a à coeur de se créer
une situation prospère sur la
ferme, doit posséder un en-
semble de qualités diverses
et avoir satisfait aux autres
exigences préparatoires à
l'exercice de tout métier. Ci-
tons-en les plus évidentes:
amour et orgueil de son mé-
tier, esprit de travail et d’ini-
tiative, énergie persévérante,
sens des affaires, aptitude à
toutes les besognes, santé ro-
buste et connaissances techni-
ques. Combien de nos garçons
et de nos filles, à la veille de
s'établir sur des fermes, pos-
sèdent ce bagage essentiel?
Dressons le bilan des nom-
breux cultivateurs qui vége-
tent sur leurs terres ou fes
ont abandonnées pour aller
dans les villes grossir les
rangs des déracinés, pour la
plupart chômeurs ou manoeu-
vres à salaire de famine; et
nous aurons tôt fait de nous
expliquer le demi-succès des
uns et la faillite des autres.
On ne saurait attribuer à la
seule crise économique cette
désolante situation; la dé-
pression ne l’a qu’aggravée.
Avouons plutôt que dans la
grande majorité des cas ces
gens ont commis l’erreur fa-
tale de chercher leur gagne-
pain dans une carrière à la-
quelle leurs jeunes années,
vécues au foyer et à l’école,
ne les avaient qu’insuffisam-
ment préparés.

De là, gardons-nous de con-
clure que seule une élite res-
treinte puisse aspirer à la
vocation agricole et y réaliser
le succès. Au contraire, le
plus grand, le très grand nom-
bre même de nos enfants res-
tent susceptibles de devenir
des fermiers progressifs et
satisfaits. Et ils le devien-
dront grâce à une orientation
sûre et compréhensive, com-
mencée au foyer, poursuivie a
l’école et couronnée, si possi-
ble, par des activités ou des
études post-scolaires.

Dans un article subséquent
nous étudierons le rôle de
l'éducation familiale dans cet-
te oeuvre d'orientation agri-
cole.

Amand des Prés,
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médicale au
collège Bourget

 

RIGAUD, 13. — Le 10 octobre
dernier, pour la quaterzième fois, le
Collège Bourget a pu faire profi-
ter ses élèves du bienfait de !'ins-
pection médicale. C'est à la géné-
rosité d'anciens élèves ou d'amis
médecins qu'on fut rédevable de ce
service inappréciable. Trente-trois
médecins répondirent à l'appel du
président, le Dr Edmond Caza, de
Valleyfield. A leur nombre, ils pu-
rent s'acquitter vite et bien de cet-
te tâche délicate et si avantageuse
pour l'état de santé général d'une
maison d'éducation.

Ont tenu à l'honneur de prêter
leur concours à cette inspection
médicale: MM. Réginald Blouin,
Raoul Landriault, Jules Brault,
Thomas Brault, Donatien Marion,
Maxime Brisebois, Emmanuel Ga-
gré, Louis Saint-Denis, Réginald
Archambault, Paul Archambault,
Denis, Berthiaume, Lucien Ranger,
Vincent Maranda, Jean Brisebois,
Hervé Gareau, Alphonse Plessis-
Bélair, Edouard Préfontaine, Phi-
lippe Demers, tous de Montréal.
On remarquait aussi la présence de
MM. Onfroy Montpetit (Amos),
Oscar Gendron, Omer Faubert,
Damien Saint-Pierre, de Rigaud;
Arthur Labelle (Ottawa), Euclide
Caza (Huntingdon), Joseph Thau-
vette, M.P, (Vaudreuil), Elzéar De-
guire (Coteau-du-Lac), René Cou-
lombe (Sainte - Marthe), Eugène
Mallette (Sainte-Anne-de-Bellevue),
Sarto Blanchard (Bull), Aimé Ca-
za (Cowansville), Philippe Pilon
(Vaudreuil). Quelques autres mé-
decins, habitués à se rendre au
Collège Bourget en cette circons-
tance, ont voulu slexcuser de ne
pouvoir participer à cet examen:
MM. Jean-Marie Laframboise (Ot-
tawa), Josaphat Tittley (Alfred),
Hector Dansereau (Montréal), J.-
A. Lortie (Saint-Polycarpe), Ar-
mand Clément (Les Cèdres), Z.-H.
Ethier (Montréal).
Le Révérend Père Wilfrid Sené-

cal, supérieur, se plut à remercier
ses anciens de leur dévouement et
leur attachement effectif à leur
collège. Il signala à l'attention des
élèves cet exemple de solidarité
professionnelle qui a suscité et sus-
citera des imitateurs. Et, rappor-
‘tant le témoignage d'admiration de
Son Excellence Monseigneur An-
drea Cassulo, ancien délégué apos-
tolique au Canada, il le transmit
en hommage à tous les anciens
élèves, présents ou absents, qui ont
déjà coopéré à assurer une meil-
leure santé aux élèves de Bourget.

EMBRUN, Ont.
EMBRUN, 9. — Naissances: Le 27

septembre, à M. et Mme Germain
Brisson, née Jeannette Lévesque, un
fils, baptisé Rémi-Jean-Paul. Par-
rain et marraine, M. et Mme Emile
B. Brisson.
Le 4 octobre, à M. et Mme Roméo

Lamoureux, née Béatrice Derepen-
tigny, des jumeaux, baptisés Joseph-
Denis et Marie-Denise,
Le 4 octobre, à M. et Mme Gédéon

Patenaude, née Marguerite Martel,
un fils, baptisé Joseph-Germain-Re-
né. Parrain et marraine, M. et
Mme Cléophas Martel.
Le 4 septembre, à M. et Mme

Maxime Millaire, née Yvonne Bris-
son, un fils, baptisé Edouard-Hec-
tor-Gabriel. Parrain et marrtaine,
M. et Mme Edouard Brisson.
DECES.
Le 2 octobre est décédée acciden-

tellement à Cornwall, Mme Joseph
Labelle, née Perpétue Marion. Les
funérailles ont eu lieu ici, lundi
matin, au milieu d'un grand con-
cours de parents et d’amis. Nos
sympathies.
MARIAGE.

Samedi, le 3 octobre, M. Raoul
Pelletier, de Montréal, conduisait à
l'autel, Mlle Gabrielle Bordeau. La
bénédiction nuptiale leur fut donnée
par M. le curé Forget et la messe
fut chantée par M. l'abbé Labelle.
A la fin de la messe, Mme A. La-
fleur, cousine de la mariée, a chanté
l'adieu des Enfants de Marie. M.
Ubald Bordeau servait de témoin

 

accompagnait son fils. La mariée
portait une tollette de velours violet
avec accessoires assortis. Son bou-
quet était de roses Manhattan. La
réception eut lieu chez Mme Louis
Bordeau, mère de la mariée. L'heu-
reux couple demeurera à Montréal.
Nos voeux de bonheur.
VA-ET-VIENT.

M. Eugène Daoust est allé à
Nakina en fin de semaine.

Milles Chénier, du Nord d'Onta-
rio, ont visité les familles Desro-
sters, Patenaude et Chénier.
Dimanche dernier, le R. P. Guay

4 fait un sermon sur l'action catho-
et les dangers du communisme.

Vendredi soir dernier avait leu
à la salle, une grande assemblée Jé-
ciste, sous la présidence du R, P.
Guay.
rer

STE-ROSE DE LIMA

STE-ROSE-DE-LIMA, 10. — Le
euchre-bridge de dimanche, le 4 oc-
tobre, organisé par les Dames de
Ste-Anne au profit de l'église, fut
un véritable succès.
Un beau gâteau aux fruits de

vingt-cinq livres qui fut fait et
donné par M. Georges Barbier a
été raflé et l’heureuse gagnante fut
Mme Joseph-N, Drsjardins. II y

eut aussi rafle de quinze doliars,
qui furent gagnés par Mle Yolan-
de Laporte, de St-André-Avellin,
et de dix dollars, gagnés par M.
Ernest Bériault. Le prix de présen-
ce de cinq dollars, fut gagné par
M. Elzéar Cadieux, de Gatineau
Mills. I] y avait un très grand
nombre de prix,
Mlle Maria Joanisse passe quel-

ques. jours à Corbeil chez des pa-
rents.
M. Napoléon Desjardins et Mille

Catherine Desjardins se rendaient
à Ripon samedi dernier pour as-
sister aux funérailles de Mme Ed-
mond Sabourin.
Mme Théberge est partie same-

di dernier pour St-Hyacinthe pour
rejoindre son mari,
M. Johnny Williams et M. Rus-

sell Williams font un voyage à
Québec.
NAISSANCES: —
M. et Mme Urgèle Tulley (née

Bernadette Charron), font part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d’une fille, née le 28 septeri-
bre, baptisée le 4 octobre des noms
de Marie-Gertrude-Yvetie.  Par-
rain, Aidorig Tully, marraine, Gers
maine Tully, frère et soeur de l'en-
fant. Porteuse: Mme Jacques Char-

  ron. grand'mère.
Joseph-Armand - Régent, enfant

de M. et Mme Rém® Parent. Par-
9 rain. Armand Sabourin. Marrai-

ne, Evita Parent,

L’inspection |
|

à sa soeur et M, Delphis Pelletier |.

Funérailles J

Mme R. Brunette
 

(De notre correspondant)
ROCKLAND, 13 — La semaine

de Mme René Brunette, née Cécile
Lacanse, décédée à l’âge de 25 ans.
Elle laisse pour la pleurer son
époux; un enfant en bas âge, son
père, deux soeurs et deux frères.
À la famille en deuil nous offrons
nos sincères sympathies.
QUARANTE-HEURES

Les paroissiens ont assisté en
grand nombre aux imposantes cé-
rémonies des Quarante-Heures, qui
eurent lieu leg 8, 9 et 10 courant,
dans notre paroisse. Plusieurs prê-
tres des paroisses environnantes
isont venus prêter leur concours à
notre pasteur.

CARNET SOCIAL:
M. le curé Chéné et M. l’abbé La-

celles assistaient au Jubilé d'Or de
l’Archidiocèse d'Ottawa mercredi
dernier.
M. Orphil Pilon de North-Bay, a

passé quelques jours chez sa mère
Mme France Pilon, après une ab-
sence d'une douzaine d’années.
Nos institutrices religieuses et

laïques assistaient au Congrès des
Instituteurs la semaine dernière.
EUCHRE
On annonce une partie de cartes

qui sera donnée par MM. les Cul-
tivateurs pour la fin d’octobre.
Mme Jules Giroux est revenue

d'une promenade de quelques se-
maines chez ses enfants a Ottawa.
M. et Mme J.-E. Fortier, de Li-

moilou, Québec, ainsi que M. et
Mme A. Méloche, de Ste-Anne-de-
Bellevue, visitaient chez M. E.
Marchand dimanche,

MONT-LAURIER, Qué.
Le 3 octobre en la cathédrale de

Mont-Laurier, fut béni le mariage
de Mlle Jeanne Cloutier, fille de
Jules Cloutier, avec M. Lucien Car-
le, fils de M. Luc Carle. La béné-
diction nuptiale leur fut donnée par
M. l'abbé A. Cadette, vicaire à l'é-
véché. Après la cérémonie, le vin
fut servi chez le père de la mariée.
M. et Mme Lucien Carle sont par-

tis en voyage de noce à Ottawa et
autres endroits. Nos meilleurs
voeux les atcompagnent.

Mile Claire Gingras, de Waterloo,
passe quelque temps chez M. et
Mme J. Cloutier.
Ces jours derniers a eu lieu, au

séminaire St-Joseph un congrès de
jocistes. Un groupe nombreux des
paroisses environnantes a suivi ce
congrès. M. l’abbé Brault, de Sher-
brooke à donné les conférences.
Etaient présents: MM. les abbés R.
Nercure, M. Poissant, J-A. Sicot-
te M. Monty, G. D’Aoust, M. Dupont.
M. Chartrand, vicaires à Ste-A-
gathe, et M. H. Lalonde.
Une grande tombola au profit des

oeuvres paroissiales aura lieu à la
salle paroissiale du 19 au 28 octo-
bre. En voici le programme:

Lundi, le 19 octobre:
Sous le patronage de Son Excel-

lence Monseigneur Limoges; par les

Chevaliers de Colomb.
Mardi, le 20 octobre:
Sous le patronage de M. Maurice

Lalonde, M.P.,, par les Dames de
Ste-Anne.

Mercredi, le 21 octobre:
Bous le patronage de Mgr L.-A.

Dubuc, P.D., curé de Saint-Jean-
Baptiste de Montréal; par les élè-
ves de l'hospice Ste-Anne des SS.
Grises de la Croix,
Jeudi, le 22 oËtobre:
Sous le patronage de Mgr Robert
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Téléphonez où écrives directemen

Messieurs—
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ANÇçais à la portés de tous
UN son propre médecin par la

MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Magnifique et gros volume de 1.000 psges, Jluwtré de 600 gra-
vures d'Anatomie et de Piances, avec H
ANATOMIE et FSYCHOLOGIE DU CO
cription détaillés de toutes les maladies &vec leurs causes,
l'hygiène à suivre, les soins à donner, les précautions à pren-
dre et ln metdeur Lsitement pour so soigner.

Dans un bat de vulgeriaation, ce merveilleux exvrage, esavre
eu doctear Naredetski. de la Façuité de Paris, est offert au

us 25e pour frais de
vous servant du coupon suivant:

“PRODUITS FRANÇAIS
3613 ave du Parc, Montréal. P. Q.

Cl-inclus $1.38 pour je livre de santé,

Adresse .. .. Le 22 LL LL 24 a 6

janches en couleurs.
IN. Doc-

poste.
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Samedi, le 24 octobre:
Sous le patronage de l'hon. J.-H.-

A. Paquette, secrétaire propincial;
par les élèves de l'Ecole normale
des Soeurs de Sainte-Croix.
Lundi. le 26 octobre:
Sous le patronage de MM. les

Marguilliers anciens et nouveaux;
par les Enfants de Marie.
Mardi, le 27 octobre:
Sous le patronage de MM. les

Maaires de la Paroisse; par les Da-

mes Fermières du Cercle de la Di-
vine Bergère.

Mercredi, le 28 octobre:
Sous le patronage de M. l'abbé

A.-P. Neveu, curé’ de la cathédraie;
‘par la Ligue du Sacré-Coeur.

 

Orchestre — Chant — Comédie
Surprises tous les soirs.

VANKLEEK HILL, Ont.
le 14 octobre 1936.

Mile Rita Duchesne et M. Fernand
Landriault sont champions du
“Sport Day” & Vankleek Hill,

Mille Berthe Lamarre, d'Alfred, a
passé la fin de semaine chez elle et
à Montréal.
Mlle Juliette Séguin est en visite

à Ottawa chez sa soeur, Mme Ber-
nard Stafford.
Mlle Carmène Frédette, du couvent

de Vankleek Hill, était en visite chez
elle, à Plantagenet, pour la fin de
semaine.
Mlle Yvonne Séguin et Mlle Gil-

berte Vallée passèrent quelques jours
à Ottawapour assister à la conven-
tion des instituteurs.
Le mariage de M. Lionel Quesnel,

de Hawkesbury, avec Mlle Simone
Martin, fille de M. Raoul Martin,
fut célébré à l'église St-Grégoire,
samedi, Je 10 octobre, à 8 heures. Le
vin fut servi chez les parenst de la
mariée.

SARSFIELD, Ont.
10 oétobre.

La R. Mère Marie-Anselme, des
soeurs du S.-C. d'Ottawa, visitait
nos écoles cette semaine. M. l'abbé
J.-A. Laflamme est absent deputs
quelques jours. Il à assisté au cin-

TONIFIEZ VOS REINS, VOS
INTESTINS PARESSEUX
soyez souple, plein d’ardeur,

content et fier d'être au monde

 

 

  

 

Ne souffrez pas que toxiques et toxines minent
votre santé et rendent votre existence miserable.
Tls engendrent le rhumatisme, 2 nervositéa
migraine, la dyspepsie, l'indigestion, la faible
de la vessie et la débilité générale.  Détergez
vosintestins, ranimez vos organes, purifiez votre
gang A l'aide des Tablettes d'HERBES INDI- 

En vente ches Dupuis Frères, Local 202. T. Eston, Pharmacies Montréal et Ledue.

Ce même volume enveyé C. O. D. au prix de 51.40

Si non satisfait, retournez dans les 8 jours et votre argent vous sera remis.

PRODUITS FRANÇAIS — Représentant de Ia
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PARIS, FRANCE — Tél LA. 0060pa  
quantenaire de l'Archidiocèse d'Ot+ =
tawa, et après il se rendait à Rocke en
land pour les quarante-heures.
M. et Mme J. Lacasse, de Wenaos

ver, rendaient une courte visite à
M. L. Ouellette ces jours derniers.
Mlle Juliette Payment, de Claren=;

ce-Creek, est actuellement en visite

chez sa soeur Mme Edgar St-Denis

M. D. Mainville et Mlle Marie= «
Blanche Mainville étaient de passae
ge à St-Pascal-Baylon, dernière-
ment.

M. et Mme J. Ethier sont allés
récemment à Ottawa et Vale
Tétrea.
M. et Mme L. Ouellette visitaien#

des parents d'Angers la semaine
dernière.
rer

ANGERS,Qué.
13 octobre.

BAPTEME— . y
Marie-Madeleine-Odette, née leo

7, baptisée le i1, fille de M. et Mme
Eugène Lahaie (Antoinette Chare
trand). Parrain et marraine, M. et
Mme Georges Lahaie, de Monte«
bello.
M, André Latrémouille s'est cassé

un bras en jouant. I! était Au collés
ge de St-André-Avellin. -
M. Roméo Plouffe, de Sarnia,

Ont. a visité son frère Rémi et
d'autres parents.

M. et Mme Félix Théoret. de
Montréal, et leurs enfants, Lucien,
Madeleine, Maurice, Emilia, sont
venus rendre visite à la famille de
M. Ernest Chartrand ainsi qu'à ~
Mme Vve Joseph Chartrand, soeur i
de M. Félix Théoret. Ils ont fait le
trajet en auto. M. Emile Ledouceur
les conduisaient.

GATINEAU
GATINEAU, 10 — M. et Mme

Philéas Beaudoin (Laurette Pa-
quette) sont les heureux parents
d’une fille, née le 28 sept et bap-
tisée sous les noms de Marie-Claire-

Thérèse-Claudette. Parrain, M.
Hormisdas Paquette, grand-père,
marraine, Mme Jérémie Paquette,
arrière-grand’mère, porteuse, Mme
T. Laathier,
Dimanche: soir, le 11 octobre

prochain, en la salle Communité,
aura lieu une partie de cartes or-
ganisée par un groupe de dames
au profit de l’église. De magnie
fiques et nombreux prix seront dis-
tribués aux heureux gagnants.
Il y aura environ dix prix de pré-
sence. Rendons-nous donc en fou.
le passer une agréable soirée,
eam

 

Lisez les annonces, elles sont
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Jutras, P.D.; par les élèves du Sé- GENES de BLISS. Lénitives, adoucissantes, I Voie directe qui vous con- <<
minaire eeere cine.HERBES duit aux manufacturiers. El-3 igestion. Sures et efficaces.
Vendredi, le BOe le Maire Nulledrogue. Achetezdevotre unIcENES |les ous permettent de choisis
Sous le patronage de M. le Ma ournisse z -

et MM. les Conseillers: par les élè- Predesc,pour échantillonggra- pF BLISS C€ dont vous avez besoin et ce
ves de l'Académie des Soeurs de tuits de a Jours. DéptD (Tablettes) QUE VOS Moyens vous permet-

Sainte-Croix. Montréal. 8 tent d’achetcr.
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SANTÉ ET ENERGIE;
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MANGEZ “Du Poisson n'importe quel jour”: 5
Vous bénéficierez d’un aliment riche en protéines,
en vitamines et en sels minéraux . . . également

Poisson en Côtelettes inestimable pour son contenu en iode.
! livre de poisson canadien frais,dévossé Vous vous régalerez de sa chair exquisc.

Leebroche) «sien, corégone, truite de Vous apnrécierez aussi la nourriture saine que le
1 taxse de pain blanc 2 oeufs Poisson Canadien vous assurepour chaque sou que vous
Un peu de lait ou d’eau Sel « poivre déboursez. Servez plus souvent du
Faites tremper le pai dans up

peu

de lait on poisson de mer. . . de lac ou de riviére
por caaienotre liquidepuis panelavec . « . frais, frigorifié, en conserves, ,= passez ; ;
menu.Ajouter a œufs Bienbattus pus mariné, sec ou fumé. »;
aessisonn i > : Ÿbien, puisfaitep-en 8 ou10 ételiturs, vaait MINISTERE des PÉCHERIES, OTTAWA “ER
formes désirées. Roulez dans de la chapelure untamisée et faites frire au beurre ou à l'huile, en Demandez ia Brochure Gratuite Rfaisant bien dorer les deux côtés. Servez chaud

{avec une sauce tomate bien amsaison née. peemenmeTeeTTTTeTT 3

Sm — es 1 Ministère des Pécheries, Otzeve. ¢ ;
! Veuilles m'envoyer votre brochure gratuite
} de 62 pages, intitulée “Du Poison n'importe ‘
8 quel jont", et contenant 100 recettes ds

vinon, délicieuses et économiques. ? R

ROM.rerereasonsconssores irissrmsmssmee soc essere Fu .AS
ABPELEEoo …aoemessrvaapesouv: vaostanecar0savurenes 10000ma:
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M8 ; à passé quaique temps chez ses pa-
rents, le Dr et Mme George-W. Hig-

; lébré ce matin. Une très jolie ver-
: rerie fut présentée à Mile Caston-

, derniers en l'honneur de Mme Paul

 

, nommée universelle de cette oeu-

y

' Chéteauvert, B. Mahonie, R. Auger,
; J. Gagnon, L. Lesage, E. Bonvin, Y.

 

|

Carnet mondain

 

Son Excellence lord Tweedsmuira
cecu le cclanel Urquhart, de Victo-
ix, aide de camp de Ga Majesté,
st M. N.-M. Archdale, principal ,
f'Ashbury College.

° . °

M. Ernest te est revenu de
Quebec ol il a passé la fin de se-
maine avec sa famille.

. .

M. Alec Higginson, de Brockville,

ginson.

M. et Mine A.-A. McGibbon, de
Montréal, ont passé quelques jours
les invités de M. et Mme J.-H. Bis-
son, de Wrightville.

. . e

Mademoiselle Marguerite Sabourin
à reçu samedi soir les “Artistes-
Chrétiens”, en I'honneur de Mile
Liliane Castonguay dont le maris-
te avec M. Jacques Landry & été cé-

par le président, M. Bylvio
Schnobb, au nom du groupe.

. » »

Mme L. Proulx a reçu ces jours

Dussault, à un shower de variétés.
Les salons étaient décorés de roses
”t de glaieuls. Le thé fut servi par
Mlle A. Valliére et Mlie Doris La-
vergne. Mille Agnès Bourgeois rece-
vait les invités avec Mme Proulx.
Parmi lès invités: Miles F. Guil-

bault. Lavigne, D. Spénard, L. Le-
blane, J. Danis, Y. Lesage, P. Spé-
nard, G. Séguin, L. Hébert, T. Be-
noit, D. Meloche, K. Trudel, J. Spé-
nard. A. Bourgeois, D. Iavergne, M.
Donhaue, R. Deschamps, G. Des-
marais, R. Hamel; Mmes J.-M.
Martel, E. Agnuor, L. Lévesque, H.
Duhaime, P. Lévesque, B. Farrell, R.

Brault, T. Bourgeois, F. Fortier, J.
Dugal, D. Presseau, A. Rognoni, E.
Villeneuve, P. Lemay, A. Saint-Cyr,
A. Proulx, L Proulx, L. Proulx, O.
Bouchard, J-A. Ouellet, H. Saint-
Jean, R. Maisonneuve, ©. Trépanier,
O. Latreille, W. Hotte, P. Roy, L.
Cantin, A. Maheu, B. Ouellet, A. La-  casse, D. Villeneuve, P. Barbarie, G.
O'Connor, E.-G. Mordby, Martin, T.

Valliére, IL. Desmarais, E. Descham-
bault, Boudreault, L. Riffault, J.
Bond, H. Brunelle et Demers,

® . °

M. Gaston Brodeur, fils de M. et
Mme Charles Brodeur, de Hull, à

lundi matin, à Sainte-Anne,
Mille Lucille Sauriol, fille de M. et
Mme René-A. Sauriol. M. l'abbé
Grenon a officié à ia cérémonie. Le
choeur de la Congrégation des En-
fants de Marie, dont la mariée fai-
sait partie, a fait les frais du chant.
Mlle Bauriol reçut les honneurs de
la Congrégation. Millie Juliette Mo-
rissette était à l'orgue, et dirigeait

le choeur. Le mariée était accom-
pagnée de son père et M. Alexandre
Dupont servait de témoin à M. Bro-
eur.
La mariée portait une jolie rose

de velours bleu noir, avec effet de
tunique, brodée de pierres du Rhin.
Son livre d'heures était recouvert
d'ivoire, et les signets de matin se
terminaient par des roses et des
muguets.
La fille d'honneur, Mlle Yvette

Bauriol, soeur de la mariée, portait
une robe de georgette rouge vin et
un chapeau de velours de même
teinte. Son bouquet se composait
de roses “Bwetheart”.
Mme Sauriol, mére de la mariée,

portait une robe tunique de gzor-
gette bleu royal, avec chapeau de
même ton. Son bouquet de corsage
se composait de roses blanches.
Mme Brodeur, mère du marié,

portait une élégante toilette de chif-
fon rouge vin avec un chapeau de
feutre noir. Son bouquet de corsage
‘était composé de rose.

Après la cérémonie, il y eut 16-
ception chez les parents de la ma-
riée, 510, rue Clarence. Les salons
étaient décorés de fougère, de
glaieuls et d'asters.
M. et Mme Brodeur sont partis en

voyage de nocesi Brockville,
ton et l’Ontario occidental. A leur
retour il habiteront Hull. Pour voya-
ger, Mme Brodeur portait une robe
de crêpe rouille. Son manteau était
orné de renard sud-américain et elle
portait un joli chapeau de feutre
noir.

MieàMarie Parley, fille de M. et
me A.-R. Farley, de Hull, fern ses

débuts cette année. ™

 

{LE RECITAL DE
CARILLON JEUDI

Percival Price rendra les pièces

inscrites au programme suivant au
carillon de la Tour de la Paix, jeu-

grosses cloches.
1—Danses paysannes:

A) Country gardens,
b) Fisher’s hornpipe.
c) Ach, du lieber Augustin.

2—Compositionpour carillon :
a) Adriasns -—— Prélude.
b) Sniderman — Mélodie

cloches.

c) Van Hoof — Sonate,
3--Chansons populaires:

R) Alouette.
b) The vicar of Braye.
©) Juanita.

d) The bluebell of Scotland.
4—Ch. W. von Gluck — ORPHEE.

a) Pantomine au tombeau d'Eu-
ridice.

b) Danse des furies.
c) Danse des esprits bienheureux.
d) ‘Jai perdu mon Euridice.”
e) “Tu as vaincu, Eros”.
La vie des campagnards de tous

les pays se distingue de celle du ci-

tadin par les danses pittoresques
caractérisant chaque contrée. Ces
pièces ne servent pas de musique de
danse dans les villes, mais retou-
chées, elles deviennent souvent de
brillants morceaux de salon, ou mê-
me de magnifiques pièces d'orches-
tre. M. Percival Price exécutera
dans leur forme originale trois de
ces danses: l'une anglaise, la secon-
de irlandaise et la dernière bava-
roise,
Suivent trois compositions pour le

carillon écrites par des auteurs mo-
dernes. L'auteur de la première est
l'ex-carillonneur du “Monument
Nacionale” au Portugal; celui de la
seconde, un ancien habitant de la
capitale et le compositeur de la
troisième, un Artiste bien connu de
la ville d’Anvers.
Dans le dernier numéro au pro-

gramme, M. Price nous présente
quelques extraits de l'opéra “Or-
phée de Guek, représenté dans plu-
sieurs pays européens durant la der-
nière partie du 18e siècie. La re-

 

pour

vre n survécu. Cette composition
fut écrite d'après la légende grec-

que qui veut que les larmes d'Orphée
touchent les dieux, et que ces der-
miers, émus de sa douleur, lui per-
mettent de descendre aux enfers et
de ramener sur terre sa femme bien-
aimée, Eurldice.
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MERCREDI, LE 14 OCTOBRE 1936

“Merlusse” est à la mode au
Laurier. Rappelons-en l’histoire.

Genre: Comédie. — Auteur: Mar-
cel Pagnol, — Réalisateur: Marcel
Pagnol. — Musique: Vincent Scot-
to. — Interprètes: Poupon, Poliack.
Origine: Française. — Producteur:
M. Pagnol. — Distributeur: M. Pa-
gnol. — Durée: 1 h. 10.

Scénario. — Merlusse (morue en
marseillais), est le surnom donné
à un pion de lycée par Jes élèves
qui, cependant, le redoutent. C'est
lui qui est chargé, pendant les va-
cances de Noël, de plusieurs en-
fants que leurs parents ont laissés
au lycée. Les gosses sont furieux
de se voir conflés à ce surveillant
laid et détesté: ils préparent un
chahut qui est immédiatement
étouffé par une intervention vigou-
reuse de Merlusse,
Au révell, les enfants trouvent

leurs souliers garnis de jouets et
de friandises; c'est Merlusse qui a
prélevé sur son maigre traitement
de quoi pouvoir jouer le rôle de
Père Noël. Les enfants reconnais-
sants, à leur tour, lui offrent des
cadeaux; dès lors, Merlusse ne sera
plus le pion détesté. Redevenu M.
Blanchard, il apprend du Provi-
seur qu'il est nommé en deuxième
classe et proposé pour les Palmes.

Appréciation. — Une sèche ana-
lyse ne peut rendre l'émotion qui
£e dégage de ce sujet simpie, plein
d'observations, de nuances. Le
dialogue est rapide. toujours dans
la note juste. Poupon joue avec
grand talent, et le metteur en scè-
ne a su saisir les enfants au na-

ble carrière.
Note morale. — Rien à repren-

dre, — Peut-être quelques mots un
Peu libres pour des collégiens.
(Texte de “Choisir’’).
Ce soir et demain. le bon film

“San Francisco” à l'écran du Ri-
deau.

Vv. B.
este

LE COLONEL DE LA ROCQUE
FAIT UNE MISE AU POINT
 

PARIS, 13.—Le colonel François
de la Rocque, chef du Parti social
francais, fondé sur les ruines de la
Ligue des Croix de feu, interdite par
décret du gouvernement, a dit hier
soir au peuple français que ses par-

tisans étaient prêt à verser leur sang
pour sauver la France.
Le colonel de La Rocque a fait

cette déclaration au cours d'un dis -
cours qu'il à prononcé à Paris et où
fl 8 corrigé la version quon avait
donnée d'un discours qu'il avait pro-
noncé la veille à Valenciennes, et
Qui lui faisait dire que le Parti so-
cial était prêt à verser du sang pour  
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faire triompher sa cause.

DISTINCTION

MANTEAUX
FAITS SUR COMMANDE
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turel. Beau film appelé à une bel- |
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Hs sont maintenant au
grand complet.

(De notre Correspondant)
GALERIE DE LA PRESSE, Qué-

bec, 14. — Tous les comités ds la
Chambre, y compris ceux des
comptes publics et des bills publics
dont nous avons donné les mem-

 

| bres, hier, sont maintenant au
grand complet. En voici le per-

sonnel.
COMITE DES REGLEMENTS:—

MM. Coonan, Gagnon, Layton, Ber-
covitch, Bertrand (Montréal-Lau-
rier), Boiteau, Bouchard, Casgrain,
Chalouit, Langlais, Larochelle, La-
rouche, Marcoux, Rochefort, Roy.
COMITE DES CHEMINS DE

FER ET AUTRES MOYENS DE
COMMUNICATIONS: -- MM, Du-
plessis, Bourque, Drouin, Dussault,
Paquette, Auger (Qatineau), Bar-
rette (Joliette), Bastien, Bégin,
Béique, Bélanger, Bellemarree, Ber-
covitch, Bouthillier, Bulloch, Cari-
gnan, Castonguay, Choquette, Con-
nors, Dansereau, Delagrave, Du-

charme, Duguay, Fleury, Gagné,
Boudreau, Jolicoeur, Labbé, Labelle,
Lafleur, Larlviére, Larcuche, Lawn,
Leclerc, Leduc (Soulanges), Lesa-
ge, Lorrain, Messier, Paradis, Pou-
lin, Pouliot (Missisquoi), Rochefort,
Rousseau, Bauvé (Beauharnois),
Sherman, Tardif, Thibault, Turcot-
te
COMITE DES PRIVILEGES ET

ELECTIONS: — MM. Coonan, Ga-
gnon, Leduc (Laval), Barré, Bar-
rette (Terrebonne). Bercovitch,
Bertrand (Montréal-Laurier), Ber-
trand (Saint-Sauveur), Bouchard,
Casgrain, Chaloult, Ducharme, Du-
guay, Dumaine, Jolicoeur, Lesage,
Marier, Monette, Pouliot (Gaspé-
Sud), Robinson, Tellier, Trudel.
COMITE DU CODE MUNICI-

PAL: — MM. Bilodeau, Dussault,
Elie, Fisher, Leduc (Laval), Auger
(Gatineau), Barré, Bastien, Beau-
dry, Béique, Bellemarre, Bertrand
(Saint-Sauveur), Bouchard, Bou-
thillier, Carignan, Caron, Casgrain,
Castonguay, Choquette, Dubé (Ri-
mouski), Dubé (Témiscouata), Du-
charme, Dumaine, Fleury, Gagné,
Goudreau, Grégoire, Labbé, Lamou-
reux, Larivière, Larouche, Lawn,
Leclerc, Leduc (Soulanges), Marier,
Messier, Paradis, Poulin, Raynault,
Sherman, Taché, Tardif, Turcotte,
Vachon.
COMITES DE L'AGRICULTU-

RE, DE L'IMMIGRATION ET DE
LA COLONISATION: — MM. Du-
plessis, Auger, Saint-Jacques, Bour-
que, Dussault, Elie, Fisher, Paquet-
te, Auger (Gatineau), Barré, Bar-
rette (Joliette), Barrette (Terre-
bonne), Bastien, Beaudry, Bégin,
Bellemerre, Boiteau, Bouchard,
Bouthillier, Boyer, Caron, Casgrain,
Castonguay, Chaloult, Choquette,
Dansereau, Dubé (Rimouski), Dubé
(Témiscouata), Dumaine, Fleury,
Goudreau, Grégoire, Lamoureux,
Langlais, Lariviére, Larochelle, La-
rouche, Lawn, Leclerc, Leduc (Sou-
langes), Lesage, Lorrain, Marcoux,

Messier, Monette, Pelletier (Gaspé-
Nord), Pelletier (Lotbiniére), Pou-
lin, Raynault, Robinson, Rousseau,
Roy, Sauvé (Beauharnois), Sher-
man, Tardif, Tellier, Trudel, Tur-
cotte, Vachon. .
COMITE DES COMPTES PU-

BLICS: — MM. Duplessis, Bourque,
Drouin, Fisher, Layton, Paquette,
Tremblay, Barrette (Joliette), Bar-
rette (Terrebonne), Béique, Bélan-
ger, Bertrand (Montréal-Laurier),
Boiteau, Bouchard, Boyer, Caron,
Casgrain, Connors, Duguay, Dumai-
ne, Labelle, Hamel, Jolicoeur, Labbé,
Lorrain, Marier, Pelletier (Lotbiniè-
re). Pouliot (Guaspé-Sud), Pouliot
(Missisquoi), Raynault, Taché, Tar

dif, Tellier, Taché, Thibauit.
COMITE DES BILLS PUBLICS

EN GENERAL: —' MM. Duplessis,
Auger (Saint-Jacques), Bilodeau,
Drouin, Gagnon, Fisher. Paquette,
Coonan, Barrette (Terrebonne),
Bastien, Béique, Bercovitch, Ber-
trand (Montréal-Laurier), Boiteau,
Bouchard, Boyer, Bulloch, Cas-
grain, Delagrave, Ducharme, Du-
guay, Dumaine, Grégoire, Jolicoeur,
Lafleur, Langlals, Leclerc, Marier,
Moneite, Paradis. Pelletier (Lotbi-
nitre), Pouliot (Missisquoi), Ray-
nault, Robinson, Roy, Taché. Tel-
lier. Trudel.
COMITE DES INDUSTRIES ET

— MM. Auger

(Saint-Jacques), Bilodeau. Coonan,
Drouin, Elie, Layton, Tremblay,
Barrette (Joliette), Barrette( Ter-
rebonne), Bastien, Beaudry, Bégin,!

Bellemarre. Bertrand
(Saint-Sauveur), Bouchard, Bul-
loch, Carignan, Castonguay, Con-
ners, Dansereau, Dubé (Rimouski),
Dubé (Témiscouata), Gagné, Ha-
mel, Labbé, Grégoire, Lafleur, La-
moureux, Langlais, Larochelle,
Lawn. Lorrain, Marcoux, Messier,
Paradis, Pelletier (Gaspé-Nord),
Rochefort, Rousseau. Sauvé (Beau-
harnois), Sherman, Thibault, Tur-
cotte.

LAU WONG
SE SUICIDE

Lau Yong, 42 ans, cuisinier chi-
nols employé au Rex Café de
Quyon, est mort hier aprés-midi
pendant qu'on le conduisait de
Quyon à j'hôpital municipal. I
s'est ouvert l'estomac avec un cou-
teau à boucherie. peu après 1 heure.
Le Dr J.-E. Craig. coroner, décla-
Ta qu'une enquête ne serait pas né-
cessaire. Le Chinois fut trouvé à
l'arrière du café avec le couteau à
son côté, par le gérant du restau-
rant. Harry Lou Kong, qui était al-
lé chercher du bois dans la cour.
Les docteurs 8.-E. et Cyril McDo-
well, de Shawville, administrérent
les premiers soins au blessé et or-
donnèrent qu'on le transportât à
l'hôpital municipal. Les ambulan-

Bélanger.

 

  ciers Hayes opérèrent le transport.

; Le chinois avoua un suicide. Le° A 2 |
propriétaire du café Rex, Smith
Wong. est actuellement en route
pour la Chine. Le défunt laisse an
frère à Montréal et on croit com-

| prendre qu'il a une femme et des
enfants en Chine.

eemee
ANCIENS COMBATTANTS

Le colonel J.-G. Rattray, prési-
dent de la commission de l'aide aux
anciens combattants. a quitté Ot-
tawa hier soir pour Halifax, en
route pour l'Île du Cap Breton. où
la commission commencera une
série d'audiences pour trouver une
solution aux problèmes des anciens
combattants. Le colonel Rattray
rejoindra À Montréal ie colonel G.
de Martigny. de la Métropole, et
Robert MacNicol, de Vancouver, ce

NÉGOCIATIONS
DU CANADA ET
DE LAFRANCE

Les négociations portent
sur un point précis: le
problème de la double

imposition.

M. DELBOS
(P.C.-Havas)

PARIS, 13 octobre— Le séjour que
Mackenzie King fait à Paris donne
lieu à d'importantes négociations
Franco-Canadienne,
Le Premier Ministre du Canada,

de retour de Vimy evant-hier dans
la soirée, passa la journée dhier

dans un grand hôtel de la Place de
la Concorde, où il occupe un appar-
tement, à travailler en compagnie
du sénateur Raoul Dandurand,
Philippe Roy, ministre du Canada à
Paris, O.-D. Skelton, sous-secrétaire
d'état permanent aux affaires
étrangères et Norman MacLeod
Rogers, ministre du travail. Dans la
soirée, il devait se rendre au théâtre
national de l'opéra, où le gouverne-
ment français mit une ioge à sa
disposition, pour assister à la repré-
sentation de “Roméo et Juliette” de
Gounod. Mais, dès ce matin, il aura

Soulag t Sûr et ide
au SCIATIQUÉ

Les poisons le long du sert
sciatiquesont cause Ge la done

lancisante dans le Quitze,
Pour en être soulazé tupide-
ment, prenez les TasP

 

  

LE DROIT OTTAWA MERCREDI 14 OCTOBRE 1936

par

PARIS, 10 (P.C.-Havas)—On vient
d'inaugurer. par l'exécution d'un
récital consacré à Jean-Sébastien
Bach, un orgue construit à Saint-
Quentin sur les indications exactes
laissées par le grand musicien alle-
mand,

Il s'agit d'un instrument moder-
ne dont le constructeur a appliqué
tous les progrès accomplis dans le
domaine de technique de factage
d'orgues, mais qui au strict point
de vut musical suit les directives
de Bach et oonstitue un orgue vé-

une premiére entrevue avec Yvon

Delbos, ministre des affaires étran-

gères, qui sera probablement suivie

d’un déjeuner auquel assistera Léon
Blum, président du conseil. Les né-
gociations portent sur un point pré-

eis: Le problème de la double im-
position. En vertu d’une loi remon-
tant à la monarchie de Juillet, le
fisc français fut amené récemment
à imposer les banques canadiennes
installées en France pour les opéra-
tions ayant lieu au Canada. Ces
banques jugérent cette exigence
inadmissible et — tout en acceptant,
bien entendu, de payer les impôts

sur les opérations effectuées en
France — refusent d'acquitter la
double imposition sur les opérations
ayant lieu au Canada. L'agence Ha-
vas croit savoir que ce litige est en
bonne voie de règlement. La solution
conciliatrice sera probablement négo-
ciée entre M. King et M. Delbos,
puis mise au point par les services
compétents d'Ottawa et de Paris.
D'autre part, des pourparlers com- 
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Un orgue est inauguré
un récital en

l’honneur de Bach

 

Cet orque a été construit à St-Quentin d'après des in-
dications laissées par le grand musicien.
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ritabl> de conception classique et
traditionnells et non une tentative
pour imiter un orchestre complet
comme certaines grandes orgues
modernes.

Il posséde trois claviers de 6!
touchez et un pédalier de 32 tou-
ches. Il oompts 49 séries de tuyaux
totalisant 3,670 tuyaux. Le nombre
des vibrations est de 16 à 10,000, La
soufflerie électrique pompe 45 mè-
tres cubes d'air par minute. La
transmission des claviers est égale-
ment électrique.

au traité commercigl sont engagés-
Ils semblent qu'ils doivent être à la
fois asses longs et d'une portée ré-
duite, aucun des deux gouverne-
ments n'estimant que la dévalua-
tion du franc entraine nécessaire-
ment des importants ajustements
tarifaires.

Enfin il est certain que les con-
versations franco-canadiennes de
Paris porteront sur le problème po-

nada avec l'Europe.
}

A la suite du dernier discours du!
premier ministre canadien, à la tri-

bune de Genève, la diplomatie du
Dominion donna lieu & de nombreu-
ses interprétations erronées ou hâti-
ves. Voire certaines polémiques de
presse qui allèrent jusqu'à mettre en
cause l'unité du Canada ou la soli-
dité des liens unissant le gouverne-
ment d'Ottawa au commonwealth
britannique. Mackenzie King ne
manquera pas de profiter de son
entretien avec le ministre des affai- 

merciaux en vue d'un nouvel additif certaines confusions

 

E UM

res étrangères de France pour dissi-

litique général des relations du Ca-j-
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la poitrine et le dos (entre

couche
couvrez d'un linge chaud.

la fois—deux façons directes:

agit directement à travers la

heures—18 fois par min

irritées.

tuelle.
Mackenzie King quittera

soit jeudi soit vendredi pour Lon-

du mais. Ie sénateur Dandurand
demeurera à Paris pour poursuivre
les pourparlers en cours. Avant de judicia-

VOTRE MAISON
Sera2
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CeTraitement Externe Aideà |

ARRETER un RHUMEplus vite!

Massez avec du VapoRub,laJorge,

et au-dessous). Puis appliquez-en une
isse sur la poitrine, et re-

Avant même que vous ayez fini de
frictionner, le VapoRub commence à
soulager le rhume de deux façons à

1.AT la Peau. Le V. bÀ Travers la Peau. Le apoRub ent on

corps, sont inhalées pendant des
te-

ment dans les voies respiratoires

Cette actioncombinée‘’cataplasme-
et-vapeurs’’ détache les mucosités—
soulage l‘irritatlon—aide à dissiper
la congestion. Sui le Sysrème Vicks Pour
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son coloris original.

faisant.

La

LIMITED -
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Wires ace Ue
agi Souvent, au réveil, le pire du
rhume est passé.

Evite le Risque de Déranger
l'Estemac

Ce traitement externe sûr, ne peut pas
déranger l'estomac, commea
à le faire l'a tion constante de
drogues internes. peut l'employer
librement, aussi souvent qu'il est

comme un cataplasme ou un tre. bas Age.

2. Vapeurs Médicamentées. EnPeursMedien mii: —\ JCS—
mentées, dégagées à

la

chaleur du VAPORUB
Vous trouverez dans votre paquet
de VapoRub,l'intéressante histoire
du Système Vicks Pour Mieux
Maîtriser les Rhumes chez soi. Au
cours d'essais cliniques pratiqués
sut 17.353 personnes, ce Système a
réduit de plus de moitié les malaises
dus aux rhumes.

   

 

bles à la bonne compréhension mu-| de faire un voyage de repos en Afri-
que du nord, probablement en Tu-

Paris nisle. en compugnie du conseiller de
la légation canadienne et de Mada.

dres, où il demeurera jusqua la fin| me Jean Désy.

Les annonces vous disent od
et comment acheter.
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CONGOLEUM
SCEAU OR

et elle sera aussi beaucoup plus facile à
entretenir pour vous, car le nettoyage de ce couvre-
plancher moderne est la simplicité même: il suffit
d’y passer une vadrouille humide pour lui voir
retrouver instantanément toute la fraîcheur de

Les Carpettes Congoléum Sceau Or sont de plus fort
peu coûteuses. Leur achat vous épargne de l'argent,
que vous pouvez ensuite affecter à d’autres articles
pour l’embellissement de votreintérieur. Leur longue
durée est un autre élément d’économie appréciable,

LeSceau Or apposé à la surface des Carpettes

Congoléum vous garantit un services satis-

Vérifiez-en la présence au moment

de l'achat, car c’est votre seule garantie de

‘remboursement si vous n'êtes pas satis-

faite.”’’_ Aucune carpette n’est authentique
sans le Sceau Or.

carpette illustrée est la BRIELLE”
Carpette Congolinm Scomm Or Ne. 433,

MONTREAL

 

  
D'UNE CA

VENEZ NOUS
CONSULTEZ
AVANT DE FAIRE L'ACHAT

RPETTE CONGOLEUM
Visitez nos Rayons de Draperies au Deuxième Etage
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, ;N, O . , remplir la vacance occasicnnée par88, RUE QUEEN, OTTAWA Tél: Queen 3783 LA démission du brigadier genéral
Alex. Ross, de Yorktion, Sask

   
 

     
              



p
e

a
e

S
M
S
A
T
a

e
a
n

i
r
s
N
E
t
r

I.
in

nF
e
,

L,

 

e
s

 
 

R
E
C
S

 

  |ALLAN LEWIS
Notre Jockey - Club
envisage l’avenir

avec confiance
fe

UNE FORTUNE AU
PARC ROCKINGHAM

3 SALEM en N.-H. — Le pari
1 double au champ de Rocking-
ham a rapporté merdi un divi-
dende de $1545,40 a cing clients.
1 était porté par Glassy Blon-

{ de, victorieuse dans la première
course à $,2,10, et Grandma’s

Boy, vainqueur de la troisième
qd épreuve à $48,30.

DESRODIERSÀ
PRIS LA PALME

SON TOTAL DE 713 CONTRIBUE
BEAUCOUP AU BUCCES DU
PEPSI-COLA. — TRIPLE VIC-
TOIRE DU Dr MORIN.

 

  
    

  

 

Voici les résultats des parties de
quilles jouées lundi soir dans la li-
gue Brading:.—

L’ASSOCIATION B. ET B.
tuison 1

  

193 185 147— 525
144 137 208— 420
165 173 185— 53
142 ... ...— 142
193 157 148— 498

. ... 163 101— 264
Handicap ......... 100 110 110— 320

Totaux ......c..ovas 937 925 899-2761

LE PEPSIcoLA
A. Desrosiers eevee zz 215 266-— 15
E, Mathieu ....... 2 a

; Deslauriers .…... 203 232 262— 697
à . 203 224 204— 631

=, Va 248 204 162— 614

H, Acres ..... +... 151 134
Handicap 6 25 25— 56

Totaux ............ Toit Tos! 1053—3145
Le Pepsi-Cola gagne 3 parties.

LE Dr MORIN
vo... 1 213 174— 513

171— 517
205— 624
142— 495
219— 703
19— 57

 

“oes

 

Totaux ......c0o00cnn “875 884 868-2425
Le Dr Morin gagne 3 parties.

LA FLEUR DE 11s

 

A. e
P. St-Louis > 155 185 479
Laurin ... 133 159 190— 483
P. Lemier . 245 209 251— 705
x x x 125 125 125— 375
Handicap #1 91 91— 273

“Totaux ............ a58 "853 1014—2728
: LE BREUVAGE WRIGHTVILLE
TAVIEU® ...ciiraene 150 156 165— 471

. Valiant ....…..…..... 192 200 148— 540
J. Bigkeney ....... 120 165 209— 503
N, Blakeney ....... 194 198 145— 535
X X OX Lrcnvossose 125 125 125— 375
Handicap ........ . 56— 168

LEDUC
134 150— 417
232 482

Ke

   669
125— 375

76 76— 228
v…s0nvouus 125

76

892 887 1081—2840
ET gagne 2 parties.

À l’Ombre du Sobranié

de Sport |

enscte0000

 

ap |T--P. Gorman,

 

Tous les directeurs sont re-
élus à l’assemblée annu-
elle. L'état financier du
club est plus satisfaisant
que l’an dernier. Les pré-
paratifs à la campagne
de 1937.

Les actionnaires du Jockey-

Club Connaught, réunis mar-

di en assemblée annuelle, ont

réélu à l’unanimité les neuf

directeurs qui l'an dernier ad-

ministrèrent efficacement les

choses de notre grande société

de Turf. C’est un choix judi-

cieux qu'ont fait les action-
naires, car le groupe adminis-
tratif a su dans le passé con-

duire à bonne fin l'entreprise

et sous sa tutelle, le club con-
tinuera, nous n’en doutons
pas, de marcher de succès en

succès.
En fait, le vif enthousiasme règne

au sein du Jockey-Clüb et c’est
avec raison.
Les concessions qu'a faites le

gouvernement de aux asso-
ciations de courses assurent en effet
au sport un état de stabilité qui
fait beaucoup de bien.

LE CONSEIL
Le conseil se compose des mes-

sieurs dont les noms suivent: Allan
lewis, W.-H. McAuliffe, Allan-C.
Ross, A.-J. Major, Paul Belcourt,
G.-P. Murphy, James-K. Paisley,

F.-C.-T. O'Hara.
Et ce groupe a ensulte réparti

comme sult les diverses fonctions:
Président: — M. Allan-T. Lewis,

CR.
Vice-présidents, M. A.-J. Major

et le colonel G.-P. Murphy.
Trésorier, le colonel G.-P. Mur-

phy.
Secrétaire, M. Allan-J. Baxter.
Président d'honneur, M. Gilbert-

E. Fauquier.
EN BON ETAT

Le rapport financier que soumit
le président Lewis fait voir que
le Jockey-(ub en meilleur état

 

g que l'an dernier.
Le conseil se réunira de nouveau

dans un avenir rapproché pour tra-
cer les plans de campagne en vue
de la saison de 1937.
Connaught continuera donc de

donner aux amateurs de la région
du sport de calibre supérieur.

rales

SPOLDI TRIOMPHE

NEW-YORK — Aldo Spoldi, pu-
giliste italien, a mis Maxie Fisher,
hors de combat au huitième assaut
d’un combat qui eut lieu mardi soir
au Colisée.
Le vainqueur pesait 135 livres et

Fischer 133 1-2.

 

  

 

ELLCONNELL CHOISI

MONTREAL-—“Tom Gorman,

| gérant des Maroons annonce

qu'Alex Connell remplacera Lor-

| ne Chabot comme gardien pour

la prochaine campagne de la li-

gue Nationale. Chabot devien-

dra remplaçant officiel, dit-on,

au compte de la Nationale.

Allan Shields sera tout proba-

aux Américains.blement cédé « Américains
mmHeVR mmam A
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LES Bébés sont champions de

balle de la région de Hull!

Ils méritent donc les félicitations

de tous les sportifs eb devant la

troupe du B et B, les amateurs s'in-

clinent.
Ces valeureux ouvriers ont bien

mérité leur champlonnat. Aprés une

salson régullére fructueuse, ils ont

fait brillante figure dans la série

décisive. Tous leurs joueurs, du

premier au dernier, ont donné des

exhibitions qui rappelaient les ex-

ploits des clubs de jadis.
Et la jubllation règne au sein de

l'associatoin populaire de la Ville-

Soeur.

UNE BELLE ATTITUDE

SERTAINES difficultés ont surgl

répendant au cours de la joute

finale: des décisions qui ont soulevé

des protestations tant chez le

Wrightville que chez ses partisans.

C'est regrettable.
On disait couramment que les

Wrights logeraient un protét officiel,

On insistalt méme quun protét

E'imposait.

Albert Benoit, gérant du Wright-
ville, n'a pas votlu cependant se
laisser influencer.

“C’est fini, dit-i! Le B =t B.a
gagné le championnat lul revient

et je ne fogerai certes pas de pro-
tet
Nous applaudissons cette belle at-

titude. Elle est celle d'un vérita-
ble sportif qui & à coeur le birn de
la dalle aux bases.
Benoît à bien agi.

dans la défaite.

PERRY A RAISON

FRED Perry, champion de paume
présentement en voyage au littoral
du Pacifique, annonce qu'à l'avenir,
il se contentera de jouer dans les
séries Davis.

Perry opine qu'en participant à
toutes sortes de tournois, 11 no fait

Il est grand

 

- que se mettre au blanc, cer il n'a
plus vien à gagner.

risquer pour ne rien retiter en re-

tour.
Perry a raison. Il a bien mérité

un repos.

.

OTTAWA SUR LES CLOUS

LA situation des“desRough Riders est

loin d'être rose par le temps qui

court.
Et la visite des Indiens, samedi

au parc Lansdowne, n'améliore gué-

re les choses. En fait, nous crai-

gnons fort pour la barque de l'ins-

tructeur Hughes!

DANS LA SOUPIERE

STEVE Donoghue, célèbre jockey
anglais, est à tourner un film. il

joue le role du Jockey qui pilote le

vainqueur du derby irlandais & 106
contre 1. Carl Snavely, instruc-

teur de rugby à l’université Cornell.
eut un beau record à l'U. de la Ca-
roline du Nord... {1 fit un record
de 15 victoires contre 2 défaites...
Dorothée Paget, turfwoman britan-
nique, a confié quatre de ses pur-
sang à Frank Butters... Gordon
Richards pilotera Buckleigh dans le
Césaréwiteh, classique du turf an-
glais. . Il y avait 10.000 personnes
à la finale de In série de crosse en-
tre les Indiens et les Terriers au
Jardin Maple Leaf de Toronto...

e ° .

PAROLES CELEBRES

Penses-tu que c'est une belle af-
‘aire...

. °e

SUR LE PONT DES SAPEURS

CES poires qui veulent parier sur
le vainqueur d’une course à Mont-
Royal six minutes après la conclu-
sion de la course... Cet accordéon
qui, à l'heure la plus pressée au
Château Laurier, demande un tim-
bre de trois sous... puis revient dix
minutes plus tard en acheter deux
autres. . Larry Lépine annonçant
aux amis qu'il remplacera Bud Tho- mas dans ‘a basse ville . Eugène
Côté songeant à cultiver une mous-

Pour lui, c'est une quostion de tout | tache et un Van Dyck.

tk,

   

 
 

J. OUELLETTE
RÉUSSIT LE

HAUT TOTAL
IL FAIT 726 AVEC UNE SERIE
DE 285 AU COMPTE DE L'E-
QUIPE MERCIER — MLLE E.
LEGAULT BRILLE CHEZ LES
DAMES,

 

La ligue de quilles mixte St
François a fait lundi soir l’ouver-
ture de sa campagne sur les jeux
de la salle paroissiale et, à cette
occasion, envoya huit équipes au
feu,
Les équipes Farand, Ferrone,

Tessier et Legault gagnèrent les
premiers engagements de la sai-
son.

Joë Ouellette, pilier de l’équipe
Mercier, a réussi le plus haut poin-
tage de 726, avec des séries de 285
et 254.

Chez les dames, Mlle Evelyne
Legault se fit valoir avec un to-
tal de 505 et une série de 200.

Voici les résultats officiels:
L'EQUIPE FARA

 

 

 

 

 

 

    

 

  

  

 

ND
G. Farand e148 180 128— 431
H, Soublidre ...._.. 169 148 157 469
J. Prauix125 122 158— 405
C. Gilchrist 170 72 174— 416
B. Deslauriers ...._.. 140 186 122— 398
A. Bolsvert _....... 198 185 192— 570

Totaux ........... 940 818 D9BI—2689
L’EQUIPE MERCIER

Tremblay - — 128 139 104—- 871
J. Ouellette 254 285 187— 726
R. Goabout 92 75 1B4— 321
A. Lepage 144 232 189— B15
R. Mercier …__……… 107 101 87— 295
E. Guilbeault ........ 181 217 203— 501

Totaux . ... 906 1049 874—2729
L'équipe Farand gagne deux séries.

L’EQUIPE FERRONE
B. Soublière ……………… 118 109— 334
V. Lewisuen ne 126 126— 851
M. Ferrone … 116 100 142— 358
P. Fabien ceo. 207 196 191— 594
R. Verdon … . 180 237 1657— 574
J. Ferrone 228 205 208— 641

Totaux “ 933—2852
L'EQUIPE CLOUTIER

M. Cloutier . us 187 119— 433
8. Cloutier 162 171— 496
A. Burke 109 179— 370
A, Frédérick ___…. 180 108 129— 417
L. Nolan ... 117 143— 3638
G. Boivinee. 121 210 152— 463

Totaux ..... . 776 893 873—2542
L'équipe Ferronegagne trois séries.

L'EQUIPE TESSIER
B. Tessier su. 90 101 134— 325
L. Bellefeuille .. 178 154 123— 465
D. Tessier ......... 27 180 143— 370
R. Dion .… . 165 100 114— 879
F. Tessier ... 101 92 159— 352
R. Plamondon … . 240 197 239— 676

Totaux ....ooonmn. 871 774 922—2687
L'EQUIPE VERDON

'T. Carrièrecoe. 91 65 172— 3828
A. Morin ………………uuveu 1657 188 169— 509
L. Villeneuve . 188 137— 887
A. Dale 181 191— 510
I. Verdon …… a 147 116— 3956
L. Longpré .......... 161 134 133— 418

Totaux com... 917 818 812—2547
Lvéquipe‘Tessiergagne deux parties.

L'EQUIPE LEBLANC
117

  
  

 

 

1. Bonenfant . 171 102— 390
M. Morin . 168 121— 434
H. O'Connell 104 105 180— 839
L. Backs ………………… 158 140 162— 455
B. Leblanc . — 132 121 126— 389
A. Snow .... ... 130 174 147— 451

Totaux ee TRL 879 708—2458
L'EQUIPE LEGAULT

C. Beaulieu _…. 178 128 149— 455
P. Legault …………… 68 108 146— 323
E. Legault ome... 200 153 152— 505
J. Clossoneam... 162 152 92— 408
M. Legault ooo. 107 148 139— 394
H, Renaud _………m 190 198 256— 644

Totauxvue 908 888 934—2727
L'équipe Legaultgagne troisgagne trois séries.

LES COURSES
À JAMAICA

CROSSBOW |i OBTIENT LA DE-
CISION PAR UN NEZ DANS
L’EPREUVE PRINCIPALE.

 

NEW - YORK — Crossbow II a
gagné le handicap Catalon, épreuve

principale de Ja séance de mardi
au champ local, Sa marge fut des

plus minces et ce n'est qu'après un
examen du film que les juges se

prononcèrent.
Billie Bane mena jusqu’au der-

nier selzième. suivi de Clocks et
Bright Haven. mais. sous le fil,

Crossbow Il battit Bright Haven
d'un nez et Clocks obtint la troisiè-
me place.

LES RESULTATS
Première Course

1— Kindred Spirit, Cooper, 85 à ,
2, 8-1, 4-1, 2— Mantados, I, Han-

ford. 9 à 2, 8-5 4-5, 3— Lotofus,

Pascums. 8 à 1. 3-1. 8-5. Temps, 1'
13" 1-5 pour six furlongs.

Deuxième Course
1-— Wam, Ira Hanford, Cooper,

5, à 1, 10-1, 5-1. 3— Scrooge. Yager,
13 A 6. au pair. 2-5. Temps, 113"
pour siz furlongs.

Troisième Course
1— Flopeie. Kastner, 8 & 1, 3-1,

8-5. 2— Anne G, Anderson. 6 à 1
5-2, 6-5. 3— Tell Why, Stout, 12 à
1, 5-1, 5-2. Temps, t'12* 1-5 pour
six furlongs.

Quatrième Course
-1-— Sun Asia, Cooper, 8 à 1, 3-1.

8-5, 2— Speed, Arcaro, 7 A 1. 2-1.
6-5. 3— Vale of ‘Tears. Ira Han-
ford. 20 à 1, 8-1, 4-1. Temps, 1°46"
1-5 pour nn mille 1-16.

Cinquième Course
1— Crosbow IT, 118, Arcaro, 4 à

1. 8-5, 4-5. 2— Bright Haven. 109,
S. Renick, 10 À 1, 4-1, 9-1, 2— Clocks
110, Saunders, 5 à 1, 2-1, Au pair.
Temps, 112” 1-5 pour les aix fur-
longs du handicap Catalan,
Ont auesi couru: Biltie Bane,

Gold Mash, Lord Tournament, Pem-
Pey's Squaw, Marcabalo. Blue Ar-
nor,

Sixième Course
1—Handle Cross, Stout. 11 à 5.

4-5, 2-6. 2— Chilea, Kastner, 10 à L
5-1, 5-2. 3— FdJe Midget, C. Han-
ford. 16 & 5 €-5. 3-5. Temps, 1'I4"
pour six furlones.
Note — Handle Cross et Chilca

concluent ex aeauo.

Septième Course -
t—Four Spot, Wall, 13 à § au

pair, 2-5. 2— Wise Wii, Cooper, 12
à 5 au pair, 2-3. Temps, 143"
1-5 pour un mille et 70 verges

1.3,

 

 

PAUL PARENT CHEFDE

 

L'INSTITUT_CANADIEN À L'OEUVRESIX É

L’Arbre de la Science
Choses du domaine universel qu’il est bon

de connaître.

 

| par Gil-0. JULIEN |
 

L'IMPOT sur véhicule-moteur
était en Grande-Bretagne d'envi-
ron 135 dollars en 1935, contre 60
dollars en 1927.

LA sécheresse a causé des torts
incalculables à la récolte du riz en
Chine,

C'EST en Orient, à l'époque des
croisades, que les chrétiens, qui
jusque-là se rasaient tous, ont com-
mencé à porter la barbe.

* * »
LA morue pond six millions

d'oeufs par année, mais pas plus
d’une demi-douzaine produisent des
poissons adultes.

LE premier nom de la plus grande
ville du Nouveau-Monde était, dans
la langue des aborigénes, Mana-
hachtanienk — l’endroit de l'ivro-
gnerie. Les colons hollandais l'abré-
gèrent à Manhattan et, depuis ce
temps, on connaît la région sous le
nom d'lle de Manhattan — New-
York et la banlieue. .

DE 1453 & 1703, les Grecs schis-
matiques de Constantinople ont vu.
sous le sabre du Grand-Turc, 88
successions ou mutations de leurs
patriarches,

* . -

LA Russie compte produire cette
année assez de thé pour satisfaire à
tous les besoins de la population.

» * *
LA municipalité de Sacramento-

nord, en Californie, prélevé sur les
diseurs de bonne aventure un
impôt de 1.000 dollars par semai-
ne,

Li + *

LA cathédrale de Valence, en Es-
pagne, se dresse sur l'emplacement
d'un ancien temple de Diane et
d’une vieille mosquée. .

.

UNE BONNE IDEE
. + -

C'est La Bruyère qui a dit:
— Un coupable puni est un exem-

ple pour la canaille!
. - .

FOLIES-SENTIMENTALES

Et tous ces gros faquins
Qui font beaucoup de bruit,
Qui japent jour et nuit
Et ne font jamais rien !
De tous ces gens, 6 ciel,

Délivrez donc la terre !
. - *

LE 13 OCTOBRE
. . .

1066—Harold II, roi d'Angleterre,
règne pour la dernière fois sur son
pays. Demain, c’est le Conquérant
qui s'empare de la fière Albion.

e . °

1651-—Jean de Lauzon arrive à
Québec en qualité de gouverneur de
la Nouvelle-France.

. » .

1803—Naissance à St-Michel,
comté de Bellechasse, d'Auguste-N.|
Morin, plus tard brillant homme
d'Etat canadien.

e ® .

1812—Les forces britanniques
commandées par le général Brock,
infligent aux Américains une détai-
te sérieuse à Queenston.

+ . +

1820-—Naissance, à Pictou en
Nouvelle-Ecosse, de William Daw-
son qui fut principal de l'Universi-
té McGill de1855à 1893.

e

1870—-Décès de Monseigneur OC-
F. Baillargeon, archevêque de Qué-
bec depuis le 28 août 1867.

e LS .

1886&—Dévoilement à Baltimore
d'un monument à la mémoire de
Joseph Brant, fameux chef indien.

+ - .

1897--Naissance, à Baltimore
d'Edwin-Américus Rommell, célè-
bre lanceur des grandes ligues.

+ . *

18986—A.-E. Forget est nommé
lieutenant-gouverneur des territoi-
res du Nord-Ouest.

- LJ «

1899—Sir Wilfrid Laurier offre à
la Mére-Patrie un contingent pour
la guerre sud-africaine.

. e .

1901-—Le Shamrock de Montréal
bat New-Westminster. par 5 à 0,
dans le match qui décide de Ja
coupe Minto, emblème du cham-
pionnat de crosse.

. * *

1902—Décés de sir Jean-G. Bou-
rimot, une autorité de renommée
mondiale en procédure parlemen-
taire.

. * +.

19086—La banque de Montréal ab-
sorbé la banque d'Ontario, dont la
puissance financière laisse à désirer.

°

1907—François-Joseph. empereur
de l'Autriche-Hongrie, est à l'article  G. P. E. Pr Ctre Pts
de la mort. . Technique 4 00 4 8 8

1911—Les amateurs de Détroit eerice 3 ? 1 2 2 :
présentent un automobile à TYlU, d'Ottawa . 1 3 0 17 39 2

, 88 es Tigres. ° Nepean ...... 130 9 60 2

1911—Le duc de Connaughl est Lis GROUPE SOVENILE °
nommé gouverneur du Canada G. P. E. PrCtre Pta

‘Technique . .. 2 0 0 19 1 4
1913—Fredriec Welsh bat Léo, Glebe ........ 200 32 6 ¢

Kossick en douze assauts A Billings. i U. d'Ottawa 1190 8 7 2

* | St-Patrice 1 1 014 7 2
t 1818—George Chip ctHarry Greb| RER 020 120 0
ont m e ron sans dé-i Comm 6 20 68 3
cision à Pittsburg. | eree 0

1917—Joë * Welling ‘et Shamus’ AR
OBrien font A Brooklyn match de, P TIEDE 4 A 4
dix assauts sans décision. “|

i DRUMMONDVILLE — Drum-

1917—Johnny Lustig bat Joë Kel-!
ly dans um match de dix assauts au;
à Jieu à Brooklyn.

1922- Billy Miske poids-lourd al
Et-Paul, bai Tom Gibbons sur un, «récit.
coup {llégal au 10e assaut.

  

1927—Johany Risko bat Romero
Rojas dans un match de dix assauts
qui a lieu 4 Akron,

*

1927—Ruane gagne le handicap
Chicago au parc Arlington.

® . >

1931-——Walter Johnson est réenga-
gé comme gérant du Washington
Américain.

e 2 ®

LE 14 OCTOBRE

1066—Guillaume le conquérant|
défait Harold II à la bataille d'Has-
tings. Harold y perd la vie. Les
Normands sont maîtres de Jl'An-
gleterre.

* + +
1543—Juan-Rodriguez Cebrilla, le

découvreur de Ja Californie, atteint
le havre de Santa Barbara.

* » [J

1621—Naissance à Québec, du pre-
mier enfant de race blanche. Il est
fils d'Abraham Martin, dit l’Ecos-
sais.

. . +

1641—Paul de Chomedy, sieur de
Maisonneuve, visite l'emplacement
de ce qui estaujourd'hui Montréal.

1644—Naissance de William Penn,
colonisateur de la Pennsylvanie,

® » e

1652—Closse et une poignée de

colons repoussent une attaque iro-
quoise sur la colonie naissante de
Montréal.

x + *

1680—Les ténèbres enveloppent
Québec et sément la terreur au sein
de la population.  
1680—Frontenac prépare la défen-!

se Québec contre une attaque pa|
Phipps.

* ’ *

1783—Des loyalistes juifs obtien-
nent des terres dans les cantons de
l'Est.

!
1844—Un incendie détruit la pre-|

mière église cathoiique construite à
Guelph. :

. * . i

1866—Un incendie laisse sans abri’
dix mille citoyens de Québec.

. . .

1869—Nalssance de Winifred
Black Bonfils, célèbre journaliste
connue sous le nom d'Annie Laurie.

* * a.

1882—Nalissance a New-York
d’Eamon de Valera, aujourd'hui pré-
sident du Libre-Etat d'Iriande. Il est
né d'un père espagnol et d’une mè-
re irlandaise.

. e >»

1895—Signature d'un nouveau
traité commercial entre le Canada
et la France,

LJ . .

1903—Robert Fitzsimmons et Joë
Grim font match de six rondes sans
décision à Philadelphie.

- L .

1905—La Russie et le Japon con-
cluent un traité qui met fin à la
guerre.

1911—-Kennewick, chasseur de 8
ans qui porte 162 livres, établit à
Pimlico un record ocal de 6,28’ 1-5
pour le steeplechase de trols milles

° - .

1914—Le premier contingent ca-
nadien arrive à Plymouth.

e e .

1814—Von Hindenburg assiège
Varsovie en Pologne et la capitale
est à la veille de tomber.

- - e

1916—Willie Jackson et Billy De
Foe font match de dix rondes sans
décision à New-York.

. » -

1922—A.-M. Tessier est nommé
juge de la cour supérieure de Qué-
bec.

2 - -

1927—-Jack Delaney (Ovila Chap-
deleine). bat Jack Renault, dans un
match de dix assauts qui a Jieu à
New-York.

e » *

1927—"Honeyboy” Finnegan bat
Jimmy Sacco, dans un combat de
dix assauts qui a lieu à Boston.

* . *

1930—Le feu cause des dommages
considérables à Minto en Manitoba.

. . .

1938—Le soleil se Jève à 6 h. 28 à

Halifax, 6 h. 17 à Ottawa. 6 h. 26
à Vancouver — Il se couche à 5 h. 31
à Halifax, 5 h- 20 à Ottawa, 5 h. 29
à Vancouver — La lune se lève à
Ottaws à 5 h. 23 du matin.
eea
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LE CLASSEMENT
CHEZ SAVANTS
 J

 

mondville et Sorel ont fait partie
égale de 4 à 4 dans leur troisième

| engagement pour le championnat

NOTRE SOCIÉTÉ
AURA SA LIQUE
DE ROULEURO

LA CAMPAGNE REGULIERE
COMMENCE LUNDI PROCHAIN.
UN VIF ENTRAIN CHEZ LES
MEMBRES.

 

 

Voulant procurer & leurs membres
l'occasion de se développer physi-
quement autant qu'intellectuelle-
menti, l'Institut à organisé cette an-
née une ligue de quilles dont la
séance d'inauguration a eu lieu hier

! soir sur les jeux de la salle Rideau.
Cette ligue est sous la présidence du
Major A.-L. Normandtn, activement
secondé par Monsieur Jean Genest,
CR. secrétaire, et M. H. Glaude,
trésorier.
I y eut beaucoup d'animation à la

première partie, et les équipes, au
nombre de six, ont vaillamment
combattu pour obtenir les meilleurs
résultats. La palme pour cette pre-
mière soirée doit aller à l'équipe
No 2, les Plutocrates, dont le capi-
taine est Monsieur Hormidas Beau-
lieu, et qui a défait l'équipe No 5 des
Jeunes Frais, sous la direction de
Monsieur Henriot Mayer.

UNE LONGUE CAMPAGNE
T1 est encore de bonne heure pour

dire quelle sera la meilleure équipe,
car la ligue tiendra vingt-deux séan-
ces durant l'hiver, lesquelles se ter-
mineront par la présentation de
coupes, prix, mais sur ce sujet nous
reviendrons.

D'après le nombre de membres qui
ont assisté à la première séance
tout fait prévoir que la ligue devra
augmenter le nombre de ses équi-

| pes.
Les parties régulières de la cam-

pagne commenceront lundi pro-
chain toutes les équipes seront alors
au grandcomplet.

LEGAULTAS
DU GONGERT

IL REUSSIT 671

Lt

LORSQUE LE
BRADING L'EMPORTE SUR
LE CAPITAL.

Voici les résultats des parties
de quilles jouées dans la ligue Ca-
nadienne,

 

LE BRADING
18

 

  

  

 

Mlle J. Kingsley . 175 180—- 535
Mlle A, Beaulne .. I 185 190— 5656
Mlle G. Roy ………… 201 181 202— G84
Mlle J. Lépine … 150 141 152— 443
M. R. Lacroix … . 200 201 202— 603
M. A. Legault .. 240 220 211— 671

Totaux . 1161 1108 1137—3401
LE“CAPITAL

Mlle C. Bigras …— 160 141 190— 491
Mlle J. Despatie ..... 180 182 191— 503
Mlle O. Charette 161 178 141— 475
Mlle J. Lacelle . 141 162 241— 544
M. A. Labrosse 220 141 260— 621
M. R. Matton . 160 181 281— 622

Totaux … 1022 Peu 1804—3256
Le club Brading gagne

  

 

  

rties.
L’HOTEL DU CANADA

Mlle 8. Lacroix 124 164 1B0— 476
Mile J. Couture 180 201 220— 551
Mlle L. Larose … 144 146 150— 440
Mlle N. Bureau 172 199 210— £82
M. M. Renaud ...... 139 223 158— 515
M. E. Gariépy ....... 190 189 198— 577

Totaux … 899 1122 1111—8141
L’ EL RICHELIEU

Mlle L. Cyr . 127 81 .— 208
Mlle T. Fortier .…… 98 … 161— 257
Mile M. Marcil ...... 109 86 135— 330
Mile B. Fortier _.... 134 119 110— 863
Mlle G. Desloges …… 188 156— 294
M. R. Tremblay… 188 156 210— 532
M. M. Fortier ...... 173 218 270— 661

Totaux . 805 T9B 1942— 2643
L'Hôtel du Canada gagne % parties.

 

 

LE STAR
Mlle L. Desjardins . 209 129 196— 53d
Mlle L. Donaldson … 125 157 135— 417
Mlle R. St-Germain 87 185 146— 418
Mile H. Pelletier ... 132 151 163— 448
M. A. Groulx . 161 — 161
M. I. Baril … … 1985 297 148— 625
M. R. Demers 235 183-- 868

Totaux . . “900 3154 916—2979
LES RAMBLERS

Mlle D. Roy ... ...... 186 113 204-- B03
Mlle A. Rengud . . .. a1 180 133-— 334
Mlle G. Roy 198 19N 205— 598
Mlle 8. Bienvenue . 120 119 121— BA
M. P. Dubois .. ... 185 247 188— 820
M. 8. Aubry _… .. 206 208 186— £00

Totaux um 986 1028 1036—a060
Les Ramblers gagnent 2 parties.

LE RESTAURANT BRISBOIS

  

Mlle G. Bureau ..... 180 205 139— E24
Mile 5. Bureau .……… 106 149 225-— 480
Mille D. Lacroix 179 178 126— 478
Mlle R. Hamel . 168 213 142— 522
M. 5 Demers … …… - 237— 237
M. Brisbois 128 128 .. — B18
M. x Morin 163 242 220—- 615

Totaux 974 1110 1082—3173
vHOTEL VICTORIA i

Mlle O, Connolly .. 191 168 48%
Mile 8. Connolly . . 220 wn 175 541
Mlle J. Danis _.__... 180 178 120-- 467
Mlle J. Riendemu ... 119 121 120— 360
M. I. Gauvreau ... 104 183 240— 527’
M. A. Brisbols . _.. 197 185 283— 645

Totaux 954 1090—3035
Le Restaurant Brisbois gagne 2 parties.

VICTOIREDES ROVERS

WINNIPEG — Les Rovers de
New-York ont battu la Sélection
canadienne, par 12 à 7, dans une
exhibition donnée mardi par les
étudiants de l'école de hockey que
dirigent ici les Rangers de New-

York.

WILSON ENGAGE
PHILADELPHIE — Les Phillies

de la ligue Nationale ont engagé
pour une quatriéme saison Jim Wil-
son comme gérant de l'équipe.

LE GLEBE GAGNE
Le Glebe a déclassé l'Ecole de

Nepean, au pointage de 21 à 1,
dans une partie de ballon sco-

 

  de la !igue Provinciale.
Chaque club a une victoire à son |

La joute sera reprise au-
jourdhui à Screl.

 
lastique jouée mardi après-midi
tu parc Lensdowne.
Lo vainqueurs avaient à ja

mi-temps une marge de 12 i 1.

| LIVE ONE L'EMPORTE
DEMI-LONGUEUR SUR BLACK |

LA LIGUE MI)XTE

QUIPES ONT
PROMIS DE FAIRE
PARTIE DU GROUPE
 

 

    
JOE NORTHMORE, brillant pugl-
liste de Hull, qui participera le 4
novembre au grand gala de la Po-
Hce d'Ottawa

LES COURSESÀ
 

D'UNE

FALCON.

des cotrses de mardi au champ lo- |

cal: —

Première Course
1—In Step, Madeley, 38,50, 14,55,

11,85. 2— River Crest, Lindberg. $10,
55, 7,0. 3— Spangle Jr, Atkins, $18.-

50. Temps, 1°14” 1-5 pour six fur-
longs.

: Deuxième Course
1--Spey Crest, Madeley, $15,45,

4,90, 3,80. 2-— Biz One, Vallée, 33,40,
2,70. 3— Justa Jane, Obert, $4,80,
Temps l'’14” pour six furlongs.

Troisième Course

1— Lingster, Remillard, $4.20, 3,-
70, 2,45. 2— Damica, Medeley, $10,-

50. 4,50. 3— Sweepfast, Dougherty,

$2,80, Temps, 1'14” 1-5 pour six fur-
jongs.

Note — Le pari double que por-
talent In Step et Spey Crest a
remboursé $11.75.

Quatrième Course
1— Tela, Hickling, $36,80, $18,

$8,80. 2— Arbranch, Moore, $183,665.

6.95, 3— Taximan, Remillard, $4.50.

Temps, 1'49" pour un mille 1-18.
Cinquième Course

I— Tive One, 115, Dougherty,

$8,45, 4,60, 3,15. 2— Black Falcon,

114, Foden, 38,66, 4,45 8— Lady
Marnock, Vallée, $4. Temps, 144"

4-5 pour Je mille et 70 verges du

prix Humber. Ont aussi couru: Fez
Easter, Hatter. Listaro, Plain Ben,

Sixième Course
1 Alcod-ma, Mitchell, $42,95, 18,-

£0, 6,25. 2— Yellow Metal, Madeley,
$12,10, 3,90. 3— Belle Fille, Dougher-

ty. $2,55. Temps, 1'47” 3-5 pour un
mille 1-16.

Septième Course

1 Happy Jester, Smith, 835,50,
$0, $10,565. 2— Missouri Jim, Burns,

LONG BRANCH 
TORONTO — Voici Jes résultats

I

 $11.65, 580, 3— Bethankful, Made- v

ley, 82,80. Temps, 1'54" 4-5 pour les aspirants?
mille 1-8.

Le clan hullois se mettra
sous peu a la besogne.
Un vif entrain dans les
rangs.

UNE ASSEMBLEE
CE SOIR AU B. B.

La ligue de quillées mixte de Hull

qui l'an dernier termina une salson
si florissante, se remettra à la be-
sogne dans un avenir rapnroché.

A Une assemblée préliminaire te-
nue en IA salle B. et B., les mem-
bres ont fait le choix de leur con-

sell d'administration pour Ja pro-
chaine campagne et, tout comme

l'an dernier, ont confié l'adminia-
tration de leurs affaires à un grou-

pe de sportifs bien connus dans nos
parages.

Le conseil est formé des mes-
sieurs suivante: —

Président - M. Pau) Parent.
Vice-président - M, Charles Ché-

nier.

Secrétaire - M. Edmond Richer.
Trésorier - M. René Pharand.

SOLIDE CONSEIL

Sous la direction de ce conseil, Ta
ligue marchera sans aucun doute
de succès es succès.

On nous annonce que six clubs
ont promis leur concours. mais la
Ilgue ne sera définitivement formée
qU'& une assemblée convoquée pour
ce soir à 9 heures précises en la
salle B. et B. Tous les clubs qui
veulent en faire partie y aont cor-
dialement invités.
Tæs parties auront leu le diman

che soir.

DERTHIAUME

 

LO DU GALA
LES QUILLEURS DU PACI
VALEUR BON TRA-

P. Berthiaume a pris les honneurs
de la récente séanre de la ligue de
quilles du Pacifique Canadien en
roulant un total) de 635, avec des sé-
ries de 223, 212 et 200. Berthiaume
travaille au compte des Opérations
qui ont enlevé deux parties aux
Ingénieurs.
Dans les autres parties à l'affiche,

le Trafic a battu les Conducteurs,
23 à 1; le Fret a enlevé deux séries
aux Passagers, les Bâtiments ont
blanchi les Usines les Messageries
ont défait les Billets, deux parties
à une.
P. Newman, des Billets, a roulé

621, avec une série de 220; C. Cole,
des Bâtiments, a fait 615, avec une
série de 226.
G. Sharpe, avec une série de 294,

et Mlle Kyle, avec une série de 196,
ont gagné les cuillers. P. Arm-
burg a obtenu le prix pour le poin-
tage inconnu.

  

 

PERRY AU REPOS
VANCOUVER — Fred Perry,

as anglais, annonce qu'il cessera
sous peu de donner des exhibi-
tions de paume au filet et qu'il
se contentera à l'avenir de par-
ticiper aux séries de la coupe
Davis,

“J'ai fait ma part, dit-il, je
n'ai plus rien à gagner et pour-
quoi alors servir de cible à tous   
     

compartiments,

commodités.

syivanie).

 

7020  ou

LES wagons-lits avec . “Nortel el

iedeez» NEW YORK
PHILADELPHIE BALTIMORE WASHINGTON

2.2 WASHINGTONIAN

   
chambrettes et salons; les wagons-clubs aussi confortables que
votre propre vivuir; les voitures de premiére modernes,—tous
2 air conditionné,— du Washingtonian, vous assurent, en tout
temps,le summum du confort et sont une preuve de plus que le
Canadien National offre w1 voyageur les toutes dernières

Départ d'Ottawa
excepté le dimanche, 430 pm. — Le dimanche
seulement 3.35 p.m. pour raccordement à Montréal
Arrivée à New York

(Gare Union), tous les jours

à 7 h. 50 am. (Gare Penn-

Renseignements, billets et Lloea-
tion de coucheftes à 93, rue
Sparks, Queen 904; Château
Laurier. Queen 4328; ou au Bu-
reau du Canadien
Holl, :63. rue Principale, Bher.

National, à
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LES SUCCES DES] Un documentaire d'art | — —

NEGOCIATIONS = ‘eo Gglisesde Paris

CANADIENNES
Tout fait prévoir un succès
très important des pour-

parlers franco-cana-

  
 

 

La première du film baptisé ‘’Les trésors de pierre de
Paris", à au lieu en rade de New-York, dans la
salle obscure du “Normandie”.

LA PALME VA
À MILLANEY

IL ROULE UN TOTAL DE 716,
SOUS LES AUSPICES DES CA-
NADA PACKERS.

LES COURSES
EN MARYLAND

EVENING TIDE BAT DE BONS
JUVENILES DANS LE PRIX
RODGERS FORGE — PLUS -
IEURS SURPRISES

 

(P.C.-Havas)

PARIB.— “Les trésors de pierre
de Paris”. flim sur les églises de
Paris qui a été présenté pour la pre-
mière fois cet après-midi à Paris,
entraîne les spectateurs à travers

dant six mois les seciets de beauté
des églises parisiennes.
Un public nombreux, parmi lequel!

on reconnaissait les curés des prin-
cipales églises de Paris et les hauts
fonctionnaires des services d'archi-
tecture de la Ville de Paris, assistait

   

-
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-“

Schemer, Richards, $3,40. Temps, 1
18” 4-5 pour six furlongs.

Deuxiéme Courses

1— lee Laffoon, Coucei, 34.50.
3,20, 2,40, :— Rollck, Schmid], $5,-

20, 8,30. 3— Dearzin, Leblanc, $2.80,
Temps, 28” pour un mille et quart.

Troisième Course
1—Chambersaburger, Palaski, $100,

80, 33,70, 14,60. 2— Waterman,
Westrope, $5. 33,60. 8— Kimpton,

80 Tucker, $8. Temps. 1'46” 1-5 pour
un miile et 70 verges,
Note — l.e parl double que por-

sident du conseil en personne, les

négociations franco - canadiennes
aboutirent dès aujourd'hui à un suc-
cès très important.

A l'issue d’un déjeuner au Quai
d'Orsay, MM. Léon Blum et Yvon
Delbos, ministre des Affaires étran-
gères, d'une part, et MM. Macken-
zie King, Dandurand, Rogers, Bkel-

ton, d'autre part, abordèrent la
question de la double-imposition
dont Havas exposa les termes dès
hier.
D’après les déclarations que vou-

que la plus moderne par un jeune
cinéaste catholique spécialiste du
documentaire de cout métrage:
René Lucot.

Au cours des 800 mètres d'images,
il dresse une sorte de synthèse de
l'art architectural religieux à Paris.
Par un juste hommage à la perfec-
tion, les premières images nous
montrent “La merveille” “l'église”
par excellence, Notre-Dame de
Paris. Les dernières images nous y
raménent également. C'est en colla-
boration avec le R. P. Roguet. de  

Voici les résultatsdes parties de . les sanctuaires parisiens les plusilles jouées mardi soir dans la diens. représentatifs, depuis la première le “fim “destrésorsdeStore pergue des Canada Packers:— LAUREL — Voici les résultats église romaine d'environ l'an mille, été déroulé sous les ve plarra autre
LE DEVON des courses de mardi au champ lo- jusqu'aux modernes “chantiers du yeuxL and ........ …. 164 203 307) y N KING Cardinal.” publie, en Amérique, à bord duBoe Willoughby... 193 163 356 : Première Course L HO . ° “Normandie” en rade de New-York.

1— Careful Miss, O'Malley, $36, Le film, auquel le sujet lui-même, Féné Lucot ne s'est pas borné à
1827 30, 8,60, 7,20. 2— Savage Beauty, (P.C. - Havas) confère une haute inspiration rey-|Un reportage cinématographique

Litzenberger. $3.30, 3.40, 3— The| PARIS, 14—Conduites par le pré- gleuse, a été traité avec la techni- PronoaeTeee:

religieuse, depuis la romane Saint-
Germain des Prés, la plus vieille
église parisienne, jusqu'à Saint-
Pierre de Chaillot, la plus moderne
des églises construites par le cardi-
nal Verdier. Toute la partie du film
consacrée au créations récentes de
l'architecture religieuse à Paris
après celles consacrées au passé,
permet mieux que toutes les confé-
rences de comprendre les racines

profondes de l'art religieuse moder-
ne et de saisir la place que pren-
nent naturellement, sans effort, les

    

 

RK 1
£ Leclero ........ 1 128 176— 426

. Vick ..... soso. 213 187 110— 480
G. Attfleld ........ 132 212 144— 486
R. Vaudrin ........ 161 170 162— 493
L. MiHaney ......, 215 323 188 726

Totaux .........,.. B43 990 780—2613
LE MAPLE LEAF

K. ..... …. 380 {78 1v&— 850
H.-0. Farnsworth 161 171 220— 582
BE. Gravelle ....,. 170 1782 170— 522
K. WSOTI sseegeee 100 154 180— 414
G. Stéelé ...……….……. 117 140 167— 424

Totaux ....... ..….. 828 821 913-2562
L'York gagne 2 parties.

DROUINGARDE
IE ler POSTE

 

20 116— 334
106 19% 70 373
85 6 100— 262

205 158 183— 548
250 20650
170 170 170— 51
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L'ÉQUIPE DUROCHER

5,40.
Temps, 147” pour un milie 1-16,
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3— Flower Time, Dunbar,
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HONNEURS
DE LA SOIREE AUX CINQ QUIL-
LES HULLOISES, — LE VETE-
RAN GRATTON FAIT UNE SE-
RIE DE 291.

Voivi les résultats des parties de
 

cinq quilles jouées lundi soir dans la
ligue de la Cité de Hull:—

   

c on HULL-VOLANT A. A. on
. , nier ...... . 186 234—

L. Régimbald 220 193 157— 570
LA LIGUE DU CANADIEN FOUR- L. Savage 129 218 202— 540
NIT UNE COURSE INTERES-|: Régimbald 291 294 21s ol

. SANTE, — BEAU TRAVAIL DE | -—
. « PIT RACINE. - Totaux ............ 1020 1032 1018—3070

i —. A 88. sPORT. FRONTENAC
. lon .......... 96-— 507Voici les résultats des parties de |8' ZhoD 235 140 0

quilles jouées dans la ligue du club

|

A. Leblanc 286 179 220— 685
Canadien :— R. Desrosiers ..... 15 isé ae 249

Mile A. Stair DROUIN os 206 |B. Oratton 11211001 ... 249 281— 540
MilaMe made: 129 17 200 317 Totaue L.......... 1042 970 1174—3186
J. Houle ......... 119 158 135— 412) Ass. Sport. Frontenac gagne 2 parties,
Mie B. Raymond . 163 130 100— 393 L'HOTEL REGAL 6 502
C. Drouin ......... 189 131 i73 is pe Hh

Totaux ..,......... 899 80 892—2601
L'ÉQUIPE DOSTALER 134 .., 100— 234

Mile Y. Dostaler ... 113 165 145 231 184— 560
P. Tasted .......... 154 141 +. 174 145— 319
Mile 1, ,Soutard ... 100 8 118-901 Totaux NP 178 862 8052475
Mile L. Dostaler ... 142 142 142— 426], . LESCH. DE COLOMB451
P. Dostaler ........ 163 163 163— 489 |. St-Martin is 178 ir 501

“B17 #8 8702867 |X XX .......2. 1! 12 5
ToEngrparier 876 872-2867 |A Demers’! ll 178 173 192— 543
J. LapointeFQUIPE TASSE 26 492 Totaux L........ 584 614 672—1870
Mile M. Trude] 145 148 145— 435 Hôtel Regal @asne 3 parties.
Ÿ, Sabourin ......…. 108 156 166— 428 . ET B. A, À.
Mlle J. Béauchamp 130 173 185 2486
O. Tass .......... 136 143
Mlle Parent ....... 97

Totéux ............ 10 923

Mile 8 rrépaery Toros 93— 301 960 9338 an ‘

A. Bolduc ........ 140 196 198— 534 LE HULL-TENNIS
Mile Y. Sauriol ... 8 8 139— 313 H- Lapointe sucres 188 186 175— 380
A. Gravelle ...... » 146 114 127— 387 L- ..... oe EEa
Mils Y. Miron ..... 119 190 121— 430 A Sevier v……. 78 178 Lio 580
Gene Mazel ...... 122 132 185— 419 5“Bilodeau :.1211: 265 216 191— 672
TOtaux, .....,..à 725 B16 843-2384 |X X X :...….….….…... .…. 125 125— 250
Marg BRfneIRBSNOIT Totaux ............ 957 845 844-2046

Mlle R. Lavergne . 117 172 192 481) Le B. et B. A. À. gagne 2 parties.
Mlle Y. Bélanger . 116 119 148— 383 =--———e—
M. Lanous ........ 142 143 142— 426
Mile O. Fourni 136 105— 445
pen b .…….…..... 118 198 158— 474 |

el 180 194 168— 522

Totaux 887 981 913—2731 à
L’EQUÎPE HOULE

M: Bourbonnails ... 137 162 232— 531
Mile M. Laviolette . 88 91 89— 208
Mile J. Lafrance ... 118 182 167—467

orel 182 193 216— 501
122 200 181— 506
183 185. 250— 61

 

L'ECOLE TECHNIQUE PREND LA
MESURE DU COLLEGIATE
LISGAR, PAR 2 A 1.

L'Ecole technique a triomphé du
 

collégiate Lisgar, au pointage de
194— 850 9 » 1 dans une partie de ballon

scolastique qui eut Heu mardi après-
midi à l’Ovale de l’Université.
Les chances étaient égales à 1-1,

à cause de l’objet en discussion qu’à
cause de ses interlocuteurs. Il vou-
lut, de toute évidence, donner au
chef du gouvernement canadien un
témoignage de l'amitié et de l’estime
particulière de ls France, *
Pendant le déjeuner lui-même, les

conversations partioulières, notam-
ment entre M. Blum et le sénateur
Dandurand, qu'il connaît depuis de
nombreuses années, portèrent sur
l'aspect politique franco-canadien et
franco-impérial. Le récent discours
de M. Mackenzie King à la tribune
de Genève souligne que de tous les
Dominions, le Canada était sans
doute celui dont Ia situation géo-
graphique justifiait le plus une po-
litique d'isolement relatif à l’égard
de l’Europe.
L'importance de cet état de fait

sur les relations franco-britanni-
ques prend, surtout à la veille de la
conférence des locarniens, une im-
portance suffisante pour justifier
des échanges de vues entre le chef
du gouvernement français et le chef
du gouvernement canadien. Bien
entendu, 1l ne saurait s'agirde né-
Bociations proprement dites, mais

384

|

seulement d’un échange d'informa-
tions entre hommes d' -
ee. mes d'état respon

M. Mackenzie King passa le res-
te de l'après-midi en visites de la
capitale et2emplettes dans les grands
magasins du quartier de l’Opéra. 11
assista dans la soirée à une repré-
sentation musioale de genre avec
ra et Chansonnlers, qui cons-

© le spectacle typique -slen et boulevardier quement part
quittera la capitale françai

jeudi soir pour gagner Londres en
wagon-lit par “Ferry-Boat” mis enservice hier et sur lequel il sera lepremier homme d'état à prendre
place comme Voyageurs. M. Rogers
partira dès demain pour la capi-tale britannique et s'embarquers le21 à destination du Canada,
Dés maintenant, l'entourage de M.Mackenzie King se plait à considé-rer le séjour du premier ministre àParis comme une étape importante29

|

Jur la route de l'amitié franco-cana-dienne,
rer

PARKER D
AVEC AILES ROUGES

FORT ARTHUR — Frankie Par-ker, jeune joueur de hockey de la
région du lac Supérieur, s'est mis en
route pour Détroit où il sera mis à
l'essai par les Aîfles Rouges.
Ü y a une couple de saisons, Par-

ker compta 101 points en quatorze
parties.
ee

DUBLINSKY FAIT
COMBAT EGAL

CHICAGO — Harry Dublinsky,
de Chicago, et Milt Aron, de Du-
buque, ont fait match égal de dix
assauts mardi soir au Stade,

‘ Il y avait 20.000 spectateurs dans
I'amphithéAtre et, dans la foule, on

Unis M. Joseph Bedier, administra-
teur du collège de France et mem-
bre de l’Académie Française, qui
représenta l’université française au
tricentenaire de l'université d'Har-
vard. “Les manifestations d'amitié
furent nombreuses et précieuses au
ccurs de ce voyage, déclara-t-il le
jour même de son retour. Durant
la réunion la plus solennelle, 1'Uni-
versité décerna trois adresses. La
première était destinée à l'Universi-

té de Paris, les deux autres fu-
rent envoyées aux Universités d'Ox-
ford et de Cambridge. Certes, com-
me l'Université de Bologne n’était
pas représentée, la nôtre était l’une

 

d'Harvard, il fut décidé qu'un seul
prendrait la parole. Cette mis-
sion fut confiée au professeur Elie
Cartan. De la sorte c'est donc les
Universitaires de France qui par la
bouche de l'un dentre eux tradui-
sirent le sentiment de tous les corps
de savants, Voici trente ans, lors
d’une réception analogue, je me
souviens que les savants allemands
formaient la majorité de l'élément
étranger et que le Kaiser envoya
par câble une adresse de sympa-
thie. C'est vous dire tout le che-
min parcouru. Puissions-nous con-
server auprès d'eux ce rayonnement
ai bienfaisant pour l'influence in-

des plus anciennes, mais le geste tellectuelle et morale de notre pays.
tr

 

La politique traditionnelle

de la France en Orient

La conclusion du traité franco-syrien a posé devant
l'opinion publique internationale la question des
rapports de la France avec les pays du Levant
et ses possessions africaines. À cette occasion,
M. Viénot, négociateur de l'accord et ministre
du cabinet Blum, a bien voulu exposer à un col-
laborateur de “Telefrance”’ les grands principes
de la politique intelligente et humaine de la
France en Orient.

LJ

Bien avant d'entrer dans le cabinet
actuel, M. Viénot, qui a commencé
sa carrière au Maroc, était l’un des
spécialistes des apports entre la Fran-
ce et les pays islamiques. Le ré-
cent traité entre la France et l'Islam,
d’accord avec la politique générale du
cabinet, représente donc son initia-
tive personnelle.
—Tous les pays démocratiques,

nous dit-il, et l'Angleterre cette an-
née aussi bien que nous, devaient être
amenés à entreprendre, vis-à-vis des
peys sous mandat, une même poli-
tique libérale,
En Syrie, cette politique était pour

nous tout indiquée. LA France y avait
dès avant la guerre, une grande
influence intellectuelle et morale.
Ces racines profondes de notre in-
fluence en Syrie devaient rendre plus
facile la signature du traité, Tant
que notre mandat en Syrie était ga-
ranti par la force, nous pouvions y
avoir, comme adversaires, une grande
partie des musulmans syriens, qui
affirmaient nous combattre au nom
de la liberté et de nos propres prin-
cipes. En transformant notre man-
dat en traité d'alliance nous resser-
rons l'union entre la France et la
Syrie.
Le succès moral du traité a été plus

grand que nous ne pouvions même
l'espérer. À Damas, la maison du
PTS 

HISTOIRE DE FRANCE

 

parti nationaliste syrien, le soir de
la signature du traité, arborait nos
couleurs. Une grande retraite aux
flambeaux voyait autant de drapéaux
francais que de flambeaux.
—En dehors d’une mesure géné-

reuse et d’un renouvellement d'ami-
tié, quels vont être, d’après vous, les
résultats du traité pour la France?
—Tou les accords économiques dé-

jà conclus vont subsister. Ils ne
portaient d’ailleurs pas sur des in-
térêts très considérables. La monnaie
syrienne va rester attachée au franc
français. Enfin, nous continuerons
à y maintenir et à y développer nos
écoles.
Dans l'ensemble de notre politique

vis-à-vis de l'Islam ce traité repré-
sente, d’après moi, une garantie sé-
rieuse. En continuant à garantir
notre mandat par la force, nous
pouvions, à n'importe quel moment
délicat de la politique internationa-
le, voir recommencer en Syrie des

émeutes ou des insurrections. Ces
troubles graves par eux-mêmes, pou-
vaient de plus créer en Afrique du
Nord une émotion dangereuse et une

situation difficile pour nous.
—Mais ne craignez-vOus pas,

Monsieur le Ministre, que l’Afrique
du Nord, devant l'exemple syrien,
ne réclame pour elle-même un élar-
gissement de ses droits?  

 
talent Careful Miss et Chambers- ilut bien nous faire lui-même M.|l'ordre de Saint-Dominique, que nouveaux sanctuaires parisiens par-prin burger a remhouras $428,20. Mackenzie King, 11 fut très frappé

|

René Lucot et son collaborateur,

|

mi les “trésors de pierre” léguésparQuatrième Course par “l’esprit de clarté et la large |Robert Mariaud, ont cherché pen-!le passé,
. 165 183 1— Evening Tlde, Kurtsinger, compréhension” que le président du :

À. Pasers 10 16 147 He Mérite#17ere. mene! conseil apporta dans le discussion. 9e °
C.-P. Atkinson .,.. 104 142 200— 345 boy TAR Gh easy. Au bout d’une demi-heure, une L fl f
BH, Jamieson 0. 171 194 118— 453 Westrope, $8,80. Temps, 112" 4-5 solution concillatrice avait été éla- miijuence rancaise

- Kingnl _225 184 177588 pour six Cinquiees Course borée que les services compétents . . “c , nd
TOLAUX ............ 925 81 77 e Cou n’ont plus qu'à mettre du point, à di É nt rends-t r invi i ère ?”tauxdé isisparte 3-253 1Baty Bon, Morris, $8.50, 4,40, montplu Sul po! gran t aux tats - nis omment ty prends-tu pour inviter ainsi les baisers, ma chère?
E Lefortute POMÉSTIQUE i a Fo P— Chief Chérlokl, Westrope, On peut que la menace d'un dis- —_— “C’est facile, je fume toujours des Sweet Caporals!””
TA Richards 1 183 101 2— Diane Fr Dancing Doll, Le - sentiment franco-Canadien à proposfdGE8) IXTr PA pegycicimpo,st dors| Clegt Fimprension que rapporte M. Joseph Bédier,L. Legris .....evu.. — oo . 2 at se ;CH PR LEE!Ama 1 Honnaene Sourse a. sito Sans diminuer son Importance, on l'éminent académicien, de son séjour aux Etats-

—— - + Tucker, 37, $4.40, doit reconnaltre que le problème de is, € i i i ‘Uni .Totaaux raser70 955—2568 2,80. 2— Knight's Fancy, Leblanc, la double imposition n'est pas de Unis,4 l'occasion du tricantenaire de | Universi
R: Gravelle ....... 172 128 215— 515 $1.60. 43. 3— ThirteenStars, West- ceux qui justifient ls participation te arvard.
K Maries Liitties 28 170 184 362) rove, $5.00. Temps, 145" 2-5 pour |directe aux pourparlers du chef du PARIS, — (P. C.-Havas) À L'in-| fut très apprécié par nous tousM: Vaudrin :..2.2! 192 174 127— un mille et 70 verges. gouvernement lui-même. Si Léon e = i par :a M 3 we Septidme Cours fluence française sroit outre-atlan- Mieux encore, comme tous les dé-- Murray... 182 161 253—596 1— Fiuffy Les. $store, $13 70. 7.20 aint, capendans à prendre l& tique, Telle est l'impression que légués étrangers ne pouvalent pasTotaux gs 708 943-2585 5,60. 2— Portden, Coffman, 88,60, causede One nn lien se Moins rapporte de son voyage aux Etats-| féliciter à tour de rôle l'Université

CIGARETTES SWEET CAPORAL
"Laforme la pluspure sous laquelle le tabac peut êtrejumé, »—Lancet   

 

  

du l'exemple de la Syrie pour les
demander? Nous devons, en Afri-
que du Nord aussi, pratiquer une
politique lfbérale. Mais en Afrique
du Nord la situation est profondé-
ment différente et le libéralisme de-
vra y prendre aussi une forme dif-
férente.
Ce que demande l'Algérie, per

exemple, (et c’est flatteur pour
nous) c'est une assimilation de plus
en plus complète à la Mère Patrie.
Nous devons y pratiquer un élar-
gissement des droits civiques des
Algériens.
Dans nos deux protectorats de la

Tunisie et du Maroc, nous devrons
faire aux éléments indigénes une
large part dans l'administration et
la direction des affaires locales.
—Ne croyez-vous pas que l’aban-

don des mandats, par les grandes
nations, en Asie ou en Afrique, peut
présenter certains dangers? En
Irak, par exemple, la fin du man-
dat anglais n'a-t-elle pas amené des
massacres de Chaldéens ou d'Assy-
riens? Dans ls Syrie avant la guer-
re, les massacres des Maronites par
les Druses, n'ont-ils pas donné lieu
à l'intervention de la France.
—Certes, en pays musulman, la

protection des minorités est un gra-
ve problème. Dans l'actuel traité
d'alliance, nous avons garanti les
droits de ces minorités. La Société
des Nations n'aurait guère admis
que notre mandat pût se terminer
en les négligeant.

T1 faut distinguer en Syrie, cer-
taines minorités compactes com-
me par exemple la région turque du
Nord, Ces minorités doivent jouir
d'une large autonomie. Cette au-
tonomie leur avait déjà été accor-
dée sous le mandat français. L’ex-
Pérfencé avait donné de bons ré-
sultats; il ne reste qu'à la conti-
nuer.

Il existe aussi en Syrie des mi-
norités diffuses et dispersées. Pour

:—Ctoyez-vous qu'elle eût atten-

 ces minorilés, l'égalité des droits ci-
viques, une justice impartiale dans

 

X1I--LES PREMIERS VALOIS de 1328 à 1364

   

Le gaz de charbondebois
  

A métier epSa. mprar

De lourds camions de l’armée mus par des moteurs
consommant ce nouveau carburant viennent

d'eccomplir unerandonnée de 4.000 kilomètres.
(Par Axel de Holstein)

PARIS, (PC-Havas) — "L'’esca-
dron des gazogènes," 13ième esca-
dron du train des équipages, com-

posé de 140 camions mus unique-

ment par le gaz de charbon de bois,
sans essence, est arrivé hier a metz,

Après une randonnée de 4.000 kl-

lomètres, à travers 27 départements.
Cette tournée de propagande dé-

montre la possibilité de l'utilisation
sur des longues distances, de véhi-
cules lourds alimentés par du char-

bon de bofs. Seule l'armée fran-
çaise est à l'heure actuelle en pos-
session de tout un escadron de

transport équipé avec des moteurs

les cas litigieux, sont les meilleures
garanties possible. Le traité franco-
syrien garantit, non pas seulement
à la Société des Nations, mais à la
France, que ces droits des minorités
seront respectés. Pendant les trois
années de mise en train prévue pour
le traité, le nouveau pouvoir pourra
faire ses preuves.
—Mais le traité qui vient d'être si-

gné n'est que l'un des deux traités
qui doivent mettre fin au mandat?
Il ne concerne pas le Liban.
J'ai l'impression. me dit M. Vié-

not, que la conclusion du traité entre
la France et le Liban sera plus fa-
cile encore. Il y a, dans le Liban,
une petite majorité chrétienne, qui
fe risque guère de devenir persé-
cutrice. et toute mosaïque de mino-
rités religieuses, qui seront respectées
selon les mêmes principes.  La Syrie et le Liban, qui ont beau-

utilisant le gas de bois. Elle est ia
seule également qui ait déjà uti-
1isé cette nouvelle unité, non au
cours d'exercises d'études, mais
dans un but pratique et immédiat,

en période de crise.
C'est en effet un fait qui était

resté jusqu’à présent inconnu que
lors de l'alerte militaire qui ac-

compagna le coup de force alje-
mand du 7 mars, 1936, en Rhéna-
nie, une partie des troupes
francaises qui montérent A ia fron-
titre furent transportées sans h-
coup, dans le minimum de temps,
justement par “L'Eacadron des Qu-

zogènes.”

coup d'intérêts communs auront à les
régler ensemble. La France ne joue-
ra là que le rôle d’arbitre. LA aussi,
le nouveau gouvernement commen-
cern par faire en notre présence, [a
preuve qu’il peut maintenir l'ordre et
la justice.
Notre mandat, conclut Monsieur

Viénot, avait deux origines diffé-
rentes et presque opposées: par tra-
dition, nous protégions les chrétiens.
D'autre part, nous soutenions le

mouvement des Arabes contre les
Turcs. C'est de cette double origi-

ne que sont nées ies difficultés du
mandat. Les dispositions actuelles
du peuple syrien sont faites pour
nous donner espoir. L'action Ge la
France dans le Levant n'est pas ter-
minée. Elle recommence, et, à ce
qu’il semble, dans de meilleures con-
ditions.

(Bervice Téléfrance)

Par J. André, professeur d'histoire et de géographie.

lilustré par Monsieur Goichon, sous 1a direction technique de “JOB”.
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132 107— 424 usque s la fin du bal. Don Yoyait le champion James Brad-
39e À. Spanier : 12 135 1 x Jusque Aro la rouge du Qlebe et dock et le Noir Joë Louis. Production de la maison C. Mazo, 33 boulevard Saint-Martin, Paris -— (Les mêmes images, en Couleur, sur papier transparent, pour projections lumineuses) \

AiméHoule 133 138 M0 186 Chaput fit le point du Lisgar au
G. Durocher ....... 147 260 166— 873 moyen dun long coup à ls ligne] MURRAY CHAMPION

——— — neutre. rte

Totsux ............ 794 903 927-2624] I} ne restait que quelques ins-| MONTREAL. — Bob Murray a . :
viaue Pea TPEBOIVIN tants de Jeu lorsque les Techniciens enlevé mardi, pour la quatrième Le Répertoire MAZO comprend:

Mie BR. Raymond .. 136 116 138— 390 bâclèrent les affaires. Ils avaient [année de auite. le championnat de ‘Ç toute la biologie :Lu hogsani: 150 I 12- 39% acculé le Lisgar A ses buts et Cha- paume au filet de 1'Université Mc. 7; toute la botanique !
ROBNIE 120.0... 186 237 186 897, Dut déclencha un duel aérien avec Gill. e ‘a nq 3
Mile B. Gauthier . 122 163 153— 438 Fink. Ce dernier. recevant le deu-| Il a décroché le titre aux dépens touts lo physique
MR, Boivin ...... ro 138 147 190—473! xième coup de Chaput, le renvoya de Bill O'Brien qu'il battit, par 6-0, toute l‘Astronomie :
Totaux ....... ,…... 883 954 914-3731 pronto et le ballon alla se perdre 6-1, 6-2, dans le match décisif. 2 à l'Histoire naturelle à

J.-P L'EQUIPE TORGET 71 599 /& !A lgue neutre pour le point ——— x toute l’histoire romain iMile G. Schrybert | 118 178 101— gs de 1a victoire, e l'histoire ine i
. cra18 130 75— 361 LES ALIGNEMENTS qu > toute l'histoire de France i

, Gaudreau . 87 80— 214 TECHNIQUE: — - eens ; 5
Mis ©. Fone. 38 1e 3e rouse, pri L. Yo toute l'histoire de l'Eglise ;
a187 18 180 319 5"Daley et Smith; quart, Hubbard! et tout I'enseignement F

Totaix ....... ooo. 832 917 726—2475 centre, A. Sandulo; ailiers, A. Fink religieux &
BoivinPétirk CHARTRAND et Boucher: Potter et Brown; J. et la collection va s'agrandis- ;

J.-P. Chartrand ... 15% 140 141— 434 Daloy et Bherman; aubet, Hall, WU- sant sons cesse. f
le R. Crate ..... là in 100— 302 mon, Sabourin. Copping. Bott, Hu- Ÿ

Neane. 10 10% J 34 |son. Ferguson, Archambault. Friel j
Mile L. Gauthier 171 107— et Fawcett.

|

Q. Hinchey ....... 95 208 198 3%0| LISGAR: — Voltigeur, Murphy: ;
“362 1052 1012-2977 demis. Warwick. Chaput et Taylor; 7. — Les Etats Généraux de 1356. mérent le droit de nommer vingt- poussait les prétentions des Etats et, d'Aci d fficiers du roi. Le; rent des troubles prendre | :Tous .......... . 863 12—2927 , un des officiers du roi. r e les

& quiPs PILON 1012 quart, Warwick: centre, Corbert; huit délégués choisis dans les trois leur défendait de se réunir. palais est envahi: Marcel monte fus- armes contre la noblesse. Ils se don- ;
LC ASTEE 312 18 153— 352) afllers, Hardy et Smith: Martin Les trois ordres de le nation! ordres — quatre prélais, douze che-| 8, — Massacre des Maréchaux de! que dans la chambre du dauphin et] nérent chef un paysan du nom

Sa Pagd | EO ttt lal 175 195— 31j € Lembert: Charbonneau et Ma- s'étaient réunis en 1355 pour voter valiers et douze bourgeols — qui res- Champagne et de Normandie. |les hommes armés qui l'accompa- de Guillaume Karle ou Callet et for-
Mile 2 Larose ..….. 339 101 85 31] rion: subst, Fraser. Barber, Poole, les sommes nécessaires au roi Jean teraient placés constamment près du; Pour triompher de la résistance gnent se saisissant de deux des con-‘ mèrent des bandes qui errérent dans
Mie L. Forges ..... 3 tH 183 in Parker. Sparks et Seymour. pour faire ln guerre contre les An-| prince “avec puissance de tout fai-| de la royauté, Etienne Marcel deve- seillers royaux, les maréchaux Celle pays, tuant et massacrent les no-

. Plion ........ oo OB Ih 80-2 ARBITRES: — “Happy” Bhoul- Blais. Aprés Poitlers, ils se réuni-| re et ordonner su roysume comme nu de plus en plus le chef du mou- Champagne et de Normandie, les] bles qu'ils rencontraient, démolissantTORU ............ su 934-2814 dice et Fred Brown. rent de nouveau. La défaite et la|le roi lui-même”, C'était Je gou-| vement, recourut à ls violence. Des tuent si près du dauphin que sa ro-| les châteaux, n'épargnant nj les daeChartrandgagne2parties NOTE: — Johnny Daley. blessé captivité du roi, le retraite peu glo-| vernemen: mis sous Ia tutelle desi émeutes éclatèrent à Paris. On! be en fut énsanglantée. Marcél ré- mes nobles mles enfants. On a sup~PJ G P Tora: dés une mêlée au début de la rieuss du dauphin après la bataille, Etats. Le dauphin tergiverss, Cher-| accueillit en triomphe à Paris un |gna alors dans Paris en dictateur; posé avec quelque vraisemblance queDroutn_ .... 9 3 1 3512 arta aarp atl se00 ausalone temps. Le juge: “Après l'avoi ive étaient des sujets de mécotitente- cha A gagner du temps. Aux Etats| petli-fiis du roi Louis XIe Hutin, mais ces attentats furent réprouvés Marcel avait provoqué cette insureDures er... 8.132 un eeeeeceessmetsegerses uge: “Ap voir invectivé, ment contre la royauté. Les bour-| de Paris, composés presque exclusi-| Charies le Mauvals, roi Ge Navarre! dans les provinces. rection; en tout cas, 11 emsaya d'enarte. 8 4 2 5388 tows. 11 #8 28 vous l'avez frappé à Im poitrine? geois des villes, notemment, Gtrigés: vement de députés du Nord da lal qu'on oppose au dauphin. Au mois profiter. Mais une terrible réaceDoser INDE 4d ERIN LUI À 9 2 ER8|Pourquot avez-vous fait cela? par Etienne Marcel, prévôt des mar-! France. il opposa les Hiain de la de février 1388, Ja fouls, conduite $. — La Jacquerie. tion se produisit, et les Jacques, eur-: 3 3 pet Saacriants ‘bas Conan 4762 | L'accusé: Ii est sourd, votre hon- chends de Paris. se montrèrent trés langue d'Oc. De Londres, où i!| par Etierme Marcel. se porta vers! Au même moment, les parsans de pris à Merux, dont (la s'étaient eme6 305 5000/7414 Pintenee Maria LEE 5e, MeUr… irrités. ls demandérent l'arresta- vivait aumilieu des fêtes et des piai-| je palais où le Gauprin se tenait.|1'Tle de !rance. dont h Sano| parés, y furent macsacrés au nombre8 2 4 340! M. Antonio Racine ..... ci 630 «Lustig e Kolner Zeitung) Mon des conseillers du roi ef récla- sirs, Jean le Bon fit savoir qu'il re-i fn route, on massacre Regrauit était Jacques Bonhomme, profité- de sept mille, âit-on.
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Cette valeur montait de
a son plus haut som
Sur le curb de Mont

onsolidated Smelte
de la bourse de Montréal
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trois points cet après-midi,
met depuis cinq années.—
réal, Price Brothers attire

Fattention. — Sur le marché des mines de To-
ronto, peu d'achats se faisaient.

" MONTREAL, 14 octobre.

————ee

(Presse Canadienne)
— Consolidated Smelters montait de trois

points à 63 1-2, son plus haut sommet depuis cinq années à la bourse
de Montréal cet après-midi, mals la liste générale était lourde.

Distillers Seagrams était en bonne demanle et montait également
d'un point à 24 1-2 tandis que B. C. Power “B”’s'affermissait de près
d'un point à un nouveau sommet de 5 5-8.

Les favoris ordinaires, cependant, se vendaient à pertes. Brazilian,
Bathurst, Montreal Power, Nickel, Noranda, Steel of Canada, St-Law-
Tence Corporation et Dryden Paper.

LE CURB DE MON REAL (midi)
(Presse canadienne)

MONTREAL, 14. — Une reprise
soudaine de la demande pour Price
Brothers fit monter cette valeur du
papier-journal de deux points à 16
au cours des transactions de bonne
heure aujourd'hui sur le curb de
Montréal,
La valeur priviligiée demeurait

fans changement à 69 tandis que
Donnaconna Paper, Abitibi et Fra-
ser Voting Trust s'affermissaient
légérement. Consolidated Paper se
vendait à perte légèrement à 7 1-4.

Asbestos tombait de plus de trois
ints à 72 1-2 à la suite d'un par-

age de profits tandis que chez les
huiles, International Pete fléchis-
ait légèrement. Home Oil perdait

fn sou et Imperial demeurait sans
hangement.
De bons achats chez O'Brien Gold

[pisatent monter le prix de 30 sous
6.65 tandis que Read-Authier

‘affermissait de cing sous et
hompson-Cadillac de deux, Chi-

bougamau perdait 3 sous.
LE MARCHE DES MINES (midi)

(Presse Canadienne)
TORONTO, 14. — L'enthousiasme

FERMETURE
IRRÉGULIÈRE

DUBLÉHIER
De nouveaux sommets sont
atteints à Winnipeg, au
cours de la journée mais

ils ne se maintien-
nent pas.

. LES EXPORTATIONS
WINNIPEG, 14 octobre. — Des

ventes d'exportation en fin de se-
maine faisaient monter les prix des
options de blé canadien a leurs plus
hauts sommets depuis six années au-

 jourd'hui mais elles ne réussissaient
pas à les garder à ce point.
Les valeurs & la fermeture d'une

Journée irrégulière étaient de !4 de

sou plus hautes à !s de sou plus bas-
ses, Octobre et novembre étaient à
$1.12'.; décembre a $1.10% et mai
a $1.11.
Avant qu'un déluge ‘de partages

de profits effaçât les gains, octo-
bre et novembre se vendaient à

81.13%, pour la première fois de-
puis le 11 juin 1930, une option at-
teignait aussi haut gue $1.19.
En fin de semaine on évaluait que

2.000.000 de boisseaux de blé avaient
été exportés. Les expéditions de la
semaine dernière étaient un .peu
moins considérables que la semaine

   

*

[ des achats manquait aujourd'hui sur
le marché des mines de ‘Toronto et
les offres étaient prises en quanti-
tés réduites et à des prix plus bas.
Les valeurs sénior de l'or, comme le
marché de mardi lorsqu'elle réagi-
rent à la nouvelle de la formation
d’un nouveau bloc de l'or, ne chan-
geaient pas beaucoup, et les trans-
actions dans ce groupe étaient peu
considérables. Les pertes étaient
générales dans le groupe des va-
leurs secondaires et junior. Les
fondamentaux étaient réguliers à
la suite de tranquilles transactions et

dans le groupe des valeurs argent
les affaires étaient pratiquement
sans vie.

L'activité était assez bonne chez
Moneta, Roche Long Lac, Central
Patricia, Francoeur, Little Long Lac,
McKenzie Red Lake Gold Shore,
qui effectuaient toutes des pertes

sauf Roche.
Dome, Teck Hughes et Pioneer,

Pamour, McLeod-Cockshutt, Siscoe,
Chibougamau Pickle Crow faisaient
également des pertes. O'Brien étalt
actif et fort. Cette valeur se haus-
sait de 15 sous.
rer

 

| Les rendements |
 

Revue des Rendements des valeurs
industrielles et d'Utilités Publiques
inscrits sur les Bourses Canadiennes.

ACTIONS ORDINAIRES

    

Taux Prix Rend.
v.

COMMUN-— ;
Bell Telephone ... 600 152 3.95
B. AOfl .......... . 80 27 3.35
B. C. Power “A” .., 1.60 3534 4.52
Build. Pred. “A” ... 140 491, 2.83
Build, Prod. “A” ext. .21 48; 3.33
Can. Malting ...... 1.50 3434 4.31
Même xetr£ qu’en

1935 2.2.0 0200 2.00 343, 5.76
Can. North. Power . 1.20 263 4.59
Can, Bronze ........ 1.00 43 2,32
Môme extra qu'en
1935 2000000 1.50 43 3.49

Can. Celanese s 1.60 29 5.52
Can. Converters 2.00 23 8.10
Can, Cottons ....... 4.00 52:13 17.62
Can, For. Invest. . 1.60 D 5.33
Can. Indus. “B" 500 221% 2.25

5 215 2.87

ik
5.00 72 6.94
1.60 2114 7.52

Imprial Oil ........ .50 23175 2.22
Même extre qu'eneen 125 MP 55

Imperial Tobacco .. 5245 14 3.76
Inter. Nickel ...... 1.40 62:15, 2.25
Inter. Pete ......... 1.50 3673 4.07
Même extra qu'en

1935 o.oo... 2.50 367, 5.42
McColl Frontenac . .80 153; 5.12
Mont. Power ....... 1.50 35 4.28
Mont. Tram. ....... 9.00 90 10.00
Nat. Breweries ..... 2.00 411, 4.85
Oglvie «....c..o.v. enn 800 228 3.51
Ott. L., H. and P. 600 100 8.00
Ottawa Traction ... 2.00 21 9.52
Page Hersey ... 3.00 97 3.09
Penmans ..... 3.00 57 5.26
Quebec Power 1.00 2117 4.65
Shawinigan .. 60 247s 2.41
So. Can. Power ..... 8 1312 5.93
Stoel of Canada ... 1.75 68d; 2.51
Même extra qu'en ; ;

1935 ............ 20217 6934, 290
Walker-Gooder, .... 2.00 423, 4.68
BANQUES—

Montréal ........... 60 2033, 3.03
Nouvelle-Ecosse . 00 284 4.23
Can, Nationale .. 8.00 139 5.78
ommerce 80 160 5.00
yale .............. 8.00 183 4.37
*Tayincluant pas l'extra de 25c payé

en A
ee—N'incluant pas l’extra de 50c payé

   

  

  
  

 

 

  

 

 

‘ précédente, tandis que la part du jen 1935.
Canada était forcément moins con- AngDE(0AE) . 350 53 6.00
sidérable que la semaine précéden- Can. North. Power . 7.00 111 631
te. Can. Bronze FU 5.0 JOB 2 pt

Les prix des grains communs évo- Can: Cottons…...!! 600 101 Se
luaient de la même façon que le blé. Can. Fair Morse ... 800 100 8.00

Les prix au comptant:— Can. Foreign Inv, .. 800 107 7.48
Bié:— N° 1 dur, 113; n° 1 nord et Dominion Coal .... 1.50 19 7.89

sur vole, 112'3; n® 2 nord, 111%; n° 3 Dominion Glass ... 7.00 154 4.55
nord. 1084; n° 4 nord, 108%: blé n° 5, Dom. Textile ...... 7.00 147 478
1021; blé n° 6, 9517; picotin, 8313; Goodyear ........., 230 55. 455
m° À garnet, 10717; n° 2 garnet, 1063;; Int. Power (7%) ... 6.00 9412 655
n° 1 durum, 12712: n° 4 spécial, 9912; Jamaica Pub. 8, ... 7.00 127 5.51
n°’ 5 spécal, 94; n° 6 spécial, 905. Mont. Cottons ,.... 7.00 100 7.00
Avoine:— N° 2 CW. et sur voie, 4414; Nat. Brewerles ..... 1,75 3 4.07

n° 3 c.w., 41%; ext. | picotin, 41ty; n° [Ogilvie ............, 7.00 160 4.38
1 picotin, 295; n° 2 picotin, 38%; n° (Ott. L. H, & P. .... 500 103 4.8
3 picotin, 3615. Penmans ........... 600 1251, 4.50
Orge:— N° 3 c.w. et sur vote, 623: Power Corp. . 600 103 = 5.83

n° 4 ow., 57%; n° 5 e.w.. 53%; n° 6|3ag. Power ... . 550 101143 543
c.w., 543. South. Gan. Pow. es 8.00 10, 38

n.— N° 1 c.w. et sur vole, 16815: n° teel o anadas ... 1. la .
2 pe 15835; n° 3 c.w., 14812; n° ow. Tuckett Tobacco .. 7.00 157 4.46
13915. Wolker-Gooder. .... 1.00 183, 5.33

Seigle:— N° 2 c.w., 697. MINES— (N'incluant pas l'extra):
Les options:— *Dome .....ar. . 2.00 53 3.77

oOuv. Ferm, Falconbridge . . D 10 3.00
Hollinger .. 65 13%; 4.81

1314-14 112% *Int. Mining 80 11 5.45
13 11212 Lake Shore . 4.00 553; 1.19

111-1111, 1103, *Mcintyre .......... 2.00 3914 5.11
1113,-112 111 Noranda ........... 2.50 851, 3.83

Pioneer, B. C. ..... . Bo 7.35 10.08
45 441, Siscoe .............. 20 4.35 3.60
L.. 411, Teck-Hughes ......, 40 53, 6.96
451 4-48 441, *Wright Har. ....... 40 T3, 5.16
1 45

63-8314 S25
. “oe 8 !

61 6805, |wee ol COURS DES CHANGES
185% 163; ENTRE BANQUES
16834 163
1691,-160 166! 4 »

nt 697, Fourni par le Service dea Relations
s 8 Btrangéres de la Banque Canadienne

2015-1; oe Nationale, Montréal,
sores 156-7 2012 FERMETURE DU 13 OCTOBRE 1936

Mat eee. T1%- 2 Cable Monnaie N.+York Mont.
melee New-York, dollar ......... 1/329, esc

Angletetre, livre, chéque 4.803, 4.80%
. Angleterre, Hvre, câble 4.90 4.89%

: trance, NE Lo... 04665, 04681;
Le niveau du marché Belgique, franc ....... 03363; [023654

Belgique, belga ....... 16833, 16831;
Italle, Ure ........ 05261, 052614

30 13 15 Espagne, peseta ... .. .......
Ind. Ferr. B.p. (suisse, franc ...... 2302 2301

Mardl .ooonerieinns : 943 *429 3525! Hollande, fiorin ......, .5328 5326
Lundi 0... 94.5 426 530 Norvège, couronne .... .2482 2461
Il y & 1 mois ….. 8.2 403 51/7 Danemark, couronne .. .2188 2187
INlyalan........ « 703 245 380 suéde, couronne ...... 2327 2526
Haut 1836 .... . 945 420 33.4 Allemagne, reichsmark .4031
Bas 1838 ... 7134 302 43.4 Tchécoslovaquie,
Haut 1935 . 763 312 447 couronne .0354'; .03543;
Bas 1935 ... ... 490.5 185 216 Grèce, drachme ...... 0003 0003

Les fluctuations des dernières annees: Brésil, milreis ........ 0590 05897,
Bas 1932 ........... 17,5 8.7 23.9 Finlande, mark ...... .0218:; 00181;
Haut 1929 ,......... 146.8 153.9 184.3 Chine, dollar H. K. ... .3060 3058
Bas 1927 ........... 316 953 618 Pologne, zlOty ........ 1890 .1689

*--Nouveau sommet de 1936. Yougoslavie, dinar .... .0232 0232
Japon, yen .. ......... .2801 2890

: Autriche, schiliing ... .1880 .1879
Roumante, lei ......... 0076t5 00781,
Indes, roupie ......... 3710 +709

Hughson Bros.
& CO.

122, rue Wellington,

OTTAWA

Teléphones: Q. 152 — Q. $ 

 

| Le marché des produits
  
sous; A-pouiettas, 0 sous, B-grus,
24 sous 

MONTREAL, 14. — Le beurre de
Québec se vendait à 23% sous. Le
fromage, pes de cotes. Les oeufs

j d'Ontario, A-gvos se vendaient à 40
| sous la douzaine; A-moyens, à 38

æ*

LE BEURREET
LE FROMAGE
ONTBAISSÉ

Les oeufs et les pommes de
terre et les volailles ne

changent pas.

LES ARRIVAGES
MONTREAL, 14 ociobre. — Les

marchés du beurre et du fromage
étaient plus faibles hier. Les oeufs,
les pommes de terre et le fromage
ne changeaient pas. La demande
pour le beurre et le fromage était
peu considérable et on annonçait
Certains groupes assez considérables
en entrepôts. Les arrtvages pour la
journée étaient inscrits à la Cham-
bre de commerce de la façon sui-
vante: 290 caisses d'oeufs, 1 boite
de beurre et 231 boîtes de fromage,
sans compter les arrivages par ca-

mions.
LE BEURRE

Les ventes à la bourse des pro-
duits étaient de 400 boîtes hier dans
la section du beurre au prix de 23
5-8 sous la livre.
Les transactions en lots partiels

étaient cotées par les grossistes lo-
caux de 24:15 à 25 sous pour le beurre
solide et de 25 a 26%; sous pour le
beurre en moules.

LE FROMAGE
Fromage, N° 1, d’Ontario, 13 à

13/4 sous; fromage N° 1, de Qué-
bec, 12% a 12!3.

LES ŒUFS
Les prix du gros, au wagon ou en

lots partiels: A-gros, 40 sous; A-
moyens, 38 sous; A-poulettes, 29 à 30
sous: B, 25 à 25 1-2 sous; et C,
21 1-2 à 22 sous.
A-gros . . . . «4 «+. 47 à 50c
A-1 moyens . . .  . + . 45 à 4Tc

A-1 poulettes . . . . ., . 36 à 38c
AGIOS . +. + +. . , 440
A-moyens . , + . +» + «€ 42c

A-poulettes . . , , . . . . 34
B-BroS8 .. . . + ¢. css +4 3lC

B-moyens . . . +. +... .. 29

C........ 26c

Les pommes de terre de Québec
étaient de $1.20 à $1.25 sous pour les
No 2 au sac de 80 livres .
Les pommes de terre du Nou-

veau-Brunswick se vendaient de
$1.10 a $1.15 le sac.

LES GRAINS
Blé Nord No 1 , . . . . , $119
Blé Nord No 2 . . . . . $1.17
Avoine picotin No 1 , . . , . 47e
Avoine No 2, c-w . . ... ., 53c
Avoine No 3 cw. . . , … . 49c
Orge No 3 ew. . . . . , . . 73
Blé-d'Inde argentin . . . . . Tôc

Farine de blé du printemps:
lère marque . . . - … . . $6.90
2ème marque . . . + $6.50
Au baril . $4.40
En sacs de jute, livraison en di-

vers endroits de la région.
Farine de blé d'hiver:

$4.80 à $4.90au baril .
Qualité de zhoix en

lots divers, baril . . $5.10 a $5.30
Farine de maïs blanc par barils
livraison faite . . . . , . . $650
Engrais:—

Son. ........... $2125
Gru Rouge . . . . . eres. $20.25
Gru Blanc . . ........ $35.25

(Prix à la tonne, sacs compris, li-
vraison dans la région au taux re
Montréal, moins 25 cants par ton-
ne pour commandes au comptans:

Grain, sacs pour brasserie, $23.00 la
tonne, au gros; $25.00 la tonne au
détail.
Foin en balles:

Foin No 1 extras ... $10.00 à $11.00
Foin No 2 extra . . $9.00 a $10.00

Foin No 3 $7.00 4 $8.00
(Prix à la tonne, f.a.b. wagons»

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants pour

Hivraison faite ‘et y compris les
volailles plumées.)
Dinde . . eee
Canetons domestiques. .
Volailles à rôtir . .
Poulet de choix .
Poulets nourris au lait . .
Oles .....

25 à 29c
17 à 19c

18 à 22c
24 à 2c

25 à 28c

16 a*18¢
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gouvernement |
(C—O

Fourn! au “Droit” par la maison
H.-C, Monk et Cie, Banqulers en
placements, 75, rue Sparks, Ottawa.
Q. 6281.

A %
Echéance— % Dem. An,

| Brit. Cons. Perpétuel 2) £867/16...
Mars 1, 1937 ....... 5 102.23 ....
Déc. 10545 86
Oct, 104.25 1.15
Oct. 108.00 1.39
Nov. 102.90 1.12
Juin 101.25 1,21
Sept. 110.00 1.82
Mars 99.00 1,29
Nov, 113.75 2.19
Oct. 106.25 1.94
Juin 103.50 1.97
Oct. 114.75 2.71
Oct. 112.75 2.75
Août 100.90 2.40
Oct. 109.75 2.51
Fev. 112.75 2.95

. 105.25 2.80
Oct. 108.75 3.11
Juin 100.50 2.96
Nov. 111.60 3.18
Nov. 111.60 3.26
Nov, 112.50 3.26
Nov. 112.60 3.36
Jan. 15 103.10 3.05
Juin . 101.50 3.16
Bons Perpétuels 96.60 3.11

GT. PR 100.00 3.01
C. N. R. 105.25 2.27
C. N. 100.50 2.96
C. N, 100.45 3.00
C. N. R. 114.75 3.29
C. N. R. 115.00 3.45
C. N, R. 114.50 3.53
C. N. R. 118.00 3.46
C. N. R. 118.75 3.56
C. N. R. 118.75 2.88
C. N. R. 120.25 3.30
Mont. 120.75 3.39
Garants par
Je C. N. R—

C.AR,185 ,.... 4 97.75 4
Strictement sujet au changement.

Lisez tes annonces de votre
lournat aujourd'hui, Elles

temps, de l'argent et des pel-
Bes ot vous feront mieux tron-
ver la moyen de vivre mieux i

vous feront économiser du!

DIRECTEUR
 [os

   = Fr + 27 ë RC:

2SS

M. Jacques-N. CARTIER, ancien
vice-président de Radio-Canada,
dont on annonce la nomination
comme directeur et membre du
conseil exécutif de la compagnie
de publicité Stevenson et Scott,
de Montréal.

M. J.-N. Cartier

directeur de la

cie. Stevenson

MONTREAL, 14. — La maison
de publicité Stevenson et Scott Li-
mitée, de Montréal, annonce la no-
mination de M. Jacques-N. Cartier,
comme l'un de ses directeurs et
membre du conseil exécutif. M. Car-
tier entre en fonctions immédiate-
ment.

Descendant d'une vieille et illustre
famille canadienne-francaise,
Cartier est connu d'un océan à
l'autre comme un pionnier de la
radio au Canada et comme jour-
naliste et agent de liaison.

C’est en 1807 qu'il commença à
s'occuper de radiophonie. Il était
alors à l'emploi de la Cle Marconi,
et avait comme associé, M. David
Sarnoff, devenu par la suite pré-
sident de la Radio Corporation of
America.

M. Jacques Cartier fut le pre-
mier directeur du poste CKAC de
Montréal, le plus puissant de tout
le Canada, au progrès et au déve-
loppement duquel i! a fortement
contribué.
En 1934 il fut nommé vice-prési-

dent de Radio-Canada.
II fut organisateur en chef du

parti conservateur dans la province
de Québec aux élections fédérales
de 1931, .
M. Cartier a exercé ses talents de

journaliste aussi bien à la rédac-
tion des journaux qu'à leur admi-
nistration. Au début de la guerre
en 1914, il fut nommé représentant
spécial de la Central News de Lon-
dres, Angleterre, au Canada.

Il dispose également d’une longue
expérience comme agent de liaison.
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| Obligations
- -

provinciales et
* -

municipales
a

Fourni au “Droit” par la maison
John Graham et Cie, Banquiers en
Placements, 85, rue Sparks, Ottawa.

%
fo

Provinces— 9, An, Dem. An.
Alb. ....... 4 1954 63. Cees
Alb.  ....... 1957 63.00 ...
Alb, 74.00 ...
Alb, 66.00 ...
Alb. 67.00 ...
Alb. 65.00 ..
Alb. 66.00 ..
Alb, 67.00 ....
Alb. 67.00 ....
C.-B. 89.00 4.83
C.-B. 92.00 5.32
C.-B. 90.00 5.42
C.-B, 96.00 5.51
C.-B. 93.00 5.56
C.-B. 96.00 6.19
C.-B. 96.50 6.52
Man. 39.00 5.17
Man 89.00 4.83
Man, 415 85.00 4.89
Man. 5 89.00 5.09
Man, ....... 5 1958 101.00 4.92
Man 54; 98.00 5.66
Man. 8, 98.00 6.31
Sask. 75.00 6.47
Sask. 73.50 6.43

5 84.00 7.01
82.00 6.42
79.00 6.22
82.00 6.28
86.00 7.52
86.00 17.01
88.00 17.38
103.25 3.59
111.75 3.76
116.25 3.91
96.25 3.20
96.50 3.30
101.75 2.81
111.25 2.64
112.25 3.19
120.75 3.63
109.00 3.34
113.50 2.64
113.00 3.32
116.00 3.53
118.00 3.37
119.50 3.78
117.00 3.48
101,75 94
120.50 3.66
102.00 2,78
109.50 3.22
113.50 3.36
115.50 3.57
101.25 2.40
101.00 2.92

Halifax ..... € 1961 117.00 3.90
Hamilton 5 1950 114.00 3.63
Montréal .... 6 1941 105.75 4.74
Montréal .... 5 1945 104.75 4.32
Montréal ,... 4 1945 100.75 3.91
Montréal .... 31% 1847 100.50 3.50
Montréal .... 413 1948 102.50 4.24
Montréal .... 413 1951 103.00 4.22
Montréal .... 5 1854 105.75 4.53
Montréal .... 4'5 1971 102.00 4.36
Ottawa ..... 442 * 1945 116.00 2.55
Saint-John .…. 5 1950 110.50 4.05
Toronto ..... 413 1955 119.50 3.16
Vancouver .. § 1950 91.50 5.08
Winnipeg ... 5 1944 103.30 4.56
Tous, strictement sujet au change-

ment,
rte

 

 

(Presse canadienne)
TORONTO 14 octobre.

transactions de bêtes à cornes étaient
tranquilles aujourd'hui sur le mar-
ché des bestiaux de Toronto. Tou-
tes les sections se maintenaient à
peu prés aux niveaux de la ferme-
ture précédente tandis que le mar-
ché du porc était irrégulier depuis
l'Ouverture. Le surplus de bêtes
à cornes était de 3.300 têtes.

 

 

américain: 99 31-32; franc: 4.66.
A NEW-YORK:—

Livre sterling: 4.90 3-8; dollar ca-
: nadien: 1.00 1-32; franc: 466.
A PARIS:—
Livre sterling: 106.04: dollar amé- ricsin: 21.46; dollar canadien: 21.45,
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| Le marché des bestiaux |

Les

| sociations de Nakina.
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Les arrivages tels que rapportés
par le Breau fédéral de l'Industrie
animale étalent les sulvants: 470
bétes a cornes; 170 veauxd 600 porcs: |
420 moutons et agneaux.

: eers

A MONTREAL:—
Livre sterling: 489 1-4; dollar

|
|
‘

  

  

ROMEO SIMON
TUE SUR LA
VOIEDU CR,

Tué accidentellement en
travaillant pour le C.N.R.

il est inhumé à Nakina.

(De notre correspondant)
NAKINA, Ont, 14. — M. Roméo

Simon a été tué accidentellement

M. CHEVRIER
SIEGERA A

L’ORIGNAL
IL PRESIDERAA DEUX PROCES

CRIMINELS.

L'ORIGNAL, 14—M. le juge Ed-
gar Chevrier, qui vient d’être nom-
mé à la Cour supérieure de la pro-
vince, siégera pour la première fois
à L'Orignal, où il présiders aux as-
sises d'automne des comtés-unis de
Prescott et Russell, la semaine pro-
chaine.
Les assises s'ouvriront lundi pro-

chain à une heure. M. Chevrier en-
tendra la cause de J.-A. Léo (Réal)
Bertrand et Anatole Latreille, tous
deux d'Ottawa, accusés du vol à
main armée à la succursale de la
Banque de la Nouvelle-Ecosse, à en travaillant pour les chemins de

fer nationaux du Canada. Ses fu-

nérailles ont eu lieu à Nakina, en
présence d’un grand concours de
parents et d’amis. M. l'abb E. Mar-

leau, curé, a chanté le service.
Il laisse pour pleurer sa perte,

son épouse, Clorinda Puudrette, et
trois filles: Mme Henri Duquette
de Grant, Ont, Rose, Claire et

Blandine; sa mère, de Rockland

et un frère.

Offrandes de fleurs: les trois as-

Offranres de messes par les per-
sonnes suivantes: F. Marleau, ptre,

Mme Young, M. et Mme Morin,

Mme Maloney, Mme  Hobreiski,
Mme Murphy; trois grand'meses

par les Catholiques de Nakina.
Nous ofrons nos plus sincères

sympathies à ja famille éprouvée.
pe

Familles qui

sont affectées

par l’essence

ODEURS DE GASOLINE NOCI-
VES A 13—15 MURRAY. - Le
RESERVOIR LOEB.

Treize personnes, membres de

familles, y compris un pompier, ont|

souffert légèrement des effet de va-
peurs de gazoline qui coulait dans
la cave d’un logis double & 13-15
rue Murray avait que la fissure

d'où provenait l'essence fût décou-
verte hier soir. Aucune n'eut be-

soin des soins du médecin mais tou-
te Se plaignirent de maux de tête et

d’yeux.
La source de la fissure, croient

les hauts fonctionnaires münicipaux

est un réservoir à gazoline dans la

cour de M. Loeb, 429 rue Sussex,
laquelle cour est aussià l'arrière

des maisons, rue Murray. Le Dr J.-
S.-G. -Shotwell, chimiste. employé
par la ville, et le chef régional inté-

rimaire des pompiers, A. Charbon-

neau, visitèrent les lieux et ordon-

nèrent que le réservoir fut vidé et

reconstruit afin de parer à toute
fisure, Lorsque le chef Charbon -
neau ariva en réponse à un appel

du Dr Shotwell, vers 7 h. 45 hier
soir, il trouva la fournaise allumée
dans la cave et une mare d’essence

à moins d’un pied de la porte à
cendres, qui était ouverte. Crai -

gnant une explosion, il ordonna
d'éteindre la fournaise avec de l'eau

et les ocupants de 13 Murray fu-
rent sans feu toute la nuit. A 15

Murray, l'essence avait aussi pé-

nétré mais pas près de la fournai-
se. Les familles se plaignaient de-
puis plusieurs jours de sentir des

odeurs de ghzoline. Hier après-mi-

di que le pompier Emile Dupuis, 15

Murray, s’éveilla après avoir pas-

sé au travail, la nuit de la veille
et se plaignit de maux de tête et

d'yeux. Il avisa la ville. Le Dr Shot

ell conclut à la présence de gazoli-
ne et enquêta. A 13 Murray demeu-
rent M. et Mme I. Labelle et un

enfant, Mme S. Pothier et Mme
Pothier, M. et Mme E. Brisbois. À

15 Murray, résident le pompler, et
Mme Emile Dupuis, leur fis, Er-

nest, son épouse et deux enfants.

——

Fermeture a 2 h. 45
BOURSE DE NEW-YORK

Cotes fournies par L.-G. BEAUBIEN,
LTEE, Bdifice Ottawa Electric, rue
Sparks, Ottawa.

14 octobre 1936
Air Reduction
Allis-Chalmers
Amrican Can Co. ..,
American Radiator .
American Smelting
Allied Chemical .........
Am. & For. Power
American Woolen priv, ...
Am, Tel. & Tel.

 

   

 

Amer. W, Works ........
Anaconda Copper
Aichison .........
Auburn ...........
Baltimore & Ohio .
Bendix .............00000
Bethlehem Steel .,.....
Boeing .......cov000000ns
Canada Dry .............
Canadian Pacific
Case Threshing
Celancse Corp. ..
Cerro de Pasco ..
Chelsae & Ohio ..
Chrysler Corpn
Columbia Gas
Com. Sol. Corp. ....…...…..
Com. Southern
Continental Can
Consolidated Gas ...
Corn Products ...,
Douglas Aircraît ...
Dupont ............
Generat Eiectric
General Motors
Goodyear Tire
Intern. Harv.
Intern, Nickel

 

Inter. Paper priv. ......
Inter. Paper Tel. & Tel. . 123,
Kenn, Copper .......... . 523
Loew's Thatre ......... 56%;
Mack Trucks ........... 441,
Montgom. Ward ......... 54!z
Murray Corp. ....…….….... 2034
McIntyre Mines ......... 39
Nash Motors ........... a
National Biscuit ........
National Cash Reg'd. ..
National Dairy Prod. ..
National Distillers ...

 

Nat, Power & Igt ......
N.-York Central ........ . 48
North American ........ 3214
Northern Pacific ...... ves Sly
Packard Motors ........ 12%
Pennsylvania Ry ...... 433,
Phillips Pete cee 45
Public Ser. Corp.
Pullman
Radio Corpn
Republic Iron & Blesl .. 23%,
Southern Pacific

 

  

   

   

Sears Roebuck
Simmons Bed ...........
Southern Rails ..........
Sperry Corp. ......
Socony Vacuum ...
Standard Brands ..
Standard G. & El
Stand, OH NJ. .........
Texas Gulf ........... 1
Timken Roller Bear. Co. . 673,
United Aircraft ........ 24%
United Corp. ........... Ta
United Fruit ...... 7994
United Gas & Improv 1534
Union Pacific .. 143%
U. 8. Smelitng 83
U. 8. Rubber 13,
U. S. Steel 7614
Vanadium 8teel ......... 233,
Western Union ....... 03,
Westinghouse ........... 35113
Woolworth Co. .... a2
Yeliow Cab ... 191,
Am 8 rpower . 2%
Blectric d & 8h. 2234

: Cities Service .... 41,
Niagara Hudso n......... 143Gl

L'argent à demande est à 1%.
Affaires à 11 heures: 460.000; 4 midi:

770,000; a 1 heure: 1,100,000: 4 2 heu-
res: 1,170,000 titres.

 

Russell, et celle de Dorina Mayer,
de Plantagenet, accusé du crime
d'incendie.

Cottin mort sur
le front d’Aragon

IL TENTA D’ASSASSINER CLE.
MENCEAU PENDANT QUIL
ETAIT PREMIER MINISTRE DE
FRANCE.

(Presse Associée)
BARCELONE, 14—On annonce la

mort, sur le front d'Aragon, d'Emile
Cottin, anarchiste français, qui ten-
ta d'assassiner en 1919 Georges Cle-
menceau, alors premier ministre de
France.

Cottin fit feu sept fois sur Cle-
menceau, dans une rue de Paris,
Trois coups d'atteignirent et une
balle pénétra dans un poumon et ne
fut pas retirée. Cottin fut condam-
né à être guillotiné mais Clemen-
ceau flt commuer sa sentence en dix
ans d'emprisonnement.

   

Cinq années de
pénitencier

(Presse Canadienne)
HAILEUBURY, Ont. 14. — Mike

Pisarina, mineur de Kirkland Lake,
a été condamné à cing ans au péni-
tencier de Kingston par le juge A.

Greene, après avoir été reconnu

coupable d'avoir fait feu avec in-
tention de tuer. II avoua sa cul-
pabilité. Il était accusé d’avoir fait
feu sur Steve Bodnar, un voisin.

RAYEDES CADRE
DU CREDIT SOCIAL
(Presse canadienne)

LETHBRIDGE, 14 octobre.—
James Hansen, député à la législa-
ture de l'Alberta pour le comté de
Taber, a été rayé des cadres du parti
du Crédit Social, d'après une décla-
ration faite aujourd'hui par M. R.
Turner, de Bow Island, président
de l'Association du Crédit Social du
comté de Taber.

LEGATPAPALAU
CONGRES DE MANILLE

CITE DU VATICAN, 14. Sa
Sainteté le pape Pis XI a désigné
le cardinal Denis Dougherty, arche-

vêque de Philadelphie, Etats-Unis,

comme légat pontifica! au Congrès
eucharistique de Manille, qui aura

lieu au mois de février prochain.
Son Eminence le cardinal Dougher-

ty ira à Rome dans quelques semai-
nes et se rendra ensuite à Manille

à la tête de la délégation vaticane.

CHÉNÉVILLE, Qué.
CHENEVILLE, 14 — M. et Mme

Demers et Mlles Demers et Pelletier,
d'Ottawa, étaient en visite chez le
Dr J.-À. Clairoux, dernièrement.
—M. Hugo Duhigue, de Montréal,

rendait visite à Mille Dolorès Sé-
guin, il y a quelques jours.
-—Mmes À. Bureau, d'Ottawa, et

D. Laflèche, de Hull, étaient chez
M. Nap. Lalonde ces jours derniers.
—M. et Mme A. Whissell,. d'East

Templeton, ont passé la fin de se-
maine chez MM. L. Dinel et MM. et
Mmes A. Gauthier, de Timmins, et
O. Bélanger, de Lachute, étalent

parmi nous derniérement.
—M. et Mme Fernand Bélanger,

de Montréal, ont passé quelques
jours dans les familles Char]Jebois
et Bélanger.
—Mlles Florence Charbonneau,

Thérèse et Cécile Beaupré, d'Otta-
wa, étaient le sinvitées de M. et
Mme Closson, dimanche dernier.
—Mlle Quesnel, d'Ottawa, à passé

le dimanche dans sa famille.
—Mme P.-A. Bélanger est de re-

tour d’une promenade à Woonsoc-
ket, R.-I.
—Le Dr et Mme Clairoux et Mme

Jos. Closson ont fait un voyage à
Montréal, derniérement.
—Milles Paulette Lirette, et Rose

Quesnel ont passé une quinzaine a
Montréal.
—Mme E. Dubien est de retour

d'un voyage à Montréal.
—Mlle Rosa Strasbourg a fait une

promenade à Ottawa et Hull.
—M. Eugène Séguin a acheté la

propriété de M. Eug. Lavigne.

—M. et Mme Elias Gagnon sont
les heureux parents d’un bébé.
tet

PENDLETON
PENDLETON, 14. — Mlle Ar-

moza Desrochers a subl une opé-
ration pour amygdalite à Ottawa.

Mme Dalton Henry a passé quel-
ques jours à Cornwall, afin de fai-
re traiter son bébé, pour brûlures
qu’il s'est infligées.
M. Robert McPhee a ahceté Ja

maison de Mme White a Pendleton.

Mlle Viola Collins, Mme Lawren-
ce Brownrig et M. Ulric Shane as-
sistailent au congrès des institu-
teurs à Ottawa.

M. et Mme lance Hamilton. de
Montréal. ont visité chez M. Bar-
nie Hamtiton.
M. et Mme Hermase Bertrand. de

Hull, étaient chez M. Alphonse Ber-
trand .dimanche et lundi.

M. et Mme Léon Labrosse, leurs
fils, Rolland et Jean-Paul, Mme
Mathias oBileau et se fillette, Mar-
Buerite, étaient chez M. Bruno
Bertrand, récemment.

M. Cecil McAllister nous a quit-
tésde nouveau pour un séjour pro-
longé dans les chantiers du nord.
où fl sera employé comme mar -
queurs de bois,

I1 y a quelque temps, M. Roy Di-
non épousait Mlle Shirley Windsor.

Au retour d'un voyage qu’ils firent

à Toronto, !1 y eut réception chez

M. Jacob Windsor, &'Ettyville, pa-
rents de la martée.

Une équipe d'hommes unt com -
mencé depuis quelque temps &

creuger et nettoyer le jac “Cob”. Cz-

     

 

IM. le maire

Caisse de
 

 

Lewis et la

Bienfaisance
———

M. le maire Lewis, en sa qua-
lité de premier magistrat d'Ot-
tawa, et de simple citoyen, nous
a fait la déclaration suivante au
sujet de la Caisse commune de
Bienfaisance:

“J'ai plusieurs bonnes raisons
de souhaiter que la campagne
de la Caisse de Bienfaisance soit
un succès, et d’une d’entre elles
est qu’elle signifie un seul ap-
pel à la charité des particuliers

au lieu de vingt. “La popula-

tion à l'assurance que sa contri-

bution atteindra sa destination,

et soulagera des misères authen-

tiques. La Caisse de Bienfai-
sance d'Ottawa signifie encorc  

 

autre chose. En effet, Ottawa

est la seule ville de la Confédé-

ration où toutes les races et tou-

tes les religions sont unies d’u-

ne façon aussi intime dans leurs

oeuvres de charité.”  
 

(Presse Associée
PERPIGNAN, France, 14. — Des

réfugiés espagnols déclarent que des
anarchistes de Seo d'Urgell, Catalo-
gne, ont exécuté 85 hommes, fem-

(Presse Canadienne)
LONDRES, 14—Le premier acte

du Roi après son couronnement sera
d'irradier un discours dans l'empi-
re. On apprend de bonne source

couronnement, le 12 mai prochain,
d'une salle du palais de Bucking-
ham, après la cérémonie.

A NOEL
(Presse associée)

LONDRES, 14— Le Roi a déci-

(P.C. - Havas)

PARIS, 14. — L'organisation des

partis socialiste et communiste en
un seul groupe qui comprendrait
l’aile gauche a été proposée aux so-

LA RÉDUCTION
DES TARIFS

Elle se proposerait d’agran-
dir le champ de ses ac-
cords monétaires et de
reviser ses traités

de commerce.
(Presse Canadienne)

PARIS, 14—La France, qui craint

une augmentation du coût de la vie,

se propose d’abaisser les murs tari-

faires du commerce international.
A la suite de l'accord monétaire

avec la Grande-Bretagne et les

Etats-Unis, la France a déjà réduit
ses hauts tarifs et limité la force de
ses quotités d'importation. Elle cher-
che maintenant, dit-on, à agrandir
le champ de ses accords monétaires

et à reviser plus tard ses traités de
commerce. Les exportateurs cana-
diens en France bénéficieraient de
ces mesures.
Les avantages pour les exporta-

teurs canadiens découleront proba-
blement du traité de commerce
franco-canadien de deux manières:
par la mise en vigueur de la clause
de la nation la plus favorisée; par
la mise en vigueur de la clause de
traitement de non défaveur. Le ta-
rif francais est classifié en taux

maxima et minima. Au cours des

dernières années, il y eut tendance
à limiter la clause de la nation la
plus favorisée. Cette clause avait
été limitée dans ses applications à
certains produits. Tel est le cas
pour le traité de commerce franco-
canadien. Le Canada profite de cet-
te clause pour les produits énumérés
dans le traité. Cette énumération
comprend cependant le blé, le grain
et la farine, principaux produits ca-
nadiens.
On croit qu'à l'avenir la France

achètera une plus grande quantité
de blé canadien.
Le premier ministre King a visité

ce matin l'emplacement du pavillon
canadien à l’exposition qui sera te-
nue à Paris en 1937. Il partira de-
main pour Londres et s’embarquera
pour le Canada sur l’Empress of
Britain le 31 octobre. L'hon. Nor-
man Rogers, ministre du travail, est
parti pour Londres aujourd'hui à
midi.
ee

ci sera probablement un avantage

pour lea terrains inondés durant les
fortes pluies ou au dégel du prin-

ternps.

 

que l'irradiation se fera le soir du ‘

i

DE LAFRANCE
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Des anarchistes de Catalogne
exécutent 80 personnes

 

mes et enfants qu'ils soupçonnaient

d’être affiliées aux partisans de la
droite. On compte, dit-on, parmi
les victimes Mme Ballara et son en-
fant de trois ans.

Le Roi parlera à l’empire
après son couronnement

dé de ne pas prononcer de discours

par radio dans l'empire à l’occasion

de Noël. Far l'intermédiaire de son

secrétaire, il & annoncé qu'il n'a-

vait pas l'intention de suivre l'ex-

emple «de son père. Il est possible

toutefois que le Roi prononce un

discours qui serait irradié dans

l'empire le jour de son couronne-
ment, l’an prochain.

La fusion des socialistes
et des communistes proposée

maret =mtieee.
 

cialistes dans une lettre publiée au-
jourd’hui par le parti communiste.
Les communistes demandent un

congrès national immédiat afin de
préparer l'unité des deux groupes
radicaux dominants.

LA PRÉFÉRENCE
AUX CUIRASSÉS
On ne substituera pas en

Angleterre les avions
aux cuirasses.

‘Presse Canadienne)
EDIMBOURG, 14. — Sir Samuel

Hoare, premier lord de l’Amirauté,
dans un discours qu’il a prononcé
ici hier soir, a annoncé que le sous-
comité de défense impériale, qui a
fait enquête sur les cuirassés et les
avions, s’est déclaré à l'unanimité
en faveur des vaisseaux de haut
bord et contre la substitution des
avions de bombardement. On en
est venu à la conclusion que les
vaisseaux de haut bord unanime
que les cuirassés sont essentiels à la
flotte et qu’on ne saurait adopter
une politique consistant à leur subs-
tituer des aéroplanes de bombarde-
ment.

_————

LA LIBERTE
EN FRANCE
(Presse Associée)

PARIS, 14—Jacques Doriot, que
d'aucuns regardent comme le futur
dictateur possible de la France, a
annoncé hier soir qu'il était prêt &
s'unir aux autres chefs de la droite,
pour demander que le gouvernement
Blum sauvegarde les libertés consti-
tutionnelles en France. Dorlot est
le fondateur du parti populaire
français. Dans un article publié par
l'Emancipation Nationale, Doriot
dénonce le refus du gouvernement
d'autoriser ies communistes à s'as-
sembler en Alsace-Lorraine, et il
qualifie ce refus d'attaque des 1i-
bertés nationales des citoyens et des
partis français.

t—t—

(Presse associée)
BUFFALO, 14. — Le service d'im-

migration des Etats-Unis a élevé
un mur radiophonique sur les bords
des lacs Erié et Ontario, dans le
but d'éloigner les étrangers. Un
poste a ondes courtes, le WWMB,
est maintenant en opération et
communiquera avec onze chars d'é-
claireurs en leur indiquant les en-
droits par où des étrangers vou-
draient entrer illégalement au pays.
Ces chars sont en opération dans
le district de Buffalo, qui s'étend
\d’Olcott, sur le lac Ontario, à Lo-
rain. Ohio, sur le lac Erié.

 

 
 

Me L. Lafleur, président de
d'Ottawa, à déclaré

Les
après-midi. avant 

Les conservateurs mettraient

un candidat sur les rangs

ce sujet: “Si les libéraux ne peuvent s’enten-
Îre entre eux, nous mettrons certainement un candidat sur les rangs.
Nous ne tiendrons pas une grande convention comme les libéraux,
mais une simple sasembiée des membres de l'Association.” L'asseni-
blée aura lieu d'ici quelques jours à 2680's Dalhousie. Il se peut que
M. Lafleur soit lui-même candidat.

L'échevin W. Bpearman surveille aussi la situstion,
isateurs de Mme O'Pegan, que nous avons atteint est

disnet qu'ils ne feront aucune déclaration déf

+
i

l’Association conservatrice de l'est

initive

+ 
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MEDECINS
Pr PHILIPPE BELANGER, 74,
Laurier-est. Spécialité. Chi~ |
rurgie, Consultation 2 à 4 hres |!
et 7 a 8 hres p.m. R, 468. i

DR J.-B. 'BELISLE. 15 Langevin
Burl. Médecine et chirurgie
Spéciali's: Maladies des fem-
mes, opératoires et non-opéra-
toires. Sur rendez-vous. 8. 3080

!
i
|

CLINIQUE DES MALADIES DE ||
LA PEAU. Lingee par le Dti |:
A. SABETTA. Assistant proles- |

 

 

 

seur de DERMATOLOGIE et
SIPHILIGRAPHIE de l’Uni-
versité de Montreal Consulta-
tions sur rendez-vous.

188 Cooper. Queen 924.

DR DE HAITRE, des hôpitaux

Faris. 161 Btewart Spécialités:
Chirurgie. Malaue des femmes. |!
Maladie des organes genito-
urinaires. Consultation. à à 4
neui.s 30 et 7 à 8 heures 20
p.m. R. 63.

DR A. DROUIN, 187 Rideau. Spe-
clalité;, Yeux, Oreilles. Nez,
Gorge. Consultation. 2 à b et

i à 8 pm. R. 4789.

DR ROMAND GAGNE, 443, rue
Rideau. Tél. R. 246. Médecine
et Maternité.

DR EUGENE GAULIN: Urolo-
gle. Consultations, 1-3 et 7-8
pm. 545 King Edward. Rideau
457,

DR S.-LEO LALONDE, Médeci-
ne, Maternité, Chirurgie
Rayon-X, Consultation, 1 n $
pm. ot 7 à 8 pm. 167 Bous-
vard St-Joseph. &her. 6414.

DR J.-L. LAMY, 211 Stewart
Spécialitd. Chirurgie. Consulta-

von 2 à 4 et 7 à 8 pus. Rl-
desu 1618.

DR L-FP.MANTHA (des hôpitaux

de Paris), Médecine. Spéciall-
tés, Coeur, Estomac, Poumons.

373, rue Besserer. Sur rendez-
vous. Tél. Rideau 521.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-

pale, Hull Tél. Sher. 374L.

Spécialité; Rayons-X au bu-

reau privé. Diagnostic et trai-

tement. Consultation, 1 à 4

pm. et de 7 à 8 pm.

DR DAMIEN ST-PIERRE, Edi-

fice Transportation. Spéolal-

tés: électricité médicale. Mala-

dies des femmes (non-opéra-

toires). Diathert..le-rayons-Ui-

tré-viglets. Dél Rideau 2300.

 

 

 

 

 

 

| MOREAU, — Décédé subitement à

' 200 MONUMENTS de qualité à prix

Déces
 

White Lake, Ont., lundi le 12 oc-
tobre 1036, Edgar-Elzéar Moreau,
époux bien-aimé de Marie-Jeanne
Boileau, à l’âge de 51 ans. Fyné-
railles de sa demeure, 51, rue
Baird, le jeudi 15 octobre & 7 h. 40
a.m., pour service à 8 heures à la
basilique Notre-Dame. Inhuma-
tion au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autres in-
vitations. 1127-6-238

RENAUD. — Eugène Renaud, époux
de Marie-Anne Bertrand, décédé
le 13 octobre 1936, à l'âge de 51
ans et 9 mois. Funérailles jeudi
matin à 8 heures à l'église Notre-
Dame de Hull. Départ du cortège
funébre de la maison mortuaire,
94, rue Notre-Dame & 7 h. 55. In-
humation au cimetière Notre-Da-
me. Parents et amis sont priés d’y
assister sans autres invitations.

28792-6-238
 

Monaments
 

réduits — érigés partout en Ca-
nada. Aussi cartes mortuaires.
J.-P. LAURIN, 93, rue Georges,
Ottawa.

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE RA-
CINE, LTEE, 137 Georges. Ottawa.

 

 

R. 650.
M:EVOY BROTHERS, funérailles
de distinction @. 8600-8601, Prix
modérés,
 

Matériaux de construction
TOUT le matériel des bâtisces de
Queen's Park, Aylmer, est à ven-
dre. S’adresser au Parc d'Ayimer
ou au parc Flora, Hull. Léo Grat-
ton £h. 1081-J. 4986

Amusement 13a
THEATEE FRANÇAIS. — Mardi,
mercredi, programme double, Ed-
ward Arnold dans “Remember
Last Night" aussi Dolores Del Rio
dans “The Widow From Monte-
Carlo”. 13a

THEATRE RIDEAU. — Toute la se-
maine. Grand succès de l'écran
américain. Clark Gable et Jean-
nette McDonald dans “Francisco

a

On demande 14

 

 

 

 

 

Dr R.-F. VALIN, 166 Ave Lau-

rler Esi. Spécialité: Chirurgie

exclusivement. Consuitations-—

1 A 8 om. et sur Rendez-Vous. |

 

DENTISTES
DR J.-A. GAUTHIER. 328 rus
Dalhousie.

 

 

 

… AVOCATS

AUGUSTE LEMIEUX, © ER.
Avocat Ontario-Québeo 18 rue
Ridea Queen

 

 

‘Arpenteurs

LOUIS MIGNAULT, arpenfeur-
géomètre, 23, rue Langevin,

Hull, P. @ Tél Bh. 3466.

MARCEL STE-MARIE, arpen-

teur-géomètre et ingénieur fo-

restier. 63, ruPrincipale.
Hull, 8h, 2976.

 

 

 

 

P. LADELPHA
DS.C.

Spécialiste pour
toutes les ma-
lodies des pieds.

100, rue Metcalfe Tél. Q. 2154

 

Ouvrage en Feuilles
Metelliques
VENTILATION |

Toftures dans toutes ser
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Q. 2380

   Noug donnons un promot
10 service.

o

Lidez “Presse-Radio-Ciné-
ma”, pour apprendre com.
ment les catholiques doivent:
agir à leur égard.

  

  
   

  

   

  

y ‘Feuilleton du “Droit”

wt le
A

No 14.‘-

—Contréje roi? dit-elle …
—Qui, chérie!
—i} à été dur pour toi?

—QOui* . mais Je ne cederai pss.

—Tout-le monde, pourtant, s'incl-

Ne devant son autoritel..

‘Petite Bertrade, {1 y a au mon-
de une chose plus forte que ia vo-

Jonté des rois, plus précieuse gue

teur royaume; une chose qui résisté

a tout, au respect des fils, a l'auto. :

rité des pères, envers et contre Lous.

Et c'est.
—C'est? demanda Bertrade.

® + Le 58 . “oo. . .

Bien tard, dans la nuit, Alexis

quitta la chambre de sa soeur… sur

le cendrier de la petite tAoie. una

quantité de cigareties gisalent à Ge-

mu-consumées. Une filie de nm. une

petite fille de quinze ans. réveuse,

Prince l'épousa
par PIERRE DHAEL

*Reproduction autorisée par la Société des Gens de Lettres

OR, ARGENT, bijoux, dents en or,
vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 193
Sparks, Ch. 201. 14

CHASSEUR ayant camp désire
compagnon pouvant acheter pro-
vision. Ecrire case 45 Le Droit.

20891-14-238
 

On demande à acheter
CAISSES enregistreuses, dactylo
graphes, chaises de barbiers, vi-
trines, installations de bouchers,
meubles. nous payons comptant,
Queen 2586.

 

 

Pour adoption
BEBE fillette, âgée de 7 mois. Par-

faite santé. Tél. Rideau 290.
28624-238

Agents demandés 18
RETOURS payés hebdomadaire-
ment pour la vente de nos pro-
duits Etiquette Rouge, connus
universellement. 1300 variétés.
Ouvrage toute l'année. Tout vo-
tre temps ou une partie. Coopé-
ration personnelle du bureau.
Beaux échantillons, gratis. La
Compagnie Pépiniére Dominion,
Montréal. 18a
C—O

 

 

 

 

Toits Réparés
Nous réparons les toits et exé-
cutons les ouvrages en feuilles

de métal.

J. D. Sanderson Co.
575, rue McLeod Sher. 3123

——a——

Voyez Ottawa dans les Airs
dans un ovion moderne
confortable à cobine.

$3.00 ....
( {Un ou deux passagers)

Renseignez-vous au bureau
d'aviation, hangar principal.

Ottawa Flying Club Airport
CHEMIN BOWESVILLE

Ou Téléphonez à Carling 2476

pour rendez-vous.

     

 

  

GENOUAIL son pyjama et secousit lus

boucles de sa chevelure, Sans au-

trement penser à ce qu'elle faisait,

elle demandait à Dieu de perniêttre

qu'un jour elle pût conaître l'amour

. Un amour aussi beau que celui |

dont venait de lui parier son îrère,

et qu'un royaume ne paierait pas

trop cher!

XXI

Penche au volant de sa torpedo,

le prince Alexis regardait le paysa-

ge filer avec une rapidité foile de

chaque côté du cnemin. 1 avait

déja dépassé Genève, où à s'était

l arrête quelques instants, juste le

; temps de faire son plein d'essence. !

{ Avant peu il arriverait A la "Keine-

des-Neiges”.

Rien n'avait pu Je décider à de-

 

 

 

 

 

OACTYLOGRAPHES EPICIER EN GROS

NOUS vendons, réparons Jouon» P. D'Aoust & Cle—ll. rue York,
toutes les marques. Underwood, Ottawa Tél: Rideau 6820. ‘nn
Elliott, Fisher Ltd. 208 Queen. =

J.-M. HILL, machines à écrire tou-
tes marques, Jocation et répara- Automobiles 54
tions; . ; PARTIES U “Bui,oonTioemspi PARTIES USAGESdou. Vie

  

Servantes demandées 19
SERVANTE générale. 431, rue King-
Edward. 1136-15-328

Hommes demandés 20
HOMMESd’une belle apparence, âgé
de plus de 21 ans, pour ouvrage
spécial de veutes et service, Otta-
wa et la vallée de la Gatineau,
aussi un homme pour la ville. Pas
d'argent requis. Travail cons-
tant, bon salaire. Aportez ré-
férences. Chambre 211 — 193, rue
Sparks. 4 heures chaque jour.

1128-20-240

 

 

 

 

Instituteurs demandés 21
INSTITUTRIOCE bilingue pour éco-

le Séparée N° 1 de Ryland. S'adres-
ser, Georges Talbot, Sec.-Trés.

28789-21-239

 

 

en condition. Spratts 12 Cham-
berlain, C. 548. 54

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries Baker Bros, 3,
rue Duke. Sher. 411. 54

WILLYS Knight et Willys notre
spécialité-. Réparations générales
d'autos de toutes les marques.
Garage Century, 95, rue Parent.

4792-54
SEDAN HUIT 31 Graham. Condi-

tlons $317. Sher, 3876. 54
COCH 31 Essex, $225. Conditions

avantageuses. Car. 86. 54

Fourrures 58
L. GIROUX. — Manteaux neufs sur
commande et remodelage, répara-
ge, doublure, réduction spéciale.
164, St-Patrice, Rideau 5554.

 

 

58
MANTEAU de fourrure fait sur me-

sure. Remodelé, $15. J.-R. La-
londe, 81, r, Victoria, Hull. 8h.
4670-M. - 5258-58-JNO

FOURRURESde distinction, remo-
delage, 815 manteaux, tour de cou.

 

J. Blondeau, 88 Queen, tél. Queen
A vendre 25| wus. 58

DEMOLITIONS des Casernes de la
R. C. M. P., & Rockcliffe, Bois de Combustible 74
construction, brique, châssis, por-
tes, lavabos, cabinets, poutres lé-
servoirs, porte de voûte, porte fran-
çaise, bois dur à parquets, bar-
deaux, “beat sheeting”, gi-prock,
ten-test, ardoise, tableau noire,
cuves à laver, fournaise à eau
chaude, radiateurs et glaciére.
B'adresser sur les Heux ou à 25,
rue Main, Ottawa Est. R. 2844,
D.-E. MacKenzie. ©. 2878.

418-25
GENEREUSES remises pour vieux

poêle sur l'achat d'un neuf. P.
Slover, Ltd. 25

GLACIERES électriques, Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc, à très bas prix et ter-
mes faciles. 91, r. Wellington,
Hull. ; 5217-25

20,000 BROULEAUX de tapisserie
plastique et fleurie — “Sunworthy”,
valant jusqu'à 25c. Spécial, le
rouleau simple, T%c. — Peinture.
Spécial, pinte, 56c. — Georges
Montpetit et Fils, 58-61, rue du
Pont, Hull, tél. Sher. 2509.

25-233
4 RUE CHAMPLAIN, Pointe-Ga-

tineau, près de l’église. Sh. 5782.
1124-25-238

NOUS avons un assortiment limité
de bons pianos droits usagés com-
prenant les marques Nordheimer,
Heintzman et Mason & Risch,
Conditions à débattre. Orme Li-
mited, 175, rue Sparks. 25

SET salle à diner et autres ar-
ticles très bon marché. 8'adres-
ser, 416, r. Clarence. Tél. R. 968.

28805-25-240
RESERVOIRS pour chambre de bain

et pour cuisine, neufs et usagés.
Aussi un assortiment d'éviers, la-|
vabos, baignoires, cuvettes pour la
lessive, radiateurs à chemises, etc,
M. Zagerm. 1, Ltd, Chemin Bay-
view. Sherwood 6679. 25

2 CAMIONS. — 4 et § verges. —
Aubaine extraordinaire. Presque
neufs. S’adresser Garage Baillot.
Sher. 6376, rue Youville, Hull.

 

1134-25-240
MACHINE à coudre électrique
Singer, comme neuve. Terme ou
comptant. Écrire case 29 Le
Droit. 1133-26-240

A louer 38
 

2 APPARTEMENTS chauffés, éclai-
rés, de 3 et 3 pièces, modernes
aussi chambres. 327, rue Cham-
plain, Hull, Sh. 36.

28930-38-240
 

Appartements à louer 39
5 PIECES, moderne, chauffé, 166,
rue Water. Tél. Rideau 3355.

1135-39-240

125, RUE WATER. — Bien éclairé,
poéle électrique, frigidaire. S'adres-
ser, Rideau 3682. 28946-39-243

Chambre a louer 44
CHAMBRESà louer. 184, rue St-An-

dré. Rideau 4716-M.
28796-44-242

% CHAMBRES. S'adresser 87, rue
Cathcart. 28897-44-240

"Chambres et pension 46

 

 

 

 

 

 

BOIS mou coupé, $2.00 voyage. Tou-
tes sortes de bois à la corde à bas
prix. LL. Arvisais, 278, r. Maison-
neuve, Sh. 2476.

CROUTES de moulin, bien aséches,
$6.00 la corde. Bois de corde mé-
langé avec un peu de bois franc,
$5.50, Blocs coupés, au voyage,
$200. Wilfrid Arvisais, 258, r.
Maisonneuve, Hull, Sh. 6062.

74
ERABLE quatre pieds $7.00; bois
franc mélangé $6.50; bois mou
avec un peu de bois franc $5.25.
Sh, 3440. JNO-74

BOIS franc 6.50. Voyage 2.25. Bois
mou 8.25. Voyage 1.50. C. 409,

LA SALLE COKE, 12.25. Ottawa
12.00. 5 poches 2.00. C. 409,

APPELEZ Sh. 2525 pour bois de
toutes sort--, belles “slabs” de pin,
$5.50; bols franc, $6.00; bois mou,
$1.00 et $1.77 Lois franc, $2.00
le voyage. A. Amyot, "ull.

5757-74
ANTHRACITE américain. Stove,

$14.75; Nut, $1450; Buckwheat
N° 1, $10; Coke La Balle, $12.50;
dur Jasper d'Alberta, $12.25; Mu-
tual Lump, $10.75. Meilleur bois
franc. Prix comptant. McAuliffe-
Grimes Lumber Co. Ltd. 161 Echo
Drive. C. 5500. 74

COKE Ottawa, prix comptant, stove
$12.25, mélangé $12, nut $11.75 la
tonne. Ottawa Gas Co., 56, r.
Sparks. Q. 5000, 3L-JNO

Personnel 75
PERMANENT & l'huile, $1.00, Aussi

pineapple, $1.00. Salon de Beauté
GIRARD, 277, rue Dalhousie. Rid.
3280. 5

PERMANENTS à l'huile, $1.00. Ga-
ranti. 390, rue Champlain, Sh.
2980. 75

LA propreté assure la santé. Ap-
pelez l'Ottawa Sanitary Laundry
Co. Carling 3100. 5

PERMANENTS à l'huile, garantis,
$1.00. Fashion Beauty Salon, 292,
rue Dalhousie. Rideau 1675. T5

IMPORTANT. — Patients du rhu-
matisme ou névrite essayez le re-
méde du Dr Dixon. Munroe, 335,
r. Elgin, 50c la bouteille.

5238-75

Radios 81
APPELEZ Zenith Radio Service,

lorsque votre radio est défectueux,
Ayez un radio moderne et faites
installer un oeil magique. Con-
sultez-nous à ce sujet, Sh. 931, 135,
r. Principale, Hull. 81

 

 

 

 

 

L’Aeolus part pour

la Nouvelle-Ecosse

(Presse associée)
BOSTON, 14. — Le navire aérien

Aeolus, arrivé ici hier de New-York,
est parti aujourd'hui pour Sydney,
Nouvelle-Ecosse, afin d’initier un
avion de même genre, le Zephir, à
une série d'envolées transatlantiques
expérimentales.

“ — . »

Presse - Radio - Cinéma”,
étude sur le problème des loi-

  

 MAISON privée, eau

—

chaude.

S'adresser, 35, r. Daly, R. 4914-M.
1135-46-240

 

ni l’insistance du roi, ni l’aïffectueu-

se intervention de la reine. Il né

pouvait vivre loin de Michelle.

D'ailleurs, à quoi eût servi de pro-

longer un séjour si pénible pour les

uns et pour les autres! Il s'était

rendu compte que le roi ne céderait

jamais. Lui-mêème était ansolument

résolu à donner suite à son projet,

quelles que dussent en être les con-

sequences.

Sa mèêre qui, tout d'abord, avait

traité avec douceur ce Ills biern-

aime, avait {ini par se ranger au

côté de son epoux, ZI lui paraissait

impossible d'accepter que, par le fait

de ce mariage disproportionné, je

Prince héritier renonçât À ses droits

au trône.

Sa fille ainée l'avait suivie. Seule

Bertrade demeurait, pour son grand

frere, dans Ia maison royale hos~

tile, une tendre et douce petite al-

110e.

Au depart, la rupture avait été

complète. Alexis savait, maintenant,

qu'il devrait se marier selon la loi

suisse. comme un citoyen ordinaire,

qu'il serait seul, sans famille, ce

Jour-là, ainsi que le dernier des or-

phelins!

Conrad, ténu au courant de toutés

mis résolument de son côté. Maigre metirer plus de trois jours à Paris,

16 mécontentement du roi, il avait ‘

décidé de demeurer près Ge ton

~~ raf en vente au “Droit”.
Voyez l’annonce spéciale.
 

Aitesse, autant qu'elle jugerait &

propos de le retenir. Peu lui impor-

tait d’être ou non auprès d'une tete

couronnée. . 11 aimait le prince

Alexis, pour lui-même. I le con-

naissait depuis l'enfance, appréciant

ses qualités et reconnaissant ses de-

fauts. Il le savait loyal, affectueux,

tendre, partois généreux, Mais 1

redoutait son caractère frivoie, vol-

lontaire, changeant, d'une violence

qui pouvait aller jusqu'à la brunan-

te, et, parfois, d'un autoritarisme

féroce. rappelant le caractère du

vieux roi.

I] se demandait quel serait le iot

de Michelle, dont il comprenait

l'ame jeune, ardente, éprise d'ideal,

mais juste, équitable, consciente de

sa pérsonnalité et de son devoir.

i Mademoiselle d'Andrassoni ne cons

!naissait que les beaux côtés de j'ame
Au prince Alexis. Tendrement et

sincérement epris pour la premiere

fois de sa vie, il était lui-meme

émerveillé de ce qu’il découvrait en
lui. Rien au monde ne comptait que

son amour.

; dait, avec épouvante, ce que serait

le réveil...
—Conrad, dit le prince Alexis

 
—Lesquels? Monseigneur.

—Aussitôt après notre mariage,

 

Maint
EST LE TEMPS D’ACHETER DES AUTOS USAGES

Les Prix sont a leur plus bas

VOYEZ CEUX-CI!

Pour moins de $100 vous pouvez vous procurer un

enant

 

COACH OAKLAND 1929
SEDAN PONTIAC 1929
SEDAN BUICK 1927
COUPE PAIGE 1927

Pour moins de $200 vous pouvez vous procurer un
 

SEDAN HUPM

SEDAN WILLYS 19631
SEDAN STUDEBAKER 1930 (7 passagers)
COACH OLDSMOBILE 1929

Pour moins de $300 vous pouvez vous procurer un

OBILE 1928

 

SEDAN FORD

Aussi à des prix exceptionn

SEDAN OLDSMOBILE 1931

SEDAN PLYMOUTH 1931
ROUTIERE DE LUXE CHEVROLET 1931

1931

ellement bas.
 

Sedan Plymouth 1936
Sedan Chrysler 1934

les bourses, e

300, ave Laurier ouest
Tél: Queen 459

Vous épargnerez considérablement en utilisant le mode de paiements
bas et faciles de General! Motors qui convient à toutes

LEWIS MOTORS LIMITED
Vendeurs de camions G.M.C. et des Oldsmobiles.

Parc d'Autos Usagés
601, Bank, angle Strathcona

Sedan Pontiac 1935
Sedan Chevrolet 1933

n usage chez

Tél: Carl. 727

 

 

Camions à Rab

pour le remi

Conditions faciles.

284, RUE SPARKS Soide de tous les camions usagés. Pas de place

Nous ne refusons pas d’offre raisonnable.

Nous transigeons nos propres affaires.

International Harvester Co. Ltd
OF CANADA

ais Draconiens

sage d'hiver.

QUEEN 7000  
 

L’ORIGNAL, Ont.
14 octobre.

M. et Mme Raoul Cadieux et
Milles Marie-Anne et Simonne Ca-
dieux ont passé le jour d'action de
grâce chez M. et Mme Philippe Ca-
dieux.

Mille Félixine Malette, institutrice
à l'école Ducharme, d'Eastview, a
repris sa classe.
Le pèlerinage à la grotte de Lour-

des, qui n'a pas eu lieu dimanche
dernier à cause de la pluie. a été
remis indéfiniment.
Mlle Flore Lafleur, de Rockland,

et Mlle Laurette Rochon, de Mont-
réal, ont visité M. et Mme Romain
Millette le jour d'action de grace.
Les lignes de téléphone et d'élec-’

 

 

 

QUELQUES
SPECIAUX
Avant le soide de

notre assortiment.

 

tricité ont été endommagées lundi
par le vent et la neige.
M. K. O'Brien, de Bronsburg, à

passé le jour d'action de grâce à
L'Orignal.
Mile Duchesne et sa soeur, de St-

Isidore-de-Prescott, et Mlle Labros-
se, de St-Eugène, étaient ici lundi,
en route pour Eastview, où elles
enseignent toutes trois.
M. Eric Holden, qui s’est cassé un

bras, est en bonne vole de guérison.
rer

Trois autos en collision,
NEWCASTLE, le 14. — Trois au-

tomobiles sont venues en collision,
fci, hier. D'après la police la voiture
de M. Georg:-B. House, d'Ottawa,
fut frappée dans le côté par une
autre voiture conduite par M. James
Sims, de Toronto, et une troisième

voiture donna dans celle-ci, pro-
jetée à gauche de la route. Person-
ne ne fut blessé. mais les trois voi-
tures ont subi des dégâts considé-
rables.

  

AUTOMOBILES
 

Spécial d’Aujourd’hui 
1932, Coach Pontiac. Nou-

vellement peinturé. En ex-
cellent $400
état

1935 Sedan De Soto, six
roues. $900
Spécial

1932, Sedan De Soto, qua- |i
|tre portes. 50

Bon état... $4

Conditions faciles

Chaudiére Motors
40, rue MONTCALM, HULL, 

Et Conrad se deman- |

Sher. 3095   

CHEVROLET

SEDAN
Modèle de 1935, peu roulé

$625

Waverley

Motors Ltd
146, rue Albert — Queen 1860

Salon d'étalage de l'Ouest

3, ave Irving — Tél: Sh. 1840  

 

 

de
>

Dépêches
de la nuié|
Du travail dans le nord
TORONTO. le 14. — Le premier

ministre à prédit une grande acti-
vité cet hiver dans les chantiers fo-
restiers du nord de la’ province,

après une conférence avec le mi-
nistre des Terres et Forêts, M. Hee-

nan, ’
M, Hepburn a dit qu'il atendait

de nouvelles commandes des Etats-

Unis et lon peut prévoir qu'il y
aura trois fois autant de travail

cette année dans le nord, que n'im-
porte quelle année depuis 1930. Les
commandes américaines pour ds la

pulpe, attelgnent déjà 300.000 cor -
des et ce n'est pas tout, a dit le pre-

mier ministre. Le gouvernement va
envoyer dans les régions de Nipigon
et du lac Long, des experts qui dé-
limiteront de nouvelles exploita-

tions.

 

Un prisonnier s'évads
SAINT-JEROME (Qué.) le 14 —

Un prisonnier de droit commun du

nom de Lionel] Maurice, à assom-

mé le porte-clés de la prison et a

pris la clé des champs. Il est encore
au large.

WASHINGTON, 36 14. La
scission profonde dans les rangs du
Travail organisé, amenée par la ré-
volte de John Ieis qui a fondé en

marge de la Fédération américaine

du Travail, une union indépendante
Assez puissante pour tenir tête à

ia Fédération, menace de s'éterni-
ser, malgré le geste de conciliation
du président Greene qui a proposé

une conférence de table ronde.
Lewis exige que lez mesures discl-

plinaires prises contre lui et les
unions qui le suivirent dans sa ré-
volte solent rappelées avant de
consentir à discuter la situation.

 

Nouveaux règlement de chasse.
TORONTO, le 14. — M. Nixon,

ministre de In chasse et des
Pêcheries & annoncé hier les nou-
veaux règlements régissant ja chas-

se du falsan et de la loutre dans
la province. On peut chasser la lou-
tre partout dans la province (ex-

cepté dans les domaines de la Cou-
ronne, les parcs provinciaux et dans

les territoires où la chasse est pro-

hfbée par les lois et règlements dé-
jà existants), du 1er novembre 1936

au 28 février 1937. Les faisans doi-
vent être consommés où montés en
trophées avant le 80 novembre.
 

Des oiseaux trouvent une mort

étrange
LONDON (Ont), le 14. — Une

cinquantaine d'oiseaux migrateurs
sont venus se briser sur les réflec-
teurs du phare de l'Île Pelée, Au
cours d'un épals broulllard sur le
l&c Erié.

 

Un homme et une femme se noient
ARUNDEL (Qué.), le 14. — M,

David-E. Kay, industriel de Mont-
réal et Mlle Eva Defosses se sont

noyés dans le lac des Ecorces, à
environ 60 milles au nord de Mont-
réal, lundi dernier, a-t-on appris

fet hier solr. Le cadavre de Mlle De-
fosses n'a pas encore été repêché.

——

Exposion dans un stade.

CLEVELAND, 14 octobre, — Une
Explosion dans un stade.
stade de Cleveland hier boir, bles-
sant quatre personnes et en secouant
environ deux cents autres qui se
trouvaient à ce moment dans cétte
structure imposante évaluée à $3.-
000.000 et qui se trouve à faire face
au lac.

On croit que l'explosion est due
à du gaz accumulé. Seuls les em-
ployés de l'exposition se trouvaient
dans le stade au moment de l'acci-
ent.

 

Des demandes communistes.
LONDRES, 14 octobre. — Le parti

communiste britannique a demandé
officiellement hier au gouvernement
de dissoudre le parti fasciste de Sir
Oswald Mosley tandis que la police
faisait enquête au sujet d'un incen-
die qui s'est déclaré aux quartiers-
généraux des chemises noires à Lon-
res.
Sir John Simon a reçu la deman-

de du parti communiste à la veille
de la réunion du cabinet qui doit
décider des mesures à prendre en
vue d'empêcher la reprise des dé-
sordres communistes et fascistés en
Grande-Bretagne.
D'après les témoins oculaires 1'in-

cendie serait l'œuvre de criminels.

Deux “clippers” en route,
A BORD DU “CHINA CLIPPER",

en route vers l’île de Guam, 14 oc-
tobre. — Le “China Clipper” s'est
envolé de la lagune de “Wake Is-
land” à 5 h. 18 Ce matin ( 1 h, 18
heure normale de l'est) continuant
son envolée préliminaire à son ser-
vice de passagers entre Alamada, Ca-

 

 

  
 

nous partirons pour un grand voya-

ge.

aller? demanda le jeune homme.

—Je ne sais encore. Les Antilles,

peut-être, si Michelle y tient trop.

Mais j'aimerais mieux, personnelle-

ment, l'Extrême-Orient.,

—Là où vous irez, Monseigneur,

Je vous suivrai avec joie, si tel est

votre désir.

—Tu es un bon ami, Conrad.

J’emmenerai Othon. Du reste, ajou-

t&-t-1l en riant, presque toute ma

Maison. A moins que Serge ne pren-

ne carrément parti contre moi, pour

mon pére!...

—Je ne pense pas, dit Conrad.

—Le duchesse Caroline trouvera

peut-être qu’elle & passé l'âge des

voyages?

-—Peut-être.,

riant.

—Je suppose qu'Olga sera sym-

pathique à Michelle et que celie-ci
consentirs é l'attacher à ae per-

sonne.

Elle aura en elie une charmante

dit Conrad en sou-

!

caractere gai ei enjoué. Elle a l'air

ravie de mou mariage. C'est Une

bonne fille, sars ambition, qui S'at-

‘les décisions du prince Alexis, s'était J0Yé"sement. je fais déjà des DFO- | tachera & Michelle. ec l'aimera au-
ant que st elle était reine. 
—Ou Votre Altesse pense-t-elle|

amie. Son visage est agréable, son |

du visage de Conrad. Celui-ci gar-

| da le silence et sa pensée demeura

secrête.

XXI

—Dites que vous m'aimerez tou-

jours, Michelle.

Bur la terrasse de la Villa Espe-

51 souvent, tlie avail regarde pas-

ser la “Mésange”, Michelle était as-

sise aux côtés du prince Alexis.

Elle avait quitté ie deull de Jac-

ques, ét une robe dorgandi rose a

faisait ressembler à une grande fleur

vivanté. Le Prince était émerveile

de sa beaute.

Elle avait posé sur ses genoux

sa jolie main fine de creole. A son

doigt une énorme perle rose s'har-

monisait avec le ton de sa robe et

avec sa carnation.

Depuis ie matin elle était Officiel=

lement flancée au prince Alexus de

‘I'ransiavie,

—Dites que vous m'aimerez tou-

| jours Michelle?

| Elle mit doucement aa main dans

j celle de son Hance.

—Toujours!

—Toujours autant!
| —"Toujours!

 
—Pius encore?

, —Pius!...

j Un peut baleau passa comms,
La nuit était tout à lait torbée.' passais jacis ia “Mésange, rasant tiant; je vous ai promis tant Ge Après nous partirons..

rance, sous la pergola fleurie a'ou,!

lifornie. et Manille.

était seul au gouvernail. En voyant

lies deux fiancés, il enleva son béret
et sourit. ,

—1l saiue le bonheur, dit le
Prince. |
Encore plus que d'habitude, ie 80-

leil jatait ss splendeur sur ie lac... |
11 rosissait le Mont-Blanc d'une,

teinte irreéelie.,

—Pourquoi ne me pariez-vous

pas, chérie?

—Je pense’! et j'ai peur, dit Mi-

chele, |

—De quot?

| —Que vous ne veniez A regretter

jun jour.
Il serra

coëttr.

—Non!. . ce que vous me don-
nes vaut mieux qu'un royaume et

Je l’ai tant attendu, Michelle, petite
Michelle qui m'avez fait si iong-

temps souffriri Michelle qui aves

mis plus d'un mois pour vous deci-

der à devenir ina femme,

“Peur? .. Pourgnoi, chérie?

—J'ai peur de vous voir regretter,

continua is jeune fille, sans repon-

a jeune fille sur son!

 dre & la question de son fiancé, de

vous voir regratier un jour, Ron seu- 
vous m'avez faite.

+

Le Prince ne put voir l'expression le mur de .a villa .. Un home choses, mon amour!

 

  

—Laquelle? dit le Prince en sou-

hy

  Réduction de la marine
des E.-L.
WASHINGTON, 14 octobre. — Un

rapport officie! rendu public aujour-
d'hui fait voir que la Marine des
Etats-Unis a réduit le nombre de
ses unités depuis le ler juillet tan-
dis que lus autres puissances aug-
mentalent leur force maritime.
Les chiffres montrent que la Fran-

ce, l'Angleterre, l'Italie, le Japon et

    

 

>

l'Allemagne ont un nombre plus conm3
sidérable de navires en service au-
jourd'hui que le ler juillet tandis

que leurs chantiers maritimes regor-

gent de navires en construction.
—

 

Plusieurs décès

à Bourget, Ont.

(De notre correspondant

BOURGET, 13.—M. Ernest David,
Agé de 35 ans est décédé après une
courte maladie. Il laisse dans Je

deuil. outre son épouse, née Hélène
Martel, son père, M. Isaïe David,
cing enfants, trois frères: Moïse, de

Montréal, Raoul de Beauharnois et

Léo, de Bourget; cinq soeurs, Mmc
J. Labelle (Clarisse), de Montréa’,
Mme Zénon Lortie (Eulalie), de
Bourget, Laurette et Alice, de Mont-

réal, et Lucille, d'Ottawa.
—M. Napoléon Lafleur est mori

subitement, vendredi dernier. Lul

suivivent: un fils adoptif, M. Joseph
Morin et une soeur, Mme Adolphe
Lavoie.
Funérailles
La semaine dernière eurent lieu

les funérailles de Mme Jules Potvin.
née Aurore Gravel, décédée à l'âge
de soixante et un ans après une
courte maladie. Elle laisse pour la
pleurer son époux, M. Jules Potvin,
cinq enfants: Donat, Jules, Ange--

Emma et Simonne (Mme Xiste Ga-

gnier), de Bourget et Donalda (Mme
Aimé Larose) d'Ottawa; deux frè-
res: MM. Osias et Omer Gravel, dc
Lachute et deux soeurs: Mmes F.-
X. Bertrand, de Rigaud et Godefro” »
Sabourin, de Montréal. .
M. l'abbé Landry officiait au ser-

vice. La défunte recut les honneurs
de la congrégation des dames de
Ste-Anne, dont elle faisait partic.

Etalent porteurs: ses deux frères,

MM. Osias et Omer Gravel. de La-
chute, ses deux beaux-fréres: MM,
Privat et Ovila Potvin, de Frenj
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chill et ses deux gendres, Yyste Ga4 }
gnier, de Bourget, et Aimé Lacasse;
d'Ottawa.
Cérémonie au cimetière
Dimanche dernier eut lieu la ce-

rémonie des morts au cimetière pa-
roissial. Le sermon de circonstance

fut donné par le R. P. Laframboise
OMI. de l'Université d'Ottawa.
Va-et-vient
M. et Mme Lucien Bernard. de

Smooth Rock Falls, M. et Mme Her-
vé Bernard et leur enfant, Raymond
de Sturgeon Falls, M. et Mme Omer «Ÿ

Lefebvre, de Cochrane. et Mme Gé-'
rard Gaudreau. de Sturgeon Falls-
ont visité leurs nombreux parents
et amis à Bourget. :
—Le R. P. Zénon Dupras, OP.

de Montréal, et son frère M. l'abbé
Aimé Dupras, curé de Ste-Anne-de-
Prescott, ont visité leur oncle M.
Oyprien Lamarre, cette semaine.
—Mille Jeanne Landry, de Wrightd

ville, passe quelques jours chez son

oncle, M. l'abbé C. Landry. ’
—M. Laurent Gagnon nous a quil-

tés pour aller travailler à Cornwall.
—M. Rosario Bernard a fait up”

court voyage a Sturgeon Falls. |
Baptême

Marte-Gaétane, cnfant de M. Adé-
lard Bernard (Benoite Lefebvre).
Parrain et marraine, M. et Mm:
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Nap, Lafebvre, grands-parents C*…
l'enfant. ?
Mariages 5

Mlle Imelda Labelle a M. J. Pre,
seault, de Montréal. N

Mille Shirley Windsor à M. [I' …,
Dixon, de Pendleton. :

— Est-ce que vous voulez vous
payer ma tête?
-- Yes, je voulais faire le trust

des billes de billard... .

—Celle d'embrasser ma religion.

Le prince sourit d'un alr gene.

—Y  ajoutzz-vous donc une

grande importance?

 

a

—Une importance telle que st vous |

n'aviez pas pris cet engagement, Je

n'aurais jamais consenti à ce Ma-

riage.

li laissa tomber la petite main -

qu'il tenait.

—Comme vous m'aimez péu, Mi-

chelie!

—Vous vous trompez, je vous aime

ae toute ma tendresse!

Il y eut dans ces simples mots un ”

tel accent de aincerité qu'Alexis en

demeura bouleversé. 2°

—Alors? dit-il.

—Mais, 1! y à une chôsc cue :6-

nes

>Ie

place au-dessus de l'amour, au-Gese ”,

sus du bonheur en ce monde, aus *

dessus de l'époux auquel je serai -

pourtant dévouée jusqu'à la mort; ..
c'est ma reiigion, c'est Dieu.

Le prince ne fit aucune objection.

Son esprit ieger fut vite détourne

de cette grave conversation. Bifecti-

vement, il avait promis à Micneue

An;

d'embrasser ia religion catholique, ,
mais 11 n'avait pes dit quand! Plus

lement le trône que vout m'avez s&- tard, on verrait. Maintenant, il fai-

crifie, mais encore Is promesss que ! iait être heureux! heureux'... i
—Dans un mois d'ici, petite Mio ?

chelie, on célébrera notre mariage.

»
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Balade.

14 ~~
RE [ER

que je lis.
est

écrire ou parler”.
# Lä, en haut de la page,
u peux lire: “Paul et Jean

tirent en ballade”.

—C'est vulgaire, m’n oncle.

—Vulgaire, non. Balade si-

Uniflant une flânerie, une pro-
Menade sans but n’est pas du
Jangage noble, mais c'est un
not accepté. Ne te fais pas
gcrunpule de l’employer.

4 Je désires te signaler que
auteur a commis une faute

‘orthographe.

Il existe deux mots a la
éme consonance: ballade et

Le premier qui s’écrit

que je te si-
gnale une fau-
te dans le livre|

1
toujours!

instructif d’ap-!
prendre “com-|
mentil ne faut.

bonusPORTIAEATONS
rançais DES FRONTIERES

DE L'ALLEMAGNE
| On est à fortifier l’île d’Hel-
 

goland et les régions près
de la France et de la

Tchécoslovaquie.

LES ESPIONS
Presse associée)

BERLIN, 14. — Des lignes de
fortifications concrètes se dessi-
nent autour des frontières de l’Al-
lemagne. Dix bases de canons sont
en train d’être construites sur l'île
rocailleuse d’Helgoland, au large
de la cote du Schleswig, et on se
hâte aussi de construire d'autres
forts le long des frontières de l’ou-

est et du sud-est.
De plus, on reconstruit le port

de mer d'Helgoland, détruit par
les alliés pendant la grande guerre.
La plupart des bases d’Helgoland
sont sur le sommet insulaires, où
quatre emplacements ont été pré-
parés pour y placer des canons. Des
gardes armées sont stationnées dans
toute la zone et un chemin con-
duisant au centre de l'ile est fermé
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grec deux ), désigne un poème
forme fire composé de stan-

es. Le second, qui prend un

ul |, est celui que notre au-
eur avait à l'esprit.

—D'’où vient cette diféren-
e d'orthographe, min oncle ?
—De ce que ces mots ont,

hacun, une élymologie bien
ifférente de l’autre.

# Il existe ainsi dans noire
ngue plusieurs vocables qui

grétent & confusion. Je ten
Wgnale deux autres: habilete
gt habilité. Le premier, qui
Prend un e avant la dernière
Qyllabe, désigne l’adresse avec
foquelle certaines gens se ti-
gent d’affaire. Le second, où
x dernière syllabe est précé-
Née d'un 1, s'emploie dans le
lingage juridique pour signi-
Ber la capacité légale de poser
pel ou tel acte: habilité à
Jester.
—Mais comment sy recon-|

  

   

   

  
  

  

   
   

au public. Des casernes ont été
construites et
meurant près du plus grand phare
de l'ile ont dû évacuer pour faire
place à d'autres constructions mi-
Utaires.

les personnes de-

Le travail de fortification d'au-
tres frontières de l’Allemagne s'est
fait dans le plus grand secret, sur-
tout le long de la frontière fran-
çaise, à l’ouest, et de la frontière
tchécoslovaque, au sud-est. On y
construit aussi des forts.
Les espions, dit-on, son nombreux

et cherchent constamment à obtenir
des renseignements pour les gou-
vernements étrangers et contre la
patrie elle-même.

 

naître, mn oncle ?

—Il faut, d’abord, bien étu-

dier les mots; après, on ne ris-
que guère de se tromper. Ce-
pendant, si un doute te vient,
fais ce geste si simple mais
qui semble tant coûter à la
plupart des gens:

; ton dictionnaire.
consulte

Le Marquis de Carabas.

Magasin de détail maintenant ouvert

SALLE DU MARCHE
En haut, BOUT NORD

{Au-dessus de la Paisonnerie Binn)

(Au-dessus de la Poissonnerie Binn)
réparés — Nous acceptons les bons de la ville.

  

OTTAWA

  
   

|Mme Bélanger

- Wa pas parlé au
Mon.National

 

Madame Aurélien Belanger, épou-
se de M. Aurélien Bélanger député

Montréu] lundi dernier, nous prie
d'annoncer qu'elle n'a pes porté la
parole lundi soir, en faveur de M.
Albert Pinard, candidat à la con-
vention libérale d'Ottawa est, hier
soir. C'est plutôt Madame Aldéa De-
langer, épouse de M. Anselme IDe-
langer, rue Friel, 33, qui a parlé à
l'assemblée de M. Pinard au Monu-

; ment National.

 

‘UN INCENDI
DE $15.000...

(suite de la lérc page)

gis situé au-dessus, pour l'avertir
du danger qui la menaçait.
Mme Dawson dit que les cris de

Mme Thibeau Jl’éveillèrent. Elle
courut dans le corridor de son ap-
partement, qui était rempli de fu-
mée. Elle réveilla ensuite les en-
fants, Olive, 13 ans; Stewart, 10
ans, et Morley, trois ans. Elle
voulut ensuite se sauver avec eux
par l'escalier d'en avant mais les
flammes leur barraient la route,

SAUVETAGE EMOUVANT
Avec ses enfants, elle tenta en-

suite de descendre par un escalier
extérieur à l'arrière de la bâtisse.
Les flammes leur rendaient im-
possible tout sauvetage par cet en-
droit. Dans l'intervalle, les voisins
avaient Nhissé une échelle à l’une
des fenêtres et les volontaires aidè-
rent la famille à descendre en lieu
sûr.

“J’entendis Mme Thibeau crier et
je courus en bas pour voir les flam-
mes flamber à l'arrière du magasin
général,” dit Madame Blondin.
“Je courus d'urgence en haut

pour vétir les plus jeunes enfants
et les faire évacuer notre maison
avant qu'elle ne prenne en feu.”

Madame Blondin et ses enfants
réussirent à sauver une partie con-
sidérable du mobilier, y compris le
piano, avant de battre en retraite
devant les flammes.
Allan Falls et Duquette, ce der-

nier cuisinier au restaurant, purent
se sauver sans difficulté.
Le bloc Dooley, vieux d'un siécle,

était le dernier site historique du
village. En bois et en brique, l’im-
meuble fut jadis une hôtellerie.
Seule une cheminée marque l’em-
placement aujourd'hui.
L'immeuble appartenait à Mme

George Hodgins. Les pertes sont
partiellement compensées par les
assurances. Madame Dawson, éga-
lement une veuve, dit que les mar-

chandises et accessoires dans son
magasin étaient partiellement as-
surés contre le feu.
Carp est sis à environ 25 milles

à l'ouest d’Ottawa. Sa population
est de quelque mille Ames.

LES BESOINS
DE TORONTO

Les besoins de Toronto en matière
d'augmentation des appropriations
fédérales pour travaux de secours
seront étudiés au Cabinet, à la sui-
te d’un eentrevue qui a eu lieu au-

 

  

ide Prescott au provincial, étant à

Il y aurait de
nombreuses....

‘suite de la lére page)
 

Lomé Lorsque nous lui avons
demandé si elle jugeait que la con-|
vention avait été honnête, elle nous |
à répondu encore que son comité
déciderait quoi faire dans les cir-
co .

Interrogé sur une rumeur vou-
i lant quil se porte candidat, le Dr
Rufus Parent nous a déclaré qu’il
aurait quelque chose de précis à
nous dire dans quelques jours, Com-
me candidats possibles. on mention-

l pe aussi Me Hubert Pothier et M.
A.-E. Provost. Il y & aussi dans la
lutte “pour y rester” Me William

j Unger, qui ne s'est pas présenté à
la convention. Les divers organisa-
teurs des candidats tiennent au-
Jourd'hui des conciliabules et nous
attendons des communiqués défi-

\

 

Réunion des Anciens
de l’Ecole Normale

Jeudi soir dernier, les Anciens
Normaliens des comtés de Prescott
et Russell furent reçus à l'école Nor-
male par les Anciens de la ville.
Au delà de cent instituteurs et

institutrices, représentant chaque
année depuis la fondation de notre
école normale bilingue, fraternisé-
rent. Quelle marque tangible de
l'union qui existe entre les membres
de cette importante Amicale,
Le R. P. R. Lamoureux, O. M. 1,

principal de l'Ecole Normale de l’Uni-
versité d'Ottawa, et Mme Laurier
Carrière, présidente de la section
d'Ottawa, reçurent les invités, Le
R. P. Lamoureux tint a donner la
main a tous, leur souhaitant la bien-
venue. Durant la soirée il adressa
la parole à l'assemblée, disant la
joie qu'il éprouve toujours de re-
voir ses anciens élèves. Il répéta
cette phrase qu’il se plait à dire à
chaque réunion, “Vous êtes chez-
vous à l'école normale; venez-y
souvent”.

Il y eut musique,; et l’on chanta
avec entrain les chansons du folklore
canadien.
Vers onze heures le goûter fut ser-

vi dans la salle de la bibliothèque,
décorée pour la circonstance de
fleurs et de feuillage d'automne.
Aux tables à thé, on remarquait
Mme Lalande, Mlles Angelina John-
son, Germaine Major et Isabelle Pa-
rent. Servirent les invités Mlles
Mary Carty, Colombe Boyer, Irène
Latrémouille, Fernande Lemieux,
Marguerite Rowe, Gaétane Vézina,
Fernande Boulais, Jeanne-d’Arc Lor-
tie, Françoise Labrosse, Annette
Goulet, Marguerite Terrien, Simon-
ne Séguin.
Tous se retirèrent enchantés de

leur soirée.

——_

maire-suppléant de Toronto, M. W.-
D. Robbins. Celui-ci soutient que
la ville reine n’a pas été aussi bien
partagée que les autres dans la dis-
position de l'argent fédéral pour

travaux de secours. Il a demandé
en particulier la construction d'un
aéroport dans l'ile Toronto, projet

qui coûterait environ $1.000.000. A
la suggestion de M. Lapointe, M.
Robbins reviendra à OOttawa au
début de décembre pour exposer ses
demandes au premier ministre King
et au ministre du Travail Rogers,
qui sont en Europe. D'ici là, il four-

 

  jourd’hui entre le premier ministre-
suppléant, M. Ernest Lapointe, et le

PHARMACIES BRISSON
224, rue DALHOUSIE 85, Chemin Mon'réal

EASTVIEW ROCKLAND, Ont.

nira des renseignements supplémen-
taires sur les besoins de sa ville.
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S A Vv 0 N S Peroxyde, 4 onces 9e

Sacs à le ALCABIS
Eau Chaude Carbolic Juno 4 pour 23c Peroxyde, 16 onces … 29 Maux d’Estomac

Rég. 75c Woodbury … - 3 pour 25c Huile de Foie de Morue. Anti-Acide
pour - 16 onces . .. 49¢ Ulcères

Cashmere Bouquet — mre La boite,
5Oc avec parfum .. 3 pour 25c Hulle ceFoie de Morue 19 50c

erst ....... 50-89-1. 4
Gardenia avee parfum, y

3 pour 23¢ Listerine . ... . 25-49-79¢

CAPSULES FENO Castille Français . 10c-23c Aspirin Bayer, 2 pour 39c¢
Soulagent immédiatement - - — Crème à Barbe
Maux de Tête, Névralgie, Castille La Palina, 10c-15e Seidlitz 9c Bayrum et

Gri Douleurs Périgdi- ‘ Old English Lavender
ppe, t 48751 Princess Soap Flakes . 16c Mentholatum . 25c-50c Rég. 60c pour … 19¢

ques. La boîte . 25c _
Sirop Mathieu .. …. . 29c Saraka . 98c pus

Pâte à Dents Squibbs, Brosse Militaire .…… 39c

Las ane 3 pour 50c Lambert .... 29c Lydia Pinkham ....... 98¢c

Dr Chase ........... 29¢| Kruschen Salts ........ 69c

Rasoirs Des Soeurs 25¢ Jad Saltsco. 49¢ Gants

Gillett Anis Gauvin .…… … 25c Freezone ..… 29c Caoutchouc
Avec 10 lames - 29c 65c

Bynova 49c-79c Brocks Bird Seed …… 19c

59c Emulsion Scott  53c¢-98c Dextri Maltose 65e

Elexir Hematinic $1.39 Pabium .………………… 45c

Poudre Evening in Paris. Neo Bovinine No 20, Castoria .... 29c-59c EAU DE TOILETTE:
avec parfum 98c 12 onces $2.00 Springtime in Paris

_ - Protein Milk CM.P. $1.35 Ashes of Roses
Poudre Ashes of Roses. Halibol Orange  75¢-81.25 | - = - Evening in Paris

avec parfum 81258: -—-- Lactic Acid Milk .……89c Trois Secrets,
- Neo Bovinine Malt et - 1.00
Poudre Springtime in Paris, Fer $1.39 Lactogen . . 89e 50c et $1.0

avec parfum $1.25 - -
mens as me Kaomagma . ………… $1.39 Dryco . .……………………… 59e Taleum, grandes boîtes,

Poudre Quelques Fleurs Sweet Pea, Lavender, 1
Houbigant 49c-89c Glucose D  ......... 98¢c| Peptonine . ......... 43¢c Lily of the Valley … 15e     
 

   49c POUDRE PIVER -- POMPEIA --SAFRANOR -- RÊVE D'OR 49€

 

 

  

TOUS LES ARTICLES DE TOILETTE, A 15c
NOUS AVONS EN MAGASIN LIGNE COMPLETE DE CONSERVEZ LES CARTES BRISSON—AVEC 36 DE

CES CARTES VOUS RECEVREZ DE JOLIS CADEAUX
   
 

   

OTTAWA
RID. 2150—2151

   

Livraison rapide dans Ottawa, Eastview et Hull
EASTVIEW
RID.
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M. R. Pilonélu
président de la
Féd. des Etudiants

 

L'Université d'Ottawa fait tou-
jours partie de la Fédération Natio-
nale des Universités canadiennes.
Des élections ont eu lieu derniére-
ment, afin de choisir un nouvesu
conseil local. Les délégués de cha-
que classe du cours des arts se sont
réunis et après avoir nommé un pré-
sidetn et un secrétaire d'élection, on
procéda à la votation. Le résultat
du scrutin fut le suivant:

Président: Raphaël Pilon:

ler vice-prés.: Donald MacDonald:
2e vice-prés.: Omer Chartrand;
Sec.: Jean-Jacques Bertrand.
Conseillers: Victor Côté, Alcide

Paquette. Francis O'Grady, Jean
Tittley, Gérard Gobeille, Edgar Ma-
geau, Henri Crevier. Emile Lafran- |
ce, Phillip O'Connel, Charles-Au-
guste Provost, Ethelbert More. Hu-
bert Lacasse.
Le directeur de ce conseil est de

R. P. A. Guindon, OM.
Le président du conseil local de

la FN.EU.C., M. Raphaël Pilon cu-
mule aussi la fonction de président
du conseil local de la Fédération
Canadienne des Etudiants Cathoti-
ques. Notons que M. Alcide Paquet-
te, président de la Société des Dé-
bats Français, occupe le poste de
président au conseil central de cette
fédération.

 

CARNETMONDAIN
Mme Charles Castonguay a reçu

lundi en l'honneur de sa fille Li-
liane, à l'occasion de son prochain
mariage. Les salons étaient déco-
rés de feuilles Ge chêne et de fleurs
de la saison. Le centre de la table
Se composait d'une porcelaine de
Dresde reposant sur une glace enca-
drée de reines-marguerites. Mmes
James-T, Purcell, Ernest Caston-
guay et Raoul Castonguay et Mille
Hélène Landry servaient le thé, as-
sistées de Milles Annette Landrc,
Margot Sabourin, Tuth Rattey,
Bernadette Tarte, Béatrice Gullle-
mette et Rolande Michaud.

  

 

HUITIEME SERIE
TREMBLAY

SIX GRANDS CONCERTS
MARDI 27 OCT, — CAPITOL

L'ORCHESTRE
Symphonique de Toronto

LILY PONS
ENESCO - SERKIN
LAURITZ MELCHIOR

Les COSAQUES du DON
(Ce dernier est facultatif)

 

 

 

Billets d’abonnement chez
Lindsay LUNDI PROCHAIN

Pour les retenir maintenant,
Rideau 1580, de 10 à midi et

de 7 à 9 heures.
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PLUS ECONOMIQUE
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THE OTTAWA GAS CO.

QUEEN 5000 HULL.SHER. 2230

 

 

LES ASSIGNATS
DE LA VILLE

achètent plus chez Slover

T0223F.SLOVER
ON BY WARD MARKET

 

       
 

 

Nouvelle adresse:

C.-R. Lafreniére
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la Vue

207, rue Rideau
Vis--vis le Couvent de la

rue Rideau
Tél, Rid. 4647

   
  Souffrez-vous de

@ Rhumatisme . . .
7 Lumbago . . .
5 Mal de Rein . ..
Troubles de

Vessie . . .

 

      
  
  
    {| vous lever la nuit.  

   

    

LES HUILES
MEDICALES J. F. D.
Pour un prompt soulagement.

Remède interne. Traitement de
3 mois, $1.00. Er, vente partout.

Ottawa, le 29 sept. 1936.
La Oie des Produits

 

  

  

 
  Sur le marché où. cultivateur de

mon état, je me rends deux fois ia
semaine, les éloges Is plus fiatteurs
circulent au sujet des Hulies Mé-
dicales J. P. D.

A ce concert de reconnaissance, je
veux joindre mon humble témoi-
gnage: je souffrails de lumbago de-
puis de nombreuses années, et grâce
à vos Huiles J. F. D. je peux main-
tenant vaquer sans effort à mes oc-
cupations.

Votre tout dévoué,
Altrod BEAUDOIN,

Cyrviile, Ontario.
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Le Caveau
Corporation des Arts

Décoratifs

Les membres de la Corporation
et ceux qui veulent suivre des
cours de dessins et de peinture,
sont priés de se rendre au Cas
veau, AU sous-soi de la Bibliothè-
que Carnegie, rue Rideau, mer-
credi soir, le 14 octobre, & sept
heures et demie.

Professeur de dessin
et de peinture

M. W.-J. FLOOD

Pour tout renseignement s'a-
dresser, après six heures du soir.
à M. Henri Masson, chef de la
Corporation, 351, rue Slater, tél.
Queen 7234; ou à M. Jean
Ouimet, secrétaire de la Corpo-
ration, 239, rue Chapel, tél. Ri-
deau 3169.    
 

  

Vient de paraître :
“La Seconde Renaissance’

Il faut lire LA SECONDE RE-
NAISSANCE pour connaître l'ori-
entation du monde. |
Le cardinal Verdier et Mussolini

viennent, il y a quelques jours à
peine, de confirmer ce que l’auteur
annonce dans sa brochure de 60
pages.

Quand l'auteur écrivait son essai,
il ne croyait pas que le renouveau
aurait réellement lieu avant plu-
sieurs décades, inais depuis lors tant
d'événements se sont succédés que
ses doutes sont tombés: LA SECON-
DE RENAISSANCE sera un fait
dans vingt-cinq ans,

La brochure se vend au prix de 20
cents:

chez l'auteur:
Edward, Ottawa-
chez Larocque:

519 rue King-

rue Hôtel-de-Ville, SAA Hull.

     

   
  

 

  
  

    
   

AUX ABONNES DE
L’ALLIANCE FRANÇAISE

IMPORTANT
I |

 

Jeudi soir prochain, le 15 octobre, au Chatecuy Laurier. les
. obonnés de l'Alliance française sont priés d'apporter les circulaires

qu'ils ont reçues samedi dernier peur les échanger contre leurs cartes ;
d'entrée. t

En d'autres termes, chaque circulaire odmettra uns
spectacle d'art présenté por Gil Relond et Pierre Jourdan.

Quant eux nouveaux abonnés, ils pourront se procurer leurs cortes- |

programmes à la porte même de la Salle des Conventions. ;

psrscnne cu jf,

 

     

 

SECTION SACRE-COEUR

Association St-Jean-Baptiste

d'Ottawa
Assemblée annuelle de la section, jeudi soir, 15 octobre,

1936, à 8.00 heures. Sous-sol de l’église.
Cordiale invitation à tous les membres.

Le BUREAU DE DIRECTION.   

 

AM ARANAAAAAAANANAS

PARAITRA SOUS PEU . ..

LA SECONDE RENAISSANCE
ou Essai sur l'aboutissement providentie! de notre époque.

par Albert Beaudet A
A
A

De l'étude historique et philosophique des vicissitudes subies
par les valeurs humaines à travers les âges nait une immense
espérance: une époque d’ordre et d'équilibre est à la veille
d’éclore.

ALBERT BEAUDET.
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Voici de trés jolis couvre-chaus-

of

i7hy)
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Soyez préts pour les Premiéres Neiges!
Le premier matin neigeux vous prendra par surprise, si vous n'êtes pas prévoyants.

ACHETEZ D'AVANCEet profitez des avantages que vous offre notre Vente cette
Les quelques spéciaux dans cette annonce vous donneront une idée de nos

JEUDI, VENDREDI et SAMEDI
 

Nous avons un assortiment

considérable depour DAMES

 

 

  sures en caoutchouc noir. Ils sont
trés légers et sur une forme nou- VALISES,

   

   

  

 

à 7

POUR GARÇONS

res 1 à 5 Uneréelle

 

 

34
Magasins   

270, RUE DALHO
% ‘ 14

velle. Tous les talons. Pointures 3

Achetez-en une paire main-
tenant, et vous économiserez,
car nous les avons marqués à
un prix spécial.

CLAQUES EN GOMME
Grosses claques lacées en

pure gomme. L'épaisse semel-
le à bord roulé est une ga-
rantie de longue durée. Elles
donneront beaucoup de con- |
fort durant les journées plu-
vieuses de l'automne. Pointu-

Profitez de

cette Occasion
Claques en gomme rouge

avec semelles et talons en ca-
outchoue gris, longue tige en
cuir brun à grain tanné à
l'huile. La hauteur est de 12
pouces. Pointures 6 à 1l.

Réduction spéciale a,

 

SACS DE VOYAGE,

SACS D'ÉCOLE
etc.  

A GRANDE REDUCTION

AER

Souliers “Frank W. Hurlburt”
POUR ENFANTS

Souliers en veau noir. C'est le genre de souliers le
plus pratique pour l'autom- \
ne. Semelles cousues en
cuir solide, talons de ca-
outchouc. Fausse semelle q
coussin. Pointures 8 à 10!z. ,
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la paire

 

  

              

  

   

   
   

  
   

En vente au prix
valeur a réduit à

 

  
   

     

 

Pantoufles
POUR DAMES

Pantoufles en feu-
tre anglais pour da-
mes. Ces pantoufles
sont faites sur une

forme qui donne le
confort parfait. La
doublure est très
chaude; semelles en
cuir et feutre. Poin-
tures 3 à 8.

Notre prix spécial,

0) 3
 

rempitroas
toute COMMANDE
PAR LA MALLE,
pourvu qu'elle soit
accompagnée d'un
chéque accepté
payable au pair, ou
d'un bon de poste.
Nous scceptons les
bons (scrip) Ottawa,
Veuillez adresser vos
commandes A 270,
rue Daihousie, Ot-
tawa, et y inclure
13 centins arti-
cle pour frais de
maile.       

USIE
>’ A i

 


